Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



) 




''^^s^^ks'^^ 




'^'^l^SS^S^ 



BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE 
GRECQup-LATINE* 



LE TABLBAU CUROHOLOalQDE . 

BIOGHtnilQDEETBtBLIOGSàPBlQDBDES ADTEUBS WSPiaÉ.4 

ET DES AUTEUBS ECCI^LUTIQtJES. 



OUVKAGE BÉDIGÉ D'APRÈS HAUBO BOItl ET CÀMBA, 

^Péiié an ^^î 

PAR Ch. NODIER,^ 




PARIS, 

L THOISNIER-DESPLACES, RUE DE SEINE, N" 19; 



NEW-TOHCK, 

>E ROHMEICI, WIU.ItK*iniUT, M* loS. 



M DCCC XXVI. 



■■ 



• * • . • 

• • * • . . • • 

• • 



• f m • * 

•• • • • • 

• • • • 



' • 



• • 



• • • . 



■• • • 



AU* ROI. 



SON TRÈS -SOUMIS, TRES -FIDELE 
ET TRÈS -DÉVOUÉ SERVITEUR ET SUJET, 



CH. NODIER 



ê 



I. a 



4 



é ' • 



PRÉFACE. 



Chez les anciens^ le nombre des livres étoit 
essentiellement limité, parce qu'i)ft ne se mul- 
tiplioient alors que par la copie, et que tout 
ce qui ne méritoit pas d'être conservé , sous 
quelque rapport d'intérêt que ce fut , dispa- 
roissoit en peu <l'années de la circulation. 
Chez nous l'imprimerie, agent aveugle delà 
publicité , reproduit indistinctement le hipn 
et le mauvais, et il n'y a point d'écrit si frivole 
et si méprisable qui ne puisse lutter de lon- 
gévité avec Horace et Cicéron. L'art de con- 
noître les livres a donc pris une place néces- 
saire, dans la littérature, parmi les études les 
plus sérieuses et les plus utiles de l'esprit. De 
la tendance qui s'est manifestée depuis quel- 
que temps vers ce genre d'investigations ré- 
sulte cette foule de bibliographies générales 
ou spéciales qtîi paroissent à peine suffire ali 
besoin des amateurs, quoiqu'elles puissent à 
elles seules composer une bibliothèque assez 
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volumineuse, et que les méthodes de classi- 
fication soient déjà devenues passablement 
difficiles à classer. Entre tous ces ouvrages , il 
en est certains qu'a distingués le public , et 
auxquels nous nous plaisons à rendre un juste 
honunage. l^ Bibliographie instructi^^e de De 
Bure, 'qui est extrêmement en arrière aujour- 
d'hui avec nos connoissances , et tranchons le 
mot , avec nos manies ; qui a été surtout dé- 
bcMrdée , si l'on peut s'exprimer ainsi , par les 
travaux littéraires, philologiques et typo- 
graphiques d'un demi -siècle, de manière à 
devenir tout-à-fait insuffisante, restera cepen- 
dant comme le modèle d'une bonne méthode 
appliquée avec goût. Le Manuel du Libraire 
et de V Amateur, de M. Brunet, réunit toutes 
les conditions d'un livre excellent , et nous ne 
pensons pas qu'il puisse être surpassé par 

^ personne , si ce n'est par l'auteur même qui 
ne publie aucune édition nouvelle sans de 
nombreux enrichissements et d'importantes 
^léliorations. Notre histoire littéraire n'a 
jamais rassemblé plus de documents cu- 

, rieux que dans les Anonymes de M. Barbier. 
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Le savant historien dès Aides a fait de son 
propre catalogue une bibliographie très-pré- 
cieuse. Le mérite des travaux bibliologiques 
de M. Peignot est si universellement reconnu 
qu'il seroit tout-à^fait surabondant d'en faire 
réloge. La Biographie de M. Michaûd est 
devenue elle-même un trésor inappréciable de 
documents pour servir à l'histoire des livres, 
grâces à l'heureuse coopération deM. Beuchot, 
et surtout de M. Weiss qui a déposé dans cet 
estimable ouvrage le résultat de tant de re^ 
cherches et les ihnombrables découvertes 
d'une si rare érudition. 

La bibliographie, ainsi entendue, a cepen- 
dant un inconvénient nécessaire que les sa- 
vants également laborieux et modestes que je 
viens de citer n'ont jamais pu se dissimuler. 
Embrasser l'ensemble immense des livres re- 
cherchés par des motifs d'utilité , d'agrément , 
de luxe , de caprice , de curiosité , d'extrava- 
gance, c'est sacrifier dans le passé à toutes les 
aberrations de la raison humaine , et ne rien 
faire pour l'avenir. C'est un travail que tous 
les jours modifient, que toutes les années re- 
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nouv client, et qui , au tout du laps de temps 
suffisant pour imprimer une nouvelle impul- 
sion au goût, et pour prêter un nouvel aspect 
à la littérature et aux sciences , n'a guère plus 
d'importance qu'un almanach. Pour satisfaire 
aux désirs toujours renaissants, à l'avidité 
toujours plus impatiente de l'amateur , il faut 
que le Manuel de l'amateur en suive tQutes 
les vicissitudes , en prévienne toutes les fan- 
taisies, en assouvisse tous les besoins. La 
meilleure des bibliographies rédigée d'après 
ce plan ne sera, donc qu'un vaste recueil de 
matériaux curieux pour un ouvrage toujours 
à faire, dont l'édition la plus perfectionnée 
ne peut jamais être définitive , tant qu'on fera 
des livres. 

Ces considérations nous ont Êiit souvent 
désirer que des' hommes plus capables que 
nous d'exécuter avec succès cette importante 
entreprise s'occupassent enfin de donner à 
notre littérature une bibliographie spéciale 
des Classiques anciens. Ce plan dont le cadre 
est tracé d'avance n'est pas exposé du moins 
à tomber dans le vague où vont s'ensevelir 
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toutes les bibliographies générales ^et qu'elles 
ne sauroient éviter. Les titres des classiques 
sont renfermés dans un temps«accompii<, et 
confirmés par une opinion non équivoque, 
celle d une longue postérité qui a déjà existé 
pour eux. Il n'est malheureusement point à 
espérer désormais que leur nombre s'aug- 
mente dans une proportion assez forte pour 
exiger ou tle wéquâites ^ rfimpressions de 
l'ouvrage qui leur sera consacré, ou des sup- 
pléments d'une plus grande étendue, et d'une 
acquisition plus onéreuse que celle de cet 
* ouvrage même. Les modifications qu'il pourra 
t exiger ne seront jamais assez nombreuses 
pour en changer la méthode ou pour en mul- 
tiplier les volumes ; et si quelque riche dé^ 
couverte dans nos bibliothèques aepuis si 
long-temps exploras nous rend quelqu'une 
de ces merveilles de l'antiquité dont quatrç siè- 
cles ont déjà déploré la perte, si de nouveaux 
progrès de la critique littéraire nous font ob- 
tenir sur des textes mieux connus des éclair- 
cissements plus satisfaisants, si la typographie 
enchérit de pompe et. de miracles pour orner 
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les chefs-4'œuvre de Tesprit humain , le petit 
nombre d'additions que ces heureux événe- 
ments exigeront du bibliographe se classeront 
facilement dans son travail aux époques na- 
turelles de réimpression qu'il est permis 
d'avoir en vue dans la publication d'un livre 
utile, dont toutes les générations sentiront 
de plus en plus la nécessité. 

. Plusieurs natiops jouissent déjà depuis 
long-temps de cet avantage. Indépendamment 
des excellentes bibliothèques de Fabricius 
qui sont malheureusement trop anciennes 
pour être complètes , et trop développées 
pour être commodes, de savants bibliogra- 
phes ont recueilli une grande partie des im- 
menses matériaux que l'éditeur d'une biblio- 
thèque classique devra mettre en ordre, he 
premier qui ait embrassé ce plan dans des pro- 
portions bien entendues est le célèbre Anglois 
Edouard Harwood, dont l'ouvrage parut pour 
la première fois en 1 776 dans la langue de l'au- 
teur , auquel l'inappréciable collection d' As- 
kew avoit offert une abondante moisson de 
découvertes. Cet ouvrage , revu d'abord avec 
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soin par Pinelli, et publié pour la dernière fois 
en italien avec des augmentations très-con- 
sidérables par MM. Mauro-Boni et Gamba, 
conserve ajuste titre un rang distingué dans 
la bibliothèque des amateurs , et une valeur 
élevée dans les ventes. Il est depuis plusieurs 
années sorti du commerce, et nous avons en- 
tendu souvent regretter qu'un livre si com- 
mode pour la connoissance et l'acquisition 
des livres le plus universellement nécessaires, 
de ceux mêmes dont il n'est pas permis à un 
homme qui a quelque teinture des lettres d'i- 
gnorer l'existence, ne nous ait pas été donné 
dans notre propre langue, où, à défaut de 
mieux, il subviendroit jusqu'à nouvel ordre 
au besoin des premières études , et aux re- 
cherches des* bibliophiles modestes "qui ne 
demandent à la bibliographie que des ren- 
seignements très-bornés, sans doute insuffi- 
sants pour bien savoir, mais très-suffisants 
pour jouir convenablemeifit de ce que Ton sait. 
Or, cette dernière classe d'amateurs de livres 
est sans contredit la plus étendue. 

n est assez facile de conclure de ce que nousi 
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venons de dire que nous ne regardons pas 
l'ouvrage d'Harwood, même dans la bonne 
édition de Mauro-Boni et Gamba ' , comme 
un livre parfait, et bien qu'il soit la base du 
nôtre , nous sommes loin de vouloir en donner 
cette idée. D'abord, nous ne pensons pas 
qu'une bibliographie, non plus qu'une bio- 
graphie , puisse arriver au complet relatif, à 
quelque époque que ce soit, et nous étendons 
ce doute à toutes les méthodes qui reposent 
sur des existences ou des individualités. Nous 
croyons même que la recherche de la perfec- 
tion en ce genre est une des maladies de notre 
esprit ; qu'elle désigne cette tendance aveu- 
gle et cependant infinie de la curiosité hu- 
maine vers des bornes qui sont posées bien 
par delà celles de notre intelligence , et que 
cette révélation d'une infirmité ambitieuse est 
plus humiliante qu'honorable pour le savoir 

• 

' DegU autori class ici sacri prof ani greci e latini Btbliotega 
PORTATILE ossia il prospctto del Dr, Eduardo Anvood reso piu 
intéressante per nuovi articoli eper recenti scoperte^ ed illustra- 
zioni critiche y chronologiche , e tipographiche con mutua cura 
disposte daW ab. Maubo Boni e da Bartholom^o Gamba. 
Vene^da y àspese di Antonio Astolfi , 1793, a in-ii. 
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qui ne cesse de conquérir et qui n'acquiert 
rien. Ainsi ^ la botanique est plus illimitée sans 
doute qu'au temps de Tournefort, mais com- 
bien elle est moins charmante ! La chimie est 
un vaste chaos où se précipitent les nomen- 
clatures sur les nomenclatures ; il y a quelques 
siècles que, suivant l'heureuse expression des 
orientaux qui Finventoient alors tout en- 
tière, c'étoitle secret, le trésor, le diadème 
des sages. lien est de même de toutes les con- 
noissances de l'homme qui ne se nourrit du 
fruit de Farbre de la science que pour con- 
noître qu'il doit mourir, et qui perd pour 
l'acquisition de cette jouissance passagère 
toutes les voluptés du pacadis terrestre- 
La Biblioteca portatile est d'ailleurs d'une 
époque déjà reculée pour nous. Entre 1 798 
et i8â5, il y a des siècles en histoire, et ce 
qui paroîtra plus extraordinaire, de tels pro- 
grès dans les études philologiques presque 
oubliées depuis le grand; règne de Loiîis XI V^ 
qu'il semble à peine qu'un siècle ait pu les 
produire, tant les grandes calamités politi- 
ques où les ambitieux se dévorent entre eux ^. 
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jettent de loisirs parmi les sages! Ces progrès, 
il faudroitles suivre, les embrasser, et nous 
ne pouvions avoir la prétention de le faire 
complètement^ même en prenant pour guides 
nos plus excellents bibliographes français qui 
ont eu la sage réserve de ne pas aspirer à ce 
complet superflu et surtout impossible. Enfin 
la meilleure des bibliographies spéciales étoit 
imparfaite encore dans la partie la plus es-r 
sentielle de son exécution matérielle ; dans sa 
partie la plus difficile, car pour la réparer, il 
faudroit la refaire; dans renonciation des ti- 
tres; et les incalculables travaux qu'exigeoit 
la refonte totale d'un livre si estimé, étoient 
impossibles à accomplir dans le court espace 
de temps que nous accordoit le vœu souvent 
exprimé du public. H nous appartenoit d'ail- 
leurs moins qu'à personne de les entrepren- 
dre, après avoir été distraits si long-temps dé 
ces laborieux loisirs d'une enfance studieuse 
par l'oisiveté forcée d!iine jeunesse inutile aux 
autres et à nous-même. 

Surpris des obstacles qui s'accumuloient 
devant nous dans cette entreprise si facile au 
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premier aspect , nous n'aurions pas hésité à 
y renoncer si des jugements auxquels le nôtre 
est subordonné en toutes choses n'a voient af- 
fermi notre première résolution, en ce qui 
concerne la Bibliothèque ^^zcree, ouvrage pres- 
que unique dans ce genre , puisque la BibUo-^ 
theca sacra, du père Lelong^si intéressante 
d'ailleurs, ne peut être considérée comme 
usuelle; ouvrage propre à Mauro-Boni et 
Gamba, qui en ont illustré leur traduction 
d'Harwood,et qui fait le principal mérite de 
l'édition italienne ; ouvrage indispensable aux 
études des séminaires , des institutions reli-' 
gieuses , des ecclésiastiques de toutes les 
classes , et que sa spécialité n'exclut ni de la 
bibliothèque de l'érudit, ni de celle de l'ama- 
teur, ce La Bibliothèque sacrée de vos auteurs 
«se ressent à la vérité, nous disoit-on, de 
« l'imperfection du livre entier que vous aviez 
« prîspour le prototype du vôtre ; elle a besoin 
«comme lui d'être transportée dans notre 
« langue avec quelque esprit de critique , et 
« de recevoir des augmentations que le temps 
« qui s'est écoiilé depuis qu'elle a paru , sem- 
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(c ble devoir rendre nombreuses. Mais il est 
ce reconnu que telle qu'elle est aujourd'hui 
« dans Mauro-Boni et Gamba, eHe seroit en- 
ce core pour la bibliographie françoise une 
« acquisition importante, et que, si vous ne 
<K pouviez pas davantage , vous feriez toutefq^s 
ce beaucoup en nous la donnant. Vous ne re- 
« marquez peut-être pas assez d'ailleurs que 
« la Bibliothèque sacrée n'a pas pu éprouver 
« les accroissements immenses de la bibliothé- 
<c que profane ^ et qu'elle est demeurée presque 
« stationnaire pendant de longues années, au 
<K milieu des révolutions qui désoloient tous 
«c les pays catholiques. Ne doutez pas , ajou- 
cc toit-on , qu'on ne vous sache gré d'ouvrir 
cK cette source de précieuses instructions à la 
ce génération actuelle, même quand vous ne 
cela feriez pas descendre sur elle avec la 
ce majesté d'un fleuve immense dont le lit est 
<e rempli jusqu'à ses bords , ou avec la sura- 
ce bondance d'un torrent qui entraîne tout ce 
ce qu'il touche. Essayez d'ajouter à cette bi- 
ce'bliographie spéciale, si indispensable dans 
ce sa plus simple expression , oe que vos nou- 
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« veaux bibliographes ont recueilli de plus 
« intéressant et de plus curieux dans l'époque 
« de stérilité que la littérature sacrée vient de 
a parcourir. Ce travail est tout fait dans leurs 
a livres , et le vôtre restera du moins comme 
« le monument d'un zèle estimable pour les 
« choses utiles, et l'ébauche d'un ouvrage plus 
« heureux que les longues fatigues de votre 
<t cœur et de votre esprit ne vous permettent 
Œ pas d'ex-écuter. » ^ 

Je me suis laissé entraîner à ces considé-r 
rations , et je n'ai rien négligé pour me rendre 
digne au. moins de quelque indulgence, en 
disant acte de cette laborieuse patience , et 

de cette bonne volonté consciencieuse qui 

.■.- • 

désarme les juges lesplus difficiles. La Biblio- 
thèque sacrée , telle que je l'offre au public , 
est bien loin d'être comjplète , mais j'ai dit 
qu'une bibliographie ne pouvoit pas être com- 
plète , et Mauro-Boni et Gamba dont je suis 
les traces n'ont jamais conçu la folle préten- 
tion de la rendre telle. Le devoir du biblio- 
graphe spécial, c'est l'exactitude; son mérite, 
c'est le goût; le plus ou le moins est même de 
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peu de conséquence en pareil cas, quand on 
n'a pas eu le malheur d'omettre ou de négliger 
le plus utile et le meilleur. Il y a plus ; tel ou- 
vrage qui ne seroit pas parfait encore pourles 
savants, pourroit être chargé déjà de trop 
d'érudition inutile pour les étudiants, pour 
les théologiens pratiques, pour les amateurs 
sans prétentions , pour la plus grande partie 
des libraires , et pour presque tout ce qu'il y 
a de lecteurs parjni les gens du monde. C'est 
pour cette classe immense que nous écrivons, 
parce qu'elle représente seule à nos yeux l'in- 
térêt des besoins raisonnables et des bonnes 
études. 4 

Dirons-nous maintenant ce qui nous est 
propre dans ce vaste travail ? Il suffira pour 
en juger de comparer ce volume aux deux 
cents pages à gros caractère et à petite justi- 
fication de l'original , dont trois ou quatre sont 
contenues dans chacune des nôtres. Nous 
avons conservé l'ordre chronologique de 
Mauro-Boni et Gamba, parce qu'il nous sem-^ 
ble admirablement entendu, pour feiire par-^ 
courir à l'esprit dans l'ordre successif de leur ^ 
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développement tous les progrès d'une litté- 
rature, d'une histoire, d'une religion, et que 
nous lé regardons comme le seul qui con- 
vienne à une bibliographie philosophique, 
dans la saine acception de ce mot. La biogra- 
phie occupe une très-petite place dans nos 
auteurs. Nous avons essayé de l'étendre jus- 
qu'à ses limites nécessaires, sans l'égarer au 
delà dans des divagations plus propres à faire 
briller l'imagination de l'écrivain qu'à orner 
la mémoire du lecteur. La critique y étoit 
presque nulle. Nous lui avons accordé la place 
qu'elle ddlt toujours occuper dans une bi- 
bliographie raisonnée, en exprimant l'opinion 
que le goûf a exprimée avant nous dans les 
écrits des meilleurs juges, que le temps a 
mûrie , et que des siècles irrécusables ont con- 
sacrée, sur les auteurs dont nous avons con- 
sidérablement augmenté le nombre , et sur les 
ouvrages dont nous avons à peu près doublé 
les éditions, sans aucun dessein d'en com- 
pléter la liste. Le lecteur devra à M. Brunet 
et à M. Renouard, que nous nous sommes fait 
un devoir de citer presque partout, une foule 
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d'éclaircissements bibliographiques qu^îl au- * 
roit, cherchés inutilement dans la BibUoteca 
portatile, et quelques-uns en bien plus petit 
nombre, qui sont le fruit de nos observations 
particulières. Enfin , nous avons donné le prix 
de certains des livres les plus remarquables , 
pour ceux des acquéreurs de la Bibliothèque 
sacrée qui ne s'occupent d'aucun autre genre 
de littérature , et qui ne possèdent pas le 
Manuel du Libraire. 

Quoique le titre de ce volume semble n'an- 
noncer que des ouvrages exclusivement appro* 
priés aux matières religieuses, cir trouvera 
dans sa seconde partie ( Y hagiographie ecclé-- 
siastique ) un assez grand nombre de notices 
qui pouvoient en être distraites, comme étran- 
gères à son plan essentiel. Nous avons suivi en 
ce point l'exemple de nos atiteurs qui ont pensé 
judicieusement , selon nous , que presque 
tous les écrivains des temps intermédiaires 
ayant touché en quelque point aux questions 
ecclésiastiques, pensée dominante et presque 
absolue de cette longue période de siècles , on 
ne pouvoit en rejeter quelques-uns sans nuire 
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à l'ensemble, et que^ces exceptions déplacées 
de leur catégorie 1^ plus naturelle ^ se trouvant 
d'ailleurs ^^ns cadre et san^ analogie dans le 
reste de la littérature , seroiept perdues pour 
la grande méthode bibliographique qu'ils 
avo'ient adoptée. C'est même sur ce genre 
d'auteurs que nous avons fait porter la plus 
grande partie de nos augmentations, et si 
nous n'avons pas mis à contribution d'une 
manière plus large les trésors encyclopédi- 
ques de Fabricius, c'est que nous nous sommes 
prescrit de ne citer que les auteurs qui ont 
été imprimés , et qui l'ont été séparément , 
règle à laquelle nous n'avons voulu déroger 
que dans quelques cas particuliers. 

La disji03ition chronologique des articles 
de Mauro-Boni et Gamba, que nous avons 
presque toujours suivie , n'est cependant pas 
toujours très -exacte, et tl étoit possible de 
S'améliorer, mais Touvrage gagnoit peu à cette 
précisioif de dates , insensible à la lecture , et 
nous y perdions l'avantage considérable pour 
nous d'être comparés page à page. On sait au 
reste jusqu'à quel point on peut se fier aux 
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dates du moyen âge , et Surtout à la chrono- 
logie des temps antiques. Nous avons mieux 
aimé nous abstenir de changements que de 
changer d^erreurs. 
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DE 



LA BIBLIOTHÈQUE SACRÉE, 



D*APRES MM. MAUROBONI ET GAMBA «. 



L'ouvrage que nous présentons au public ^ 
et qui est, au moins par son objet, le spé- 
cimen important d'une Bibliographie univer- 
selle de l'antiquité , comprend ces livres dont 
toutes les communions chrétiennes et toutes 
les littératures contemporaines regardent 
avec raison l'étude comme la base essentielle 
des études classiques. A la suite des saintes 
Ecritures, et de leurs anciennes versions po- 
lyglottes , grecques ou latines , il embrasse la 
série des Pères de l'Eglise et des autres écri- 

' En adoptant la méthode de tes savans bibliographes , nous 
avons dû exprimer leurs motifs et leur pensée ; mais nous les 
avons appropriés comme tout le reste à notre travail particu- 
lier. Cette observation pourroit se reproduire ailleurs. Nous . 
n'y reviendrons plus. 

I. ' I 
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vains qui ont traité des choses sacrées , jus- 
qu'au siècle du grand docteur du moyen âge , 
saint Thomas d' Aquin , avec leurs collections 
respectives, en y joignant celles de ces monu- 
ments si importants pour l'histoire du moyen 
âge , pour celle de la religion , et même, sous 
quelque^ rapport qu'on les considère, pour 
l'histoire philosophique du genre humain, 
les conciles et les canonistes. Cette grande 
division de la bibliographie se divise encore 
naturellement d'elle-même çn deux parties , 
qu'on peut appeler l'hagiographie inspirée , 
et l'hagiographie ecclésiastique, 

Ija première renferme les auteurs sacrés 
de l'ancien et du nouveau Testament , qui , 
écrivant sous l'inspiration immédiate de 
Dieu , ne peuvent s'assimiler à ceux dont les 
ouvrages les plus parfaits ne sont toutefois 
que le fruit d'un labeur humain, de la mé^ 
ditation et de l'étude. Il n'est pas surprenant 
que cette littérature ait été fécondé en admi- 
rables génies , et qu'elle soit la plus . sublime 
de toutes, comme elle est la plus ancienne. 
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Dans les livres de Moïse et des prophètes ie 
trouvent les documens originaux de toutes les 
histoires , les éléments de toutes les sciences 
et de tous les arts. Dans les Epîtres , dans les 
Actes des Apôtres , dans l'Apocalypse , écla- 
tent les traits d'une éloquence brillante et 
divine comme sa source. L'ancien Testament 
sera pendant tous les siècles le désespoir de 
tous les poètes , et le nouveau Testament 
celui de tous les orateurs. Il faut dire à notre 
siècle que c'étoit l'opinion de Voltaire ; que 
c'étoit celle d'Erasme , le Voltaire d'une épo- 
que où l'on s'est fait peu de scrupule de dé- 
nigrer ce qu'il y a de plus respectable dans 
la croyance des hommes. C'étoit l'opinion de 
Longin , que les classiques modernes ont 
reconnu pour maître du sublime. Les criti- 
ques de tous les temps , de tous les pays , de 
toutes les religions , ceux même qu'on pour- 
roit soupçonner de nourrir secrètement des 
préventions peu favorables à l'Église , âi^ees- 
sent de proposer des passages de l'ÉcritMire 
sainte comme les modèles les plus parftiits 
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dans tous les genres de style , et il n'en est 
point qui ne mettent saint Paul au rang des 
orateurs les plus éloquents de l'époque oii il 
a fleuri. Tel parut ce grand homme aux sages 
de la Grèce assemblés , quand il obtint l'ad- 
miration et les respects de l'Aréopage , et 
que les peuples charmés le confondirent 
avec Apollon et Mercure , les dieux de l'élo- 
quence païenne. 

La seconde partie , que nous désignons 
sous le nom d'hagiographie ecclésiastique^ 
commence vers le milieu du premier siècle de 
l'Eglise. L'étude réfléchie des livres saints, 
le besoin pieux de propager par toute la 
terre les vérités de la foi , la nécessité tous 
les jours plus pressante de la défendre dans 
son berceau contre les atteintes de ses en- 
nemis, firent naître un nouveau genre de 
polémique oratoire dont le monde n'avoit 
jamais pu concevoir l'idée. Les saints Pères 
grecs^et latins , délaissant tous les intérêts 
de la vie temporelle et toutes les questions 
de la politique pour s'élever à là contem- 
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plation des saints mystères et de réternitié , 
portèrent Fart sublime de persuader et de 
convaincre à un point de perfection auquel il 
semble que leurs prédécesseurs sont à peine 
parvenus. Erasme, dont la vénération pour 
Démosthène étoit une espèce de culte , solli- 
cité par son ami , le célèbre imprimeur Fro- 
ben , de s'occuper d'une édition des Pères 
grecs et latins , témoigne en plusieurs pas- 
sages qu'il a senti se refroidir dans leur lec- 
ture la ferveur de son enthousiasme pour les 
classiques profanes, et que son orateur favori 
lui-même perd beaucoup à ses yeux quand il 
le compare aux Basile et aux Chrysostome. 
Tout glorieux que soit ce parallèle pour les 
Pères des premiers siècles de l'ère chrétienne , 
il ne sera pas désavoué par une critique im- 
partiale; et si elle se montre plus sévère à 
l'égard de ceux qui les ont suivis, c'est qu'elle 
oublie trop souvent de leur tenit* compte de 
ce qu'ils avoient à faire pour vaincre les dif- 
ficultés que leur opposoient l'ignorance pro- 
fonde des peuples et la rudess^ sauvage d'une 
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langue dégénérée, instrument grossier , et 
cependant nécessaire de la pensée , dans des 
jours de décadence où aucun autre langage 
n'auroit été entendu. Ils n'étoient certaine- 
ment pas sans génie , ces hommes qui., privés 
de tous les secours qu'une société éclairée 
fournit en abondance au talent , préparoient 
peu à peu , du milieu des immenses ténè- 
bres de la barbarie , le triomphe des bonnes 
études et la renaissance des lettres. 
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XVI« SIÈCLE A VAUT N. S. J. C. 



MOÏSE. 

LiGiSLATEUR du pcuplc de Dieu , fils d'Amram xVi» »\M0 

et de Jocabed , né en Ég3rpte 1 67 1 ans avant l'ère « s J <" 

vulgaire, mort sur le mont Nébo, à la vue de 

la Terre promise , âgé de cent vingt ans. « Il ne 

« s'éleva plus dès lors dans Israël de prophète sem- 

« blable à lui, ni à qui le Seigneur parlât comme 

« à lui face à face , ni qui ait fait des miracles 

« et des prodiges comme ceux que le Seigneur 

« envoya faire par Moïse dans l'Egypte aux yeux 

« de Pharaon , de ses serviteurs et de tout son 

a royaume, ni qui ait agi avec un bras si puissant, 

« ni qui ait fait des œuvres aussi grandes et aussi 
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XVI* siècle a merveilleuses que celles que Moïse a faites de- 
N.S.J.C <c vaut tout Israël.» {Deutéronome , ch. xxiv, lo.) 
Moïse est après Job , dont le livre n'est pro- 
bablement qu'une admirable tradition poétique 
paraphrasée par Moïse lui-même , le plus ancien 
des auteurs authentiques. Il nous a laissé le Pen- 
tateuque * , c'est-à-dire les cinq premiers livres de 
l'Ancien Testament, qui sont la Genèse y XExode, 
le Lévitique , les Nombres et le Deutéronome. Il 
est toutefois douteux que Moïse les ait écrits dans 
cet ordre , et qu'il leur ait imposé cette division ; 
mais ils sont reconnus par les Juifs et par toutes 
les églises chrétiennes comme l'ouvrage de Moïse , 
sauf quelques foibles changements et quelques 
légères additions qui , loin d'altérer le sens , pa- 
roissent n'y avoir été introduits que pour en aug- 
menter la clarté, ou pour compléter l'ensemble 
des faits jusqu'à la mort du saint prophète, 
comme le passage .que nous venons de citer. 
Les Juifs lui attribuent aussi les onze psaumes 
Lxxxix — xcix. Nous avons dit que Moïse avoit 
passé, parmi certains philologues anciens, pour 

' En grec cinq instrftmenis, idiotisme, qui signifie par extension cinq 
trOfaux différents, cinq ouvrages, cinq parties. Ou voit au premier abord 
que les livres qui composent le Peniateuque ont été également dénommés 
par les Grecs et pa^ les Latins. L'usage le plus commun des Orientaux 
étoit , a ce qu'il paroit, de désigner les livres ou les chapitres par les mots 
qui les commençx)ient. Ainsi la Genèse s'appeloit chez les Hébreux Beres- 
chit, qui signifie h\ principiof au commencement. 
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Tauteur, ou au moins pour l'inlerprète du livre de rn-«wcu 

^ , , 11 1 i «vaut 

Job. La première opimon est celle du Pseudo-Ori- ns-jc. 
gène ; la seconde est celle d'Origène lui-même , 
qui a beaucoup plus de vraisemblance , et qui est 
appuyée sur une bien plus grande autorité. 

Le premier livre du Pentateuque s'appelle la 
Genèse , soit parce qu on y trouve la généalogie 
des premiers patriarches , depuis Adam jusqu'aux 
fils et petits-fils de Jacob , soit plutôt parce qu'il 
traite de la création du monde eX de la produc- 
tion de tous les êtres. Il contient outre cela la 
narration du déluge , et cette histoire merveil- 
leuse d'une société naissante qui n'a été décrite 
qu'une fois : l'espace qu'il renferme est de deux 
mille trois cent soixante neuf ans , et finit à la 
mort du patriarche Joseph. 

JJ Exode est ainsi nommé , parce qu'il traite 
de la sortie des Israélites, affranchis par Moïse de 
la servitude d'Egypte. C'est dans ce livre que se 
trouvent les admirables préceptes du Décgilbgue. 
Il embrasse une durée de cent quarante-cinq ans , ^ 
depuis la mort de Joseph jusqu'à la fin de la pre- 
mière année qui suivit la délivrance des Juifs. 

On appelle le troisième livre le Lévitique , 
parce qu'il comprend principalement les lois et 
les règlements qui concernent les prêtres ou les 
lévites. Les lois qui y sont prescrites sur d'autres 
sujets n'ont aucune marque de chronologie qui 
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xvr siècle puisse faire juger du temps où eljes ont été don- 
%s. j.c. nées. La partie historique se réduit aux huit jours 
de la consécration d'Aaron et de ses fils. 

Le quatrième, ou les Nombres, commence par 
le dénombrement du peuple , qui fut fait après 
l'érection et la consécration du tabernacle , et qui 
occupe les trois premiers chapitres. Il est suivi des 
lois que reçut le peuple dlsraiël pendant les trente- 
neuf ans qu'il fut errant dans le désert. 

Le cinquième livre fut nommé le Deutéronome 
ou le renouvellement de la loi , parce que Mo|se 
y fait une espèce de récapitulation des événements 
et des institutions dont il est parlé dans les livres 
précédents, comme pour les tracer d'une manière 
plus profonde dans la mémoire de cette grande 
famille qu'il étoit près de quitter. C'est aussi 
l'histoire des choses arrivées dans le désert , du- 
rant six semaines qui expirent le septième jour 
du douzième mois de la quarantième année depuis 
la sortie d'Egypte. Nous avons prouvé en les citant 
^ que les derniers versets du chapitre sont visible- 
ment ajoutés. 

On a contesté le Pentateuque à Moïse, sous le 
motif frivole que Moïse y est souvent nommé en 
troisième personne. Il faut bien peu de critique 
et de littérature pour ignorer qu'on ^ourroit nier 
par la même raison l'authenticité des Commen- 
taires de César et des histoires de Xénophon; 
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mais ce qui résultait peut-être , dans ces grands xvi* siècle 
ca]|^taines , du sentiment des bienséances de leur *• s ^ c. 
raiS^, ou du besoin de parler d'eux-mêmes avec 
indépendance , est dans le livre saint le sceau 
inimitable d'un écrivain primitif. Tous les ou- 
vrages récemment découverts dans des littéra- 
tures très-ancienijes , ou chez des peuples très- 
neufs, ont le même caractère. 

On n'insistera pas ici sur l'excellence du Pen- 
tateuque , à le considérer seulement , comme la 
nature dé cet ouvrage l'exige, sous le rapport 
littéraire. On sait que tous les peuples se sont 
accordés à y chercher les modèles du sublime , 
et que l'histoire de Joseph qui termine la Genèse 
est un chef-d'œuvre de naïveté, d'éloquence et dfe 

sentiment , auquel rien ne peut se comparer dans 

-, • 

1 ancienne littérature. 



Pkntateuchi nova versio graeca , ex unico S. Marci biblioth. 

codice veneto — edidit Chr. Frid. Ammon. Erlangœ y 

1790, 3. in-8°. ai fr. 
LiBRi V Mosis, \bU Parisiis, Rob. Stephanus ^ i54i,m-4^' 
Pentateuchus Mosis , cum notis , quibus sensus litteralis ex- 

ponittir, auctore ËlliesDupin. Pansus ^ And, Pralard^ 17^1 , 

2. in-8*>. 
QuïNQUE LiBBi Mosis in lingua aegyptiaca ; ex mss. descripsit 
* ac latine vertit D. Wilkîns. Londini , Guill. Bowyer. 

1731 , in- 4**. 

Ce Tolamc n'a été tiré qu'à deux cent* eiemplaires. Vend. aS fr. Barthélémy. 
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xvi« siècle Pentateuchus ex recensiooe textus ^ebraici et versione an- 
if.s.j.« t^ua latina, versione et nbtis illustratus a J. A. DKthe. 
Halœ , 1 791 , in-S*". 8 fr. J|. 

Genesis , hebr. gr» e( lat, a Jo. Drachonita. fmttebergœ , 
i533,in-fol, 

— Gr. ab Helia Huttero. NorimbergcB, 1601 , in-8**. 

— Hexameron , cum veterum PP. commentar. gr. Hamburgi, 
1707, in-4^ ,. 

ExoDi PARS ATQUE Leviticus, ex cod. ras. lîpsiensiy a Fischero. 
gr . Saalbachius , 1 7 6 7 , in- 8**. 

— Decalogus, ^f^Parisiis y GazeluSf 1544» in-16. 

— hebr. gr. et lat. aJo. Clajo. P^ittebergœ^ 157a, in-ia. 

— hebr. gr. et Ut» j||cçed. YII. psahn. pœnit. Mtigdeburgi , 
1689, in-8^ 

NuMERi ET Deuteronomion, ex cod. ms. lipsiensi, a Fischero. 
gr. JLipsiœ, 1786, in-8°. 
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JOB, 

Selon l'opinion la plus ïépandue, descendant 
de Nacor, et petit-neveu d'Abraham, antérieur de 
quelque temps à Moïse , qui passe , comme nous 
l'avons dit , pour l'auteur du livre de ce nom , ou 
pour l'avoir transporté d0 l'original arabe dans la 
poésie hébraïque. Le sublime cantique du pas- 
sage de la mer Rouge {Exodi chap. 1 5) , et celui 
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ê 

du, 32^ chap. du Deutéronome y élèvent si haut la xvi* siècle 

avant 

gloire de M«ïse comme poète , qu'il semble qu^ le ^ * ^ ^• 
livre de Job lui seul pouvoit y ajouter encore. Cet 
admirable ouvrage , qui est l'histoire poétique du 
jusl^ , éprouvé par le malheur et consolé par la 
foi, est ' incontestablement supérieur à tout ce 
que l'antiquité a produit dans le même genre. 
C'est tantôt la tristesse de l'élégie , mais bien plus 
profonde et bien plus rêveuse que dans les clas- 
siques ; tantôt la fougue véhémente de l'ode , mais 
bien plus élevée et bien plus divine. L'apparition 
du Seigneur dans le tourbillon est la plus magni- 
fique des prosopopées. Il faut chercher aussi des 
modèles achevés du style descriptif dans ce Uvre , 
qui en est le premier monument , comme il est , 
suivant toute probabilité , le premier de tous les 
monuments littéraires. 



Liber Jobi , juxta veram cod. alexandrini lectionem , à Patri- 
cio'Junio. — gr. Londini , l'y pis regiis, i637|in-fol. 
— Chald. et lat. cum notis : item gr. cum variantibus 
lecdonibus , opéra et studio Joannis Terentii , Franeher , 
i663,in-4^ 

Edition rare : Banmgart. Nachr. ron merckw. Bûch. p. 17. Bibl. Solger. 
n, p. 4a. Blaaro-Boni et Gamba citent Fédition suivante , qui n'est probable- 
ment qa*nne partie séparée de celle que nous annonçons : 

— gr. a Frisio , Franeher^ i663, in-4<*. 

ff— cum asteriscis et obelis ', lat. Parisiis^ 1693 , in-fol. 

' Obelus, marque ou note qui indique les passages défectueux ou in- 
terpolés. 
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JOSUE. * 

xvr siècle Fils de Nun , de la tribu d'Éphraîm , nommé par 
^ S j c. les Grecs Jésus fils de Navé; né lan i544 avant 
l'ère vulgaire , disciple de Moïse , et chef suprême 
du peuple juif pendant vingt -six ans. L'JÉcriture 
rappelle ordinairement le serviteur de Moïse , ce 
qui ne signifie pas qu'il lui ait été attaché à titre 
de domesticité , dans le sens étroit de ce mot. L'ac- 
ception bibliqujB est un bel archaïsme des peuples 
primitifs. Hoinère appelle aussi Patrocle le servi- 
teur d'Achille , et Mérion le serviteur dldomé- 
née, quoique Patrocle et Mérion fussent de race 
royale. D. Calmet remarque, avec une naïveté très- 
respectable, qu'il est dit dans le livre des Rois 
qu'Elisée .yersoit de l'eau sur les mains d'Élie, et 
que cela n'a pas empêché qu'Elisée ne fut un 
grand prophète. Josué passe pour auteur du livre 
qui porte son nom , et qui contient l'histoire des 
choses arrivées sous son gouvernement. Le récit 

' Les chronologistes font concourir Tépoque du gouvernement de Josué 
avec le déluge de Deucalion. Nous admettons ces synchronismes sans les 
discuter, parce qu'ils sont aussi étrangers à cet ouvrage qu'ils le sont à 
nos études. Une plume savante s'occupe de les éclaircir. C'est le service le 
plus important qu'on puisse rendre à l'histoire. 
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de sa mort seulement aurait été ajouté par Sa- xvi« «iècie 

avant 

muel. Cet ouvrage , quoi qu il en soit , i>a pas été n.s. j.c. 
exempt des modifications inévitables qui se sont 
^troduites successivement dans les copies de la 
saihte Écriture. Il est à remarquer, comme un des 
faits les plus importants de l'histoire littéraire , 
que Josué fit visiter la terre de Chanaan par des 
hommes versés dans toutes les sciences de cette 
époque reculée , et qu'il les chargea d'en marquer 
exactement les confins, ce qui nous reporte à 
l'origine des cartes géographiques, bien des siècles 
avant que Dicéarque ou Anaximandre s'en occu- 
passent dans la Grèce. Josué mourut âgé de cent 
dix ans, i434 ^ïïs avant l'ère vulgaire. Les Sama- 
ritains ont un livre apocryphe de Josué qui con- 
tient quarante-sept chapitres, remplis, selon les 
plus savants critiques, de fables et de puérilités. Il 
n a point été imprimé , et nous apprenons de Fa- 
bricius, dans sç^s Apocryphes du vieux Testament^ 
que la seule copie connue n'existe pas en carac- 
tères samaritains, mais en langue arabe et tra- 
duite de l'hébreu. Elle appartenoit à Joseph Sca- 
liger, qui la légua à l'université de Lèydei 
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xvr siècle JosuE iMPiEATORis HiSTOHiA, db Andréa Masio , hebr. gr. et 
K.s!*J. c \2it jéntuerpiœ j Christoph. Plantin ^ i573 — 749in-fol. 

— CuM LiBRis JUDicuM ET RuTH , a Jo. Clein, lat. Lugduni , 

iSag, in-i6. 

Nous devons citer cette édition sor la foi de Manro-Boni et de Gan^a, 
quoique nous soyons loin de la croire spéciale. Les trois lirres que ce Tolmne 
renferme se soivant dans la Bible, c'est probablement une partie imparfiûte 
de qudqne Bible lyonnoise qui figure ici comme la traduction séparée de trois 
lifrea particuliers. Nous ne connoissons pas cette Bible, qui poiorroit être de 
Gryphius , dont les presses étoient établies k Lyon depuis plus d*nn an quand 
elle parut Le Catalogue de Nolin cite une édition du Pentateuque , du même 
lieu , du même format et de la même année. 
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SAMUEL, 

XII' .i»cie Fils d'Anne et d'Elcana , de la tribu de Lévi et 

avant ' 

K.s. j.c. Je la famille de Caath; le premier de la chaîne 
des prophètes proprement dits , qui n'a pas été 
interrompue depuis lui jusqu'à Zacharie et Mala- 
chie ( Omnes prophetœ a Samuel et deinceps qui 
hcuti sunty annuntiai^erunt dies istos, Act. m ,24)? 
et le dernier des juges. C'est à lui que finit la théo- 
cratie des Hébreux , le peuple ayant demandé un 
roi , et le Seigneur ayant prescrit à Samuel d'élire 
Saûl , et David après lui , et de les oindre princes 
d'Israël. On lui attribue le livre des Juges y le livrer 
de Ruihy et le premier des Rois jusque vers les 
derniers chapitres. Il mourut âgé de quatre-^ngt- 
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dix-huit ans , deux an^ avant la mort de Saûl. On xw siècie 
rapporte cette époque à celle où régnoit Codrus , n s. j. c 
dernier roi d'Athènes , environ cent ans après la 
ruine de Troie. 

Le livre des Juges a passé aussi pour l'ouvrage 
de Phinée, d'Esdras, d'Ézéchias; mais l'opinion 
qui le donne à Samuel est plus générale. Il con- 
tient l'histoire de la théocratie depuis Josué jus- 
qu'à Saûl. 

Le livre de Ruthy qui renferme la ravissante 
histoire du mariage de Booz , est placé dans les 
saintes Ecritures entre le livre des Juges et le pre- 
mier livre des Rois , comme une transition natu- 
relie du premier de ces gouvernemens au second. 
Ruth fut mèrQrd'Obed, qui fut père d'Isaï, et aïeul 
du roi David. L'antiquité ne nous a rien laissé de 
plus délicieux que cette chaste peinture des mœurs 
pastorales , et les passages d'Homère les plus pré- 
cieux sous le rapport de leur couleur primitive, 
sont loin d'égaler en naïveté le récit ou plutôt le 
poème inappréciable de Samuel. 

Le premier livre des Rois y qui est le seul au- 
quel Samuel puisse avoir contribué, embrasse un 
siècle entier,' dej^is la naissance de ce prophète 
l'an a849 ^® ^^ création jusqu'à la mort de Saûl 
en 2949. C'est le tableau de tous les événements 
qui se sont passés pendant cette longue succes- 
sion de jours , sans en excepter la mort de Saûl 
j. 1 
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XII* siècle qui n'eût lieu , comme nous l'avons dit plus haut , 

avant •■• . *^ ' 

K.S.J.C. que deux ans après celle de Samuel, et Tappari- 
tion de Samuel lui-même , évoqué par la pytho- 
nisse d'Endor; complément d'ailleurs nécessaire 
qu'on ne se faisoit pas scrupule d'ajouter à un 
récit que la mort de l'auteur avoit laissé imparfait. 



JrDiGUM ET RuTHLiBRi, a Jo. Clein,lat. Lugduniy i529,in-i6. 

ÀTec JOSUB. 

Voyez notre remarque sur cette édition à la fin de l'article précédent 

JuDicuM LIBER y ex VOS. alexandiino , gr. Londini, i655y 
in- 4®, avec Esther. 

■ 

RuTH HiSTORiA, gr. et lât. a Jo. Tymûo^-^rémeker ^ i586, 
in-4**. ; 

I 

Cette rare et singulière édition :renfcrme nn traité fort cmieux sur les man- 
dragores ' découvertes par Ruben. 

— Ab eodem , gr. e^ lat. Amsterdam , i63a , in-4*^. 
-*• gr. Fittebergœ^ i^Qa , in-8*^. 

Nous ne connaissons pas d'édition séparée des livres des Rois ; mais on 
pense que le premier a été continué depuis la mort de Samuel , le second écrit 
en entier, et le troisième commencé par Gad et Nathan, prophètes; que les 
prophètes Ahias et Addo ont raconté dans le troisième les faits du règne de 
Salomon , et que le quatrième enfin est Touvrage d*un antre prophète dont le 
nom ne nous est pas parvenu. On s'accorde généffalement à reconnottre que 
ces quatre livres ont dû être mis en ordre et retouchés par Esdras. 

< Voyez cette histoire àxmiXdiGenèse , xxx, 14. La mandragore étoit une 
plante dont les racines, bifurquées par en bas comme des jambes , of&oient 
quelque apparence d'une figure a'homme , et que cette bizarrerie faisoit 
passer pour propre à rendre les femmes fécondes. 
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Roi et prophète , fils d'Isai et de Jessé , de la ^*^J*jf'* 
tribu de Juda , et de la petite ville de Bethléem. Il ^' ^ ''• ^ 
a composé cent cinquante psaumes , qui passent 
chez tous les peuples pour l'ouvrage le plus par- 
fait que la poésie lyrique ait produit. Il mourujt 
dans la soixante-onzième année de son âge , qui 
étoit la quarantième de s^n règne. On place dans 
le même temps celui de Silvius , roi des Latins. 

Saint Augustin a dit des psaumes de David 
(ju'ils renfermoient en eux toute la substance des 
Écrittiï^es : Psabnorwn Uber quœcumque utilia 
sont ex omnibus continet; et Cassiodore, qu'ils 
composoient une bibliothèque complète pour le 
chrétien vin hx)C Ubro spirituaMs bibliotheca ins- 
tructa est. Saint Ambroise en fait un éloge plus 
magnifique encore, s'il est possible; il y trouve les 
utiles enseignements des historiens, la pénétration 
des prophètes , la sagesse des moralistes , l'érudi- 
tion des savants , et tout cela relevé par un attrait 
particulier qui est propre au poète, et dont il 
n'existe point d'autre exemple : Certat doctrina 
cwn gratia sùnuL Aucun livre ne porte à un plus 
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xrsi^ie haut degré le caractère d'une inspiration divine, 
M. s. j. c. g|. l'esprit s'étonne à la pensée de ce qu'il devoit 

être dans sa première beauté, avant les altérations 
nombreuses qu'il a nécessairement subies. Ce mer- 
veilleux ouvrage a eu le sort de toutes les choses 
sublimes, qui finissent par ne se commimiquer aux 
sociétés vieillies que par des interprètes incapables 
de les entendre. La poésie lâche et sans nerf d'une 
langue usée ne rendra jamais un tel langage: aussi, 
sans compter la foule vulgaire des traducteurs et 
des pâraphrastes , les plus grands poètes dç nos 
idiomes modernes ont foiblement réussi dans cette 
imitation. Les chants idéalisés de Klopstock, qui 
en approchent le plus, étonnent par je ne sais 
quelle solennité mystérieuse ; mais c'est en vain 
qu'on y chercheroit ce mélange de grandeur et de 
simplicité, cette merveilleuse alliance du pathé- 
tique et du naïf qui caractérisent son inimitable 
modèle. Au point où nous en sommes, les éléments 
de cette langue sont perdus ; et si un homme de 
génie les retrouvoit , il ne seroit pas compris. 



FsALTERiUM hebraeum, graecum, arabicum et chaldaeum , cum 

. ..iribus latinis interpretationibus et giossis , studio Aug. Jus- 

tiniani. Genuœ impressit Petrus Paulus Porrusy i5i6, 

pet, in-foL 12 à 18 fr. 3o fr. bel exemplaire, mar. bl. , 

Crevenna. 

C'est la première polyglotte idiotype , ou imprimée aTec les caractères 
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propres à chaque langue. Ce n'est toutefob pas la premièfe où aient paru des xi' siècle 
caractères arabes. Les septem Horas canonieœ, imprimées à Fano en x5i4 , *J*^ 
et citées par Panzer , tome ni , p. a , sont Texemple le plus ancien de cette 
particularité. Il est probable que le P. Lelong , qui -donne la priorité à Jnsti- 
Diani , ne les avait pas connues. Ce Psautier n'était qu'un vaste spécimen 
d'une grande Bible polyglotte que le savant évéque de Nebbio se proposoit 
de publier, et dont il n*a pas paru antre chose. Voici la disposition de son 
livre , qui est celle qu'il devoit suivre dans les autres parties, de TÉcriture. Les 
deux pages qui se regardent sont divisées en quatre colonnes : dans la pre- 
mière page , qui est à gauche , la colonne extérieure contient le texte hébreu , 
la suivante une traduction latine de ce texte , la troisième l'ancienne Vulgate 
latine, ef l'intérieure la version grecque ; la cinquième , qui est la première 
de la seconde page , l'interprétation arabe , la sixième le chaldéen , la sep- 
tième la version latine de cette paraphrase , et la huitième et dernière » des 
scholies et des remarques , distribution qui explique le faux-titre de l'ou- 
vrage ; Octaplus PsaUerii. Le P. Lelong pense que la version hébraïque pou- 
voit être celle qu'avoit faite sur le grec Jacques Jatumaeus , de l'tle de Candie; 
Huet assure que les deux versions latines de l'hébreu et du chaldéen , faites 
par Justiniani , sont très-estimées des savants. M. Brunet a remarqué que les 
notes de Justiniani ne sont pas la partie la moins curieuse de son travail , et 
qu'il est parvenu , entre autres singularités , à faire entrer une vie assez dé- 
veloppée de Christophe Colomb , . dans une note sur le psaume Cœli enarrant. 
Elle n'y étoit d'ailleurs pas mal placée. Tout considéré qu'il est , le Psautier 
lie Justiniani n'est cependant ni rare pour un livre de cette époque , ni cher 
pour un livre de ce mérite. Justiniani lui-même nous explique ceci , p. aa4 , 
liv. y de ses Annali di Gcnoa, où il raconte, avec une naïveté très-touchante, 
que, bien persuadé du succès d'une telle entreprise , il avoit fait tirer son 
édition à deux mille exemplaires , non compris cinquante exemplaires sur 
peau de vélin ( in charte a/Uuline ) , qu'il adressa sans exception à tous les 
rois de la terre , chrétiens ou idolâtres. C'est sans doute l'origine auguste de 
ces ex«nplaires privilégiés qui a fait portera igt et 267 fr. ceux de MM. de 
La VaQière et Mac-Carthy , prix qui serait peut-être exagéré pour une cu- 
riosité si multiple. Tout annonce que Justiniani étoit un homme de bien, aussi 
honorable dans son caractère qu'éminent en bon savoir , et qui fut dupe de 
sa confiance dans la protection des princes et des prélats , dont il reçut plus 
d'éloges que de secours. Il n'avoit 'désiré , dit-il , qu'autant de profit qu'il en 
falloit pour soutenir quelques parents pauvres , en faveur desquels il avoit 
conçu cette illustre et malheureuse spéculation. Il vécut malheureux au milieu • 

des trésors mal appréciés de l'érudition et de la patience , et il mourut dans 
une tempête. 



PsALTERiuM in quatiior Unguis , hebrsea , grseca , chaldaea ( seu 
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"a*v2f * icthiopica) et latina. Coloniœ^ opéra Joan. Potkeniiet Joan. 
N. s. J. c. Soteris , 1 5 1 8 , pet. in-foL 

Édition très-rare , dont les exemplaires sont cbers. Vendu près de cent fr . 
Pinelli. Chaque page de ce livre est divisée en deux colonnes ; le texte hébreu 
occupe la colonne extérieure de la première page , le latin ooeuperintérienre. 
Le grec se trouve à droite dans la seconde , et Téthiopien à gauche. Elle ne 
contient d'ailleurs rien de nouveau. Le chaldéen , annoncé dans le titre , est 
du véritable éthiopien , comme je Tai témoigné en copiant ce titre d*après 
les bibliographes les plus dignes de foi. 

PsALTEHiUM SEXTUPLEZ hêbr. cum tribus 4atiiiiSy videlicet 
D. Hieronymi , R. P. sanctis Pagnîni , et Felicis Pratensb , 
gr. septuaginta interpretum cum latina Vulgata. Lugduni^ 
Gryphius , 1 53o , wi-8**. 

Cest par erreur typographi<{iie que cette édition se trouve aimoDoée dans 
la bibliothèque de Mauro-Boni et Gamba , sons la date de i5o3. Les Gryphes 
ne se sont établis à Lyon qu'en x5a8. Elle est extrêmement rare. 

— Triplex, a Desid. Erasmo, hebr. gr. et lat. Basileasy Amer- 
bachius , 1 5 1 8 , er ibid, Frobenius , 1 53 1 , in-JoL 

— Ab Artopseo et Campensi, hebr. gr. et lat. Lipsiœ^ i533 , 

et BasOeœ^ Henric-Petri^ i545y i548 et i569, w-8^. 

— hebr. gr. et lat. Fittebergœ, i565, in-foL 
PsALTERiuM grsecum et lat. ex recensione Johaimis (Crastoni) 

Placentini. Mediolani^ i48i , die xx septembns ^ pet, infol. 

Qndques exemplaires portent , après Jâediolani , les mots suivans : û»- 
fenta Bonaccursi Pisani. Éâiûon prineeps de la version grecque, imprimée 
à deux colonnes , et qui s*élève à un grand prix dans les ventes, aoo à 3oo fr. 
La Yâlière , Pinelli, Brienne. Harwood nous fournit à son sujet un exemple 
très-singulier de ces variations de prix , si fréquentes dans les adjudications 
de livres. L'exemplaire qui se tronvoit à la vente du célèbre Maittaire , faite à 
Londres en 1748 , fut mis dans un lot q&*acheta le libraire Wilcox. Celui-ci 
le porta dans le premier catalogue qu'il publia après cette vente , et Tap- 
précia seulement à cinq scheUings ; mais n'ayant pu le placer .à ce prix , il le 
fit entrer dans un nouveau catalogue , réduit à quatre schellings ; alors un 
M. Jackson , en ayant fait acquisition pour cette modique somme , le céda 
au docteur Askew pour cinq guiuées ; à la vente du docteur , il fut adjugé 
à seize guinées. C'est probableiuent plus du centuple de ce qu'il avoit coûté 
dans le lot de Wiloox. 
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— ^gr. cumcanticis quibusdam. Fenetiis , per Jlexandrum xrnitie 
ex Candace , urbe Crète , 1 486 , pet. in-k^. j^. ^Jî c. 

livre très^are , doutrimpression commence , dit M. Brunet , an premier 
feuillet recto ( marqué au) par ces mots en ronge : ^ôc^irpo^TOU xat Bam 
XeoK fMXoç. Comme cette manière de commencer nn livre par la seconde 
signature est tont-à-fait inusitée , il est plus probable que Texemplaire sur 
lequel notre savant bibliographe a fait cette observation étoit incomplet du 
frontispice. Le volume est , ajoutc-t-il , composé de l35 feuillets imprimés , 
divisés en 17 cahiers , sons les signatures a m->i5. Tons les cahiers out huit 
fenillets , si ce n'est le premier , qui n*en a que sept » en supposant que cette 
anomalie ne résulte pas de défectuosité. Le recto du dernier feniUet indique , 
dans une souscription en grec , lenom de Fimprimeur, et le lieu et la date 
d'impression. Vendu a4o ît. Gaignat , aoo fr. Soubise. 

— gr. (Cura Justini Decadyi. ) Venetiis y Aldus {absque 
anni nota f sed ante annum i5oo excusum), in-k^ de i5o 
feuillets. 

Cette édition rare , exécutée en ronge et en noir , est une des premières 
productions des jnesses Aldines. Blauro-Boni et Gamba la rapportent à 
Tan 1495 , M. Brunet à 1498, et M. Renonard, qui fait autorité, surtout 
en cette matière , à 1496. Elle s'est vendue jusqu'à aoo fir. et plus souvent le 
quart , le tiers on la moitié. 

PsALTERjuM ^, edeute Demetrio Zeno. Venetiis, per Steph. 
de Sabio, iSaA, in-<4^. 

Édition peu commune, i liv. i. Scbell-Pinelli. 

— gr. Argentorati, ex offic. fVolfg» Cepkalœi, 1 5^4 j ''*- 1 6. 
— gr. e codice ms. alexandrino qui Londini , in bibliotheca 
musaei britannici asservatur, typis ad similitudinem ipsius 
codicis scripturae fideliter descriptum , cura et laborc Hen- 
rici Hervei Baber. Londini ^ ex prelo Ricardi Taylor, 1812, 
gr, in-foL 

Bonne édition , que l'on peut joindre an Nouveau Testament grec imprimé 
à Londres , en 1786 , d'après le manuscrit d'Alexandrie. H y en a seize 
exemplaires sur vÉLiir , dans un format gr. in-^^y qui sont d'une très-haute 
valeur : looo à laoo tt. M. Baber |)réparoit , il y a quelques années, une 
édition du Pentateuque ^ également imprimée d'après le manuscrit d'A- 
lexandrie. KUc devoit fournir trois parties in-fol. , qui Ae payoient six guinces 
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Xl'dède par fonaciiptioii. TJanden Testament entier, exécuté de cette manière, 
w ?'r^ r <^inpo*^ quatre rolnmes , dont nn pour les prolégomènes etponr les notes. 

PsALTE&iUM gr. etlat. Jntuerpiœ, Gruphœus^ 1543, ûi-16. 

— gr. et lat. ex vet cod. D. Victoris. Parùiis, Carola GuU- 
iardj i545, in-i6. 

Petites édidons pen commîmes , mais peu recherchées. 

— gr. et lat. juxta exempl. alexandrinum. Oxoniœ, Theat. 
Sheldon, 1678, £n-8®. 

— gr. cum itala versîone, a Josepho Blanchinio. Romœ, 
1740, in-fol. 

PsALTERiUM latinum. Norimbergagy Fridericus Creusner, sine 
annOf in^t^^, 

Prodaction très-rare, d*mie époque fort reculée de la typographie. Creusner 
est un des plus anciens imprimeurs de Nuremberg. Le nom de Creusner ae 
retronre sur une édition de 1474 , qui n*est pas plus commune que les précé- 
dentes. Ces éditions des premiers Ages de rimprimerie se sont an reste mul- 
tipliées à un tel point , sons les investigations des amateurs , qu'elles fonr- 
niroient à elles seules le texte d*nn ouvrage immense. Mous n*y reviendrons 
qn*en raison de leur intérêt littéraire, ou du crédit dont elles jouissent parmi 
les bibliophiles. 

— lat. ad honorem et gloriam omnipotentis Dei ordinatum. 
Neapoliy *476> die v mensis julii^per Henricum Alding 
et Peregiinum Bermentlo , in-S^ ou pet, in-f^^. 

Édition très-rare : 90 fr. Soubise. Celle que le même Alding imprima , 
en 1478 , à Messine, n'est pas plus commune. La seconde édition de Naples, 
1478 , iA-40, qui est la seule des trois connues par Mauro-Boni et Gamba , 
est ausn très-diffi<»le à trouver. 

— lateinischy mit dem teutschen nuubarlich dabey ge- 

druckt , sine' loco et anno , sed circa 1 477 » wï-4*^' 

Édition très-rare et presque inconnue. Riederess Abhandl , p. i36. Bauer, 
tom. ni, p. aSg. 

— lat. sine loco, Ludov, Reuchen, 14849 in- 16. 

— lat Lipsiœ, Conrad. Kacheioven, i485, in-l^^, 

Bauer indique , d*après Bunemann , une édition de 1484 , ignorée de 
Maittaire. 
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— Davids teutsch und lateinisch mit Karzen Glossen. Ge- xr uètcie 
dnicket und volendet durch... Peter Drachen zu Spejer^ j,. s7j! c. 

i5o4,in-4**. 

— lat (quincuplex, videlicet:) gallicum, romanum, he- 
braïcum , vêtus , conciliatum cum commentariis a Jacobo 
Fabro. Parisiis^ in cœnobio Sancti- Germant a Pratis^ 
tfpis Henr, Stéphanie 1 5o8 — 9 , seu 1 5 1 3 , pet, in-foL 
Edition recherchée, dont il y a de précieux exemplaires rar viLiif . 

— > lat. secundum Biblia sacra continens virtutes et pro- 
prietates eorum Psalmorum pro salute corporis et animae 
obtinenda , etc. Ttmrini , ap, NicoL de Benedictis , i5i7, 
w-8^ 

« Ce Tolnme est annoncé comme excessivement rare dans la Bibliogra" 
« flùe instructive de Debure ; mais de Marolles y Manuel bibliographique , 
« croit qae ce n'est autre chose qa*ane réimpression du Psautier latin ( avec 
« on intitulé et des rubri<pies en italien ) , imprimé à Venise par Sessa , en 
« i5i4 9 in-8^, ouvrage dont il cite aussi une édition de Turin i5ia , in-4^» 
« et des réimpressions de Venise , i536 , iSSq et i547 > ''^"S^* Si l'obser- 
« vation est fondée , qaoiqpu*elle ne puisse pas détruire la rareté de l'édition 
« rapportée par Debure , elle en diminuera au moins beaucoup le mérite aux 
« yeux des curieux. » Manuel du libraire et de F amateur de livres , tome m» 
page 161. 

— lat. Parisiis, Colin œus ^ i5a3} 1/2-12. 

— lat. Parisiis^ Rob, Stephanus^ 1*546, în-8°. 

n y a aussi des éditions du Psalterium publiées par le même imprimeur 
en 1548 et i556. On sait que tous les livres sortis de ses presses se recom- 
mandent également par la beauté des caractères , et par la correction des 
textes, et on ne peut s*empécher de regretter que ces chefs-d'œuvre typo- 
graphiques , injustement dédaignés chez nous , soient abandonnés à vil prix 
aux étrangers , qni savent mieux en apprécier le mérite. 

— lat. id est : Sacra ac recens Psalmorum omnium Davidis 
interprétation ab eximio theologo Placido, Parmensi, ordinis 
praedicatorum , édita. Fenetiisy in academia veneta^ i^Sp, 

171-4^ 

Un des rares volumes, dit M. Renouard, qu'a fait imprimer V Academia 
veneta , et qui nécessairement font partie de tonte collection aldine. 
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xr siècle PsALTERiuM loL AntuerpUc^ Christophe Plantin, i564, tn-iS, 

3V8Dt 

K. S. j. c. — lat. Romet, typis vatic. 1691 , inS^. 

— lat. (et arabice) versione Victorii Sciai» et Gabriel. 
Sionitae. Romœ ^ ex typographia Savariana, 1614,1/1-4®. 

Peu conmran; 6 à 8 £r. nusienn exempiaires de cette éditicm ont un 
uouveau titre daté de 1619. 

Le Catalogue de la Bibliothèque du Roi, n? 355 , nomme ce traducteur 
P^ictorinus Scialar, 

On ne parlera pas ici de la typographie orientale appelée Saharienne , du 
nom de Savary de Brèves, son fondateur. Ce sujet, qui ne se rattache que 
fort accessoirement à nos recherches, est épuisé à Tarticle Brèves dans la 
Biographie universelle. 

— lat. ( et syriace ) nunc primum cditi a Th. Erpenîo , qui 
versionem latinam aidiecit. Lugd, Batav. 1625, in-[^^. 5 à7 fr. 

— lat. juxta exemplar vaticanum anni iSga. Lugd. ( BéUav,) 
/oh, et Dan. Elzevir, i653, pet, in-i^. 38i pp., y com- 
pris le titre gravé. 

Maoro-Boui et Gamha se sont trompés en annonçant sous cette date une 
édition grecque des'Elzevirs , qui u*en ont jamais imprimé. Cette petite édi- 
tion , dont les exemplaires ne sont pas communs , est recherchée des ama- 
teurs, qui paient fort cher les exemplaires bien conservés dans la grandeur 
des marges. Ils doivent avoir plus de 5 p. i ligne. Celui de M. Motdey a été 
porté , en 1824 > au prix exorbitant de 190 fir. , qui ne peut servir de règle. 

PsALMORUM CODEX, lat. Moguntîœ^ perJoh, Fust et P. Schoef- 
fer y 1457 , in-foL imprimé sur vélin. 

« Premier livre imprimé avec date certaine, car les lettres d'indulgence de 
« Nicolas y, imprimées en 14 55, ne peuvent guère être considérées comme 
u un livre ; les exemplaires en sont tellement rares qu'à peine en connoit-on 
« sept ou huit. Aucun de ces exemplaires n'est même conforme à l'autre , soit 
<c pour le contenu , soit pour le nombre des feuillets , soit enfin pour l'or- 
« thograpbc des notes ou pour la souscription. L'exemplaire de la Bibliothèque 
V de Vienne est le plus complet que l'on connoisse ; il contient l 'jS feuillets 
R dont le Psautier occupe les 1 35 premiers, et le recto du i36*'; le surplus est 
« rempli par les litanies , les oraisons , répons , vigiles , etc. '. 

' C*est cette particularité qui classe les éditions princeps du Psautier 
latin f et les suivantes parmi les livres de liturgie , et qui nous a forcé à 
quitter ici l'ordre chronologique d'impression. 
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a On tronve au verso dn dernier feuillet une sonscriptioD de weçl lignes 'jj* uka» 

m dont Toici le commencement et la fin : avant 

N. S. J. C. 

a Pns Psalmor. codex venustate capitaliû decôatç... per Jôhem 
« Fust civê magûtinù, et Petrû. Schœffer de Gemszheim, anno 
« Dni millesîo cccc. Ivii. in vigilia assumptiôis. 

« L*exemplaire de la Bibliothèque du Roi , le seul qui soit en France , n*a 
« que 169 feuillets , parce qn*il en manque 6 dans la partie des hymnes. Ce-. 
« pendant, après avoir été acheté x34o fr. seulement à la vente de Gaignat, 
« pour M. Girardot de Préfond , qui le céda à M Mac-Carthy , il a été 
« payé xa,ooo à la vente de ce dernier, au mois de février 181 7. La France 
« est redevable de cette importante acquisition à S. M. Louis XYHI , qui a 
« bien touIu en acquitter le prix sur sa cassette. 

« Sans nous étendre davantage sur ce précieux monument de latypographie, 
«au sujet duquel on peut constdter Heineken {^Idée d'une collection d*es- 
• lampes')^ 262-73, et Wurdtvein {Bibliotheca moguntina), 55'5'j , ajou- 
« tons seulement que plusieurs bibliographes ont pensé que cette édition avoit 
« été imprimée avec des caractères de bois , et que nous partageons cette 
«opinion.» Manuel du libraire et de l'amateur de livres, tom. m, pag. 
i6i-6a. 

Le sentiment exprimé par M. Brunet à la fin d'un de ces paragraphes , que 
nons nous faâaota un devoir de copier parce que nous ne pouvons pas si bien 
dire ^ est dévdoppé avec beaucoup de détails par M. de Boze , dans les Jtfir- 
moires de l'Académie des Inscriptions et Belles'Lettres , tom. xiv. 

Idem PsALMORUM CODEX. (Moguntiœ) per Johannem Fust 
civem moguntinum, et Petrum Schoifher de Gernszhejrm , 
anno miUesimo cccc. IIx. in-fol, de i36 feuillets^ imprimé 
sur yii.nr. 

Édition nn peu moins rare que la précédente, mais qui tient une place 
après die parmi les livres les plus précieux. Elle s*est vendue a,5oo fr. 
Brienne, 3,3oo fr. Mac-Carthy. M. Brunet suppose qu*un exemplaire livré 
à Londres pour 63 liv. sterl. devoit être imparfait 

Les exemjAaires offrait aussi quelque variété dans la souscription , et à ce 
qa'il parolt dans le contenu ; le catalogue du libraire Edwards , 1796 , offre 
dn moins Tiodication d'une édition in-fol. de i58 feuillets , qui correspond en 
partie page pour page avec celle de 14^9. Cette édition finit avec le canticum 
Tsaie, mais le verso du dernier feuillet est tout blanc , et manque par consé- 
quent de souscription. Ce qu'il y a de singulier , c'est que le caractère du texte 
est le même que dans l'édition de 14^9 , tandis que les rubriques et les paroles 
dn chant se rapportent à celle de 1457. 



2 8 BIBUOTHÉQUE SAGRJÊE. 

XI* siècle — Jn nobiU civitate moguntina,,, per Petrum Schoeffer de 
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N. S. J. c. Gernszheym^ est consummaïus (Codex Psalmorum) anno 
DominivL, cccc. xc. ultima die mensis augusti, in-foL 

Édition conforme anx précédentes par le caractère, mais qui n'est ni aussi 
précieuse, ni même aussi rare, selon tontes les apparences. La Bibliothèque 
du Ro? en possède un exemplaire imprimé sur yblin , qui renferme 8i fieuil- 
lets; le plain-cbant y est imprimé. Panzer, qui ne fait mention que de i55 
feuillets , a été trompé par un exemplaire défectueux. 

— Moguntiœ , per Petrum Schoiffer de Gemsheim , 1 5oa, 
in-J'oL goth. de 1 76 feuillets. 

Cette édition , aussi très-rare , dit M. Brunet , est imprimée en rouge et en 
noir , avec des caractères semblables à ceux de Tédition de 14^7. Le plain- 
chant n*y est pas noté , et Ton n*a pas fait usage , dans ce rolume , de ces 
belles majuscules gravées en bois, que les amateurs admirent tant dans les 
éditions précédentes. Les feuillets sont chiffrés jusqu'au i36*, qui est marqué 
cxxxvii , et les feuillets chiffrés sautent par erreur de 124 À ia6 , sans qu'il 
y ait de lacune réelle. Vendu 3i5 fr. La Yallière. 

Pmlterium ordinis S. Benedicti de observantia Burffeldensis. 
Impressum Moguntiœ per Johannem Schoeffer^ i5i6, in-foL 

Yolume de 177 feuillets, y compris le frontispice et le feuiUet qui termine 
l'ouvrage ; c*est sur ce dernier que se trouve la souscription. Le plain-chant 
y est imprimé. Les caractères paroissent être les mêmes que dans Fédition 
de i4^7> Vendu 5o fr. Firmiu Didot 

Cette série d'éditions offre un intérêt monumental sur lequel il seroit inu- 
tile d'insister ; mais s'il est permis de mêler une réflexion philosophique aux 
• froides recherches du bibUographe , n'est-il pas remarquable que l'insuffi- 
sance de l'homme se soit manifestée dans les sciences mêmes qui attestent le 
plus son perfectionnement, dans l'art miraculeux qui atteignoit , dès son 
premier essor , au complément de toute la civilisation ? Ce n'est pas de la 
partie matérielle de la tjrpographie que nous entendons parler. Elle est au 
contraire tellement parfaite , que les chefs-d'œuvre de l'imprimerie nais- 
sante ne seroient certainement pas égalés aujourd'hui ; mais , que penser des 
génies sublimes qui ont fait faire ce grand pas à l'intelligence humaine , et 
qui n'ont pas pu trouver , dans le moyen assuré de perpétuer , à travers 
tous les siècles , les moindres nuances de la pensée , celui de mettre l'au- 
thenticité de leurs découvertes à l'abri de toutes les controverses ? Que 
dis-je ! ils ne sont pas même parvenus à nous faire connoltre distinctement 
leurs noms , et ces merveilleux assembleurs de lettres n'ont jamais su au juste 
de quelles lettres se composoit la signature de leurs pères! 
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PsALTE&iuM lat. Fenetus^ Gahr. Petriy sine anno^ in-iS, xr «icie 



avaot 



Un exemplaire sur télixt. a liv. ii. schell. Pinelli. On a des éditions de cet N. S. J. C. 
imprimeur depuis 147a. Il a réimprimé le Psautier en i486 , in 8^. 

PsALTERiuM romanum. Feneiiis, Jenson^ 147B, in-foL 

Il en existoit un exemplaire sur vélin , mais défectueux , dans la biblio- 
thèque Mjac-Carthy. 

— Ad usum ecclesiae argentinensis [Argenêorati) , impensis 
Johannis Reynard, alias, Grunynger^ anno 14B99 a 1/1-8**. 
Sur VBLiN , 37 fr. Lauraguais. 

— Secundum consuetudinem curiae romanae. a in - 8** 
gothic. 

Sur TÉLiir , 38 fr. La Yalière. 

— Juxta morem ambrosianae ecclesiae. Mediolani. i557, 
in-foL 

— Cum aliquot canticis et hymnis ecclesiasticis. Patisiis , 
Jamet Métayer^ 1587,1/1-12. 

Sur YiLizr, 48 fr. La Yalière. H y a beaucoup d*autres éditions du Psautier 
litargicpe, imprimées sur la fin du ({uimdème siècle et durant le seizième, 
dont on a tiré des exemplaires sur vélin pour l'usage de l'Église. Elles ont 
tontes une valeur proportionnée à la beauté et à la rareté de ces exemplaires , 
on aux omemens particuliers dont ils sont enrichis. 

— Romanum , ad usmn cleri basilicae vaticanae, ad vêtus- 
tissima exemplaria recognitum. Romce^ iSgS , i/i-8^. 

« Belle édition en rouge et noir , et Tune de celles one Ton doit à Aide le 
« jeune , qui venoit d'être chargé de diriger TimprifliéidUi du Vatican , con- 
« jointement avec Domen-Basa. Elle est fort rare, et contient la version 
m littérale, dont on continua long-temps à faire usage dans la chapelle $i±tine, 
« malgré la publication canonique de la Vulgate. » Catalogue de la bibUo" 
dtéqued'un amateur (M. Renouard, tom. I, pag. 1 1). Je n'ai pu vérifier si cette 
édition n'étoit pas une simple réimpression de celle de iSgi , citée plus haut. 

— In très hebdomadas distributum , cum ofïïciis beatae Ma- 
ri» Virginis. Parisiis, ex typographia regia, 1750, /iz-ia. 

ËNCHiRiDiuM PSALMORUM , ex Yulgata sive s^tuaginta inter- 
pretum editione. Eorumdem ex veritate hebraïca versio- 
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^KruA^ nem, ac J. Campensis è regione paraphrasim complectens. 
\ . s. J. c. Parisiis , Martinus Juvenis , 1 565 , c/i- 1 2. 

Version et paraphrase très-bien faites, selon M. Renonard , et souTent 
utiles pour Finterprétation de certains passages presque kmitelligibles dans la 
Yulgate. 

Septem'psalmi boenitentiales, cum horis b. m. v. lat Fene- 

tiis, Nie, Jenion , i474 > in-32. v^lih". 

Edition de la plus grande élégance , et d*un format assez rarement en 
nsage dans le qoinadème siècle pour qne plasieors bibliographes aient cm 
pouvoir établir en fait que la typographie de cette époque n'aroit rien pro- 
duit an-dessous de rin-4^. Nous avous déjà fourni , dans ce seul chapitre , 
deux preuves remarquables du contraire , le Psautier de Gabridi Pétri , et 
celui de Louis Reuchen. Le rolume que nous citons est un dos phis rares de 
Jenson. 

— A DecadylS. Fenetiis^ Aldus ^ sine anno. 

Cette édition , indiquée par Manro-Boni et Gamba , pofolt leor ayoir été 
bien imparfaitement connue , puisqu*ils ne désignent son format que par ces 
mots vagues , impresso in minutissima forma. Je n*ai pu la découvrir d'ail- 
leurs ni dans le catalogue des livres de M. Renouard , ni dans ses desiderata. 
Nos bibliographes auiT>ient-ils confondu par hasard Fédition in-4'' du Psautier 
grec de Decadjrus , qui est effectivement , comme ils le disent de ceUe-ci , un 
des Aides les plus anciens , avec une édition spéciale in-24 àes Psaumes de 
la pénitence , sur la foi d*une faute t3rpographiqne ? D'un autre cdté , je 
trouve , dans le catalogue de M. Renouard et dans d'autres bibliographes , la 
description d*un petit volume intitulé : Horœ èeatee Mariai Fîrginis , gr. 
FenetOs, Aldus Pius Manutius , 1497 » in-i6 , que la Bibliothèque royale 
possède , et qui se rencontre aussi , dit-on , dans la coUection de M. Fi- 
lippi à Vérone , et duît celle de M. Dolci à Vienne. L'exemplaire de M. Re- 
nouard est imparfait des premier et huitième feuillets , et des 16 pages 
àHappendix, Ces Heures sont souvent jointes au Psautier^àvas les éditions du 
temps , et il seroit possible qu'Aide Tançien eût réimprimé dans ce format , 
avec les fameuses Heures de la Fierge , le «j^aXTYiptov de Decadyus , sans 
porter de souscription d'année sur cette partie détachée. Quoi qu'il en soit , si 
elle existe , elle peut être comptée au nombre des livres les plus rares. 

Septem psalmi pœwitentiales , gr. Coloniœ, i5i7, 1/1-8^. 

— hebr. gr. et lat. Parisiis , 1 544 » în-i6. 

— hebr. gr. et lat. Lugduni, 1660, w-24. 
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VOTUM DAVID1CUM .* COR IfVVDUM CBEA IN ME, DeUS ( P^. I., Xr siffle 

V. 12}, a i5o et amplius metapbrastis expressum carminé, k/s-'j. c 
hebr. gr. lat, etc. a Jo. Alberto Fabricio. Hamhurgi, 
17*9, m-40. 

Cette compilation polyglotte se recommande par le nom classique de 
Fabricius. Nons ayons exprimé pins hant notre opinion sur les poètes témé- 
raires qui osent tradoîre ou imiter les conceptions menreillenses de Tinspira- 
tion et du géme , sans en connottre le langage , et nous osons à peine ac- 
corder nne exception à Bachanan , mauvais moine et mauvais Écossois ; mais 
poète excellent. Sa belle paraphrase a été imprimée , Lugd. Batav. tjp. Isaac 
Ekev. i6ai , in-ia. Urie en a donné une bonne édition à Glasgow en 1750, 
fetUi»S^, L* édition originale ett, dit-on, celle de Strasbourg , i566, in«xa, 
qui porte en effet nunc primiim édita ; mais celle de Paris , apud Henric. 
Stqthanum et ejus 'fratrem Rob. Stephanum , m-8^ sans date , passe pour 
bi être uitérieiir0.CaIle»ô te trouvent assez rarement dans les ventes. L*édi- 
■ tionde i6ai a été vendue ai fr. Thierry. La charmante édition elzévirienne 
de 1638, qui contient toutes les poésies de Buchanan , réunies à sa/Mira- 
finse des Psaumes , est tout au plus aaati cbèra» quoiqu'elle ne soit guère 
plus facile à trouver en beaux exemplaires. 
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SALOMON. 

Fils de David et un des plus grands rois de l'an- 
tiquité, qui florit un siècle avant 1 époque où 
nous plaçons Homère. L'Orient Tavoit surnommé 
k Sage y et ce nom a survécu aux vicissitudes des 
siècles et des religions. II érigea au Seigneur ce 
temple magnifique de Jérusalem qui atteste le 
degré incomparable de perfection où les arts 
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xrtiède étoient déjà parvenus à une époque si reculée 
* dans la civilisation des peuples. Rassasié de gran- 
deiu^, de plaisirs et de gloire, après quarante 
ans d'un règne accompli en prospérité , Salomon 
mourut jeune encore; ce qui est sans doute, dans 
la pensée de Dieu , le sceau d'une félicité parfaite * 
sur la terre. Il a écrit le livre des Proverbes y YEc- 
clésiaste, et le Cantique des cantiques. 

Les Proverbes sont le plus important de ses 
ouvrages. Il nous apprend lui-même que c'est le 
fruit de sa plus profonde méditation et de sa plus 
excellente sagesse : Ciun esset sapientissimus ec- 
clesiastesy ilociUt populum. Ce livre est, ainsi 'que 
son titre l'indique, un recueil de paraboles, de 
sentences morales et de maximes ordinairement 
figurées, présentées d'une manière quelquefois 
énigmatique, et toujours concise et solennelle, 
qui renferment toutes les principales leçons de 
l'expérience et de la raison humaine pour la con- 
duite de la vie , au siècle où elles ont été recueil- 
lies. Peu d'ouvrages de l'antiquité présentent un 
caractère plus sensible de grandeur et de naïveté 
primitives. 

On a contesté à Salomon le livre de VEcclésiaste, 
quoiqu'il s'y désigne lui-même de la manière la 
plus évidente. Nous renvoyons cette polémique , 
étrangère à notre but, aux philologues sacrés. 
UEcclésiaste contient tout ce que peut enseigner 
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lav,-sagesse , telle qu'elle est donnée à l'homme , ^i 
sous deux aspects différents, c'est-à-dire selon la ^ ** ' *' 
mesure de son intelligence, et selon celle de sa 
foi. 0>mme les arguments des indifférents y sont 
présentés dans toute leur force , les matérialistes 
modernes s'en sont servis comme d'une preuve 
manifeste de l'incrédulité de Salomon , sans avoir 
égard aux solides réponses qu'il leur oppose , et à 
la sublime conclusion de son ouvrage. « Écoutez 
a tous la fin de ce discours : Craignez Dieu et 
^observez ses commandements^ car voilà tout 
« F homme. » La même mauvaise foi dans l'inter- 
prétation d'un écrit essentiellement religieux s'est 
souvent exercée depuis sur les auteurs les plus 
orthodoxes, et particulièrement sur Pascal. 

Le Cantique des cantiques a été ainsi nommé 
par emphase, pour exprimer le plus excellent des 
chants du premier âge; et à le considérer, comme 
nous le faisons , d'une manière toute littéraire , il 
n'y a rien de trop exagéré dans ce jugement. Sous 
le rapport figuré , l'Église y voit l'alliance allégo- 
rique de Jésus-Christ avec elle-même, et le ma- 
riage mystique de la pensée divine avec une âme 
sainte et fidèle. Sous le rapport positif, c'est l'épi- 
thalame qui dut être chanté, et peut-être joué, 
car il est divisé en actes ou en journées , comme 
une polylogie dramatique, à l'occasion des noces 
de Salomon et de la fille du roi d'Egypte ; et en 
I. 3 
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\r sicvie ce sens, la poésie n'a jamais parlé un langage plus 
^ ^ élégant , le sentiment un langage plus vif et plus 
délicat, la passion un langage plus tendre et plus 
véhément. Ce ppëme est le ^odèle çt le déses- 
poir à la fois de tous 6euK qui sçrolent tentés de 
s'exçrcer dans le même genre , si de pareilles ins- 
pirations pouvoient jamais se reproduire. 

On a attribué à Salomon , sans preuves sufEi- 
santes , le livre de la Sagesse et celui de t ecclé- 
siastique. Il e§t cependant probable que, si le livre 
de la Sagesse n'est pas littéralement traduit d'un 
original hébreu qui s'est perdu , il a été com- 
posé sur Id foi. des traditions sacrées, de pensées 
et de seatences de Salomon , par un Grec nommé 
Philon, différent de celui ^ui vécut du temps de 
' Tibère. Indépendamment des deux psaumes xxxi, 
DeuSyjiulicium tumn régi da, et cxxvi, Nisi Doird- 
nus œdificaverit dqinuiny que les Juifs attribuent 
aussi à Salomon, on a publié sous son nom dix- 
huit psaumes, qui furent trouvés en grec par 
André Schott dans la bibliothèque d'Augsbourg, * 
puis traduits en latin et donnés au public par le 
P. Jean -Louis de la Cerda* Huet, excellent juge 
en critique sainte, et juge non moins excellent 
en littérature, présumoitque cette imitation, faite 
dansf le genre de celles que nous appelons main- 
tenant pastiches , étoit l'ouvrage de quelque Juif 
helléniste très - versé dans les Écritures , et très- 
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exercé au style de la poésie primitive , qui a cousu xi« «^le 
avec habileté à son sujet des centons d'Ézéchiel et ^- ^ ^ ^• 
dlsaie. On a prêté enfin au Sage par excellence 
une foule de livresr extravagants qui traitent des 
sciences occultes et de la magie , et dont la suppo- 
sition est encore bien mieux démontrée. Il seroit 
cependant difficile, même aujourd'hui, de déra- 
ciner cette superstition bizarre de l'imagination 
des Orientaux. Il est naturel à tous les peuples 
dont la civilisation n'est pas complète en lu- 
mières, de supposer aux hommes extraordinaires 
qui s'élèvent parmi eux des facultés exclusives, 
puisées dans un commerce merveilleux avec des 
intelligences supérieures à l'homme. 



LiBRi SAPiEKTiALES, lat. Parisus y fVolfang^ ï49ï > in-l^^: 

— cum Psalterio lat. Parisiis , Roberttts Stephanus , 
1628, in-Ii^. 

— lat. Idtgduniy iSôa, i>/-i6. 

LiBRI SaLOM OHIS , PrOVBIIBIA , ECCLESIASTES , CaNT. CaNTIC. , 

Sapieittia et EccLESiASTicua , ex itala versione , cum notis 
Bossueti, lat. Parisiis ^ 1693, //2-8°. 

— a Duhamel , lat. Rothomagi^ i7o3 , in- 1 2. 

LibeiSalomoivis, lat. Lugduniy i5oo, in-!\^. 

— lat. lÀpsiœ , Hannerj 1 5 1 8 , in-foL 

pROVE&BiÀ Salouioi^is a Jo. Drachonita, hebr. gr. et lat. Vit- 
tebergœ f apud Cratonem^ i564 » in-foL fol. 118. 

Les anciens bibliographes rangent toutes les partin de TÉcriture qui ont 
I été publiées par le même éditeur au nombve des livres les plus rares. 
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xi^siAcie EcGLESiASTES , cum versioiie D. Hieronymi, lat. sine locoj 
i5i8,z/ï-4°. 
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— ab Olympiodoro , ex vers. Aquil», Tbeodotionis et lxx 
interpretum , gr. lat Basileœ ^ Bejifelius ^ 1536, in~l^^, et 
( ibid, ) Perna, sine annoy in-l^^, 

— a Jo. Pineda, lat Hispali^ 16199 Parisiis^ 1620 , et An,- 
tuerpiœ ^ \6%o y in-fol. 

Cantigitm Cantigorum, a Guidenio, hebr. .et lat. Parisiis^ 
i53i et i539, 1/1-4°. 

— a Georgio Niselio, arab. et lat. Lugd. Batavorum^ 
i656,//ï-4^ ^ 

— a Jos. Blanchinio , gr. et lat. Romœ , 1 740 , in-foL ^ 

Cette excelleute édition est jointe au Psautier du même éditeur que nous 
avons indiqué plut haut. 

t 

Sapiei^tia, gr. {^Parisiis ) apudviduam MoreUi^ i566^ i>i-4**' 

— a Selnevero, gr. et lat Lipsim ^ i568, 1/1-8**. 

Caivtiga Canticorum, sive bistorîa, vel providentia beatae 
Yirginis Mariae , ex Cantico Canticorum , etc. 

Voyez plus loin le chapitre intitulé : Bibles figurées. 
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OSEE. 

Fils de Beeri, de la ville de Bélémoth, ou Beel- 
méon, dans la tribu dïssachar. Les rabbins le 
font fils d'un autre Beeri, prince de ta tribu de 
Ruben. C'est le 'premier des douze prophètes, et 
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le plus ancien dont on ait conservé les écrits. La ^'"" «*«'« 

•1- avant 

durée de sa vie est incertaine; mais si elle a em- ^' *' ' ^' 
brassé tout l'espace compris dans sa prophétie, 
elle a dû être fort longue. 

Le style d'Osée ne se recommande par aucune 
des qualités que l'on admire dans la plupart des 
prophétei^ Il est embarrassé, vague, obscur, 
comme Hiistoire de cette époque reculée , qui est 
à peu près* celle où Tibérinus régnoit chez les 
Latins , et où Lyctrrgue donnoit des lois à Sparte. 



OsEJE pROPHETiA , a sanct. Pagnino , cum comm. lat. hebr. , etc. 

Leidœ^ Maire ^ i5ai,'V/ï-4®. 

• 
UosEAS PBOPHSTA, commentariis illustratus, a Dav. Pareo; 

cum translatione triplici; latma gemina, ex bebraeo et Chal- 

daeo Tbargum jonatb», nec non graeca lxx. Heidelbergœ ^ 

i6o5, in-l\^. 

Édition rejetëe par FÉgtise , snppriméo avec soin , et derenue fort rare. 

— a PhilippaeOy cum obeli^ et asteriscis, ex cod. Rupifu- 
caldianoy gr. Parisiis, i636, in-foL 
Cette édition ne contient qne les quatre premiers chapitres. 
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VHP SIÈCLE AVANT N. S. J* C 



ISAIE. 



VIII' siècle 

avaiit 
N. S. J. C. 



Fils d'Amos % qui étqit , dit-on , fils du roi Joas, 
et frère d'Âmasias , roi de Juda ; le premier des 
quatre grands prophètes. On place le commence- 
ment des* prophéties dlsaïe immédiatement après 
la mort du roi O^as ou Azarias , sous le règne de 
Manassé , que l'on fait concourir avec les années 
qui précédèrent celui de Romulus. 

Les principaux objets des prophéties dlsaïe 
sont la captivité de Babylone , le retour de cette 
captivité, et le règne futur du Messie. C'est un 
évangile anticipé dans lequel les autres évangiles 
sont prévus. 

Isaie passe, du consentement unanime, pour le 
plus éloquent des prophètes. Saint Jérôme dit que 
ses écrits sont l'abrégé des saintes Écritures , et 
qu'ils offrent la réunion de toutes les connois- 
sances que des sens mortels peuvent embrasser, 
et que peut exprimer une langue humaine : Quic- 

» Il faudroit peut-êire écrire Hamoz , pour distinguer ce priuce d*Amos 
le prophète , et pour se conformer plus exactement à Torlhographe 
littérale. 
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quid potest humana Ungua proferre y et morta^ y\w %\Mf> 

. avant 

Uutn sensus accipere. Grotius le compare à Dé- ^ ^ •' *- 
mosthène pour la grandeur et la magnificence du 
style, la véhémence des mouvements, l'abondance 
(les figures , et l'impétuosité de son indignation 
quand il accuse ou quand il menace. Ces deux 
termes de comparaison sont éloignés d'ailleurs de 
toute la distance des genres. L'éloquence de Dé- 
mosthène est celle du plus habile des orateurs ; 
1 éloquence d'Isaïe est celle d'un poète sublime , 
et du plus sublime peut-être de tous les poètes. 



IsAiJs PROPHETiiE, a Cuiterio, gr. et lat. Parisiis, i58o, in-foL 

— a Davide Kimchi, hebr. gr. et lat. Basileœ , Henric Pétri y 
sineannOy in-A?» 

— ab Huttero, hebr. gr. et lat. Norimbergœ, 1601, in-l^^, 

JssAiiE VATiciNiA latine vertit et explicavit E. F. C. Rosen- 
muller. Lipsiœ, 1791 et seqq. 3. in-8". 18 fr. 
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VIII* SIÈCLE AVAWT N. S. J. C. 



arant 
N. ki. S: C. 



JOËL. 

^'™f^' Fils de Phatuèl, de la ville 'de Bethoro», ou 
plutôt Betharan, dans la tribu de Ruben; le se- 
cond des douze petits prophètes. Il fut contem- 
porain dlsaîe, et vécut par conséquent , autant 
qu'on peut s'en rapporter à ces syncbronismes 
pour lesquels nous avons déjà témoigné notre 
défiance, vingt ans avant la«fondation de Rome. 
D. Calmet le place sous Josias , roi de Juda , à 
peu près au même temps que Jérémie. 



JoELis PROPHETiA, hebi'. ct lat. , a I^iisden. Trojecti ad Rhe- 
num , 1657, in^^^. 
Avec les prophéties d'Abdias. 

— hebr. gr. et lat. a Jo. Drachonita. Vittebergce y i565, 
in-foL 

Avec Miellée , Zacliaric ct Malachie. 

— iËthiopice, interpretatione latina ad verbum donata, et 
perbrevi vocum hebraïcarum et arabicarnm harmonia 
illustrata, labore et studio M. Theodori Petraei, Cimbri. 
Lugduni Batavorum ^sumtibus autoris, ettypis Nessellanis , 
1661, j/î-/|°. maj. 
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viir siici,is AVANT N. S. j. c:. 



ABDIAS. 

Contemporain d'Isaïe, de Joël, de Jérémie, etc.; vnr siècir 

avaut 

le quatrième des douze petits prophètes. Il n'a n. s. j. c. 
écrit qu'un seul chapitre, qui est une imprécation 
contre les Iduméens. Il imite le style de Jérémie , 
et se sert quelquefois des mêmes paroles. 



ABDiiEPROPHETiA, hcbi'. ct lat. a Lciisdcn. Trajecti ad Rhe- 
«ttiw, 1657, t>I-8^ 
Atcc les prophéties deJoèU 

Abdias propheta explanatus per Urb. Rhegiiun. Magdehurgi, 
1587, "2-8*^. min. 



*'»^V%i%^»%»% «.^^%/«.^%^»<«,%^^%/«, ^%'«^%««^«.«.'^' 



Vlir SIÈCLE AVANT N. S. J. C 



JONAS. 

Fils d'Amathï , Galiléen , né , selon le plus grand 
nombre , à Geth-Opher ou Jotapate , dans le pays 
de Zabulon ; selon quelques autres , à Cariatham, 
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vHi- siècle près d'Asoth ; contemporain des précédens ; le 
N. s. j. c. cinquième des petits prophètes. 



JoNiE PROPHETiA y et psaloius I , ttilinguis ; una cum scholiis 
Pétri Artopœi. BasUèce, i543, 1/1-8®. 

Mauro Boni et Gamba citent une édition bëbr. gr. et lat. , également im- 
primée à Bftle , mais datée de i545. Nous ignorons ai c'est la réimpression de 
celle-ci. 

— hebr. et lat. Basilece, Frohen , 1 5a4 , //i-8°. 

— hebr. et lat. a Leusden. Trajecti ad Rkenum^ i656 et 
1692, z/i-8**. 

-*- a Sebast. Munstero , gr. Basileœ , 1 524 . «w-8°. 

— gr. Helmstadiiy i58o, mi-8**. 

— gr. Magdeburgi, 1607, «/i-8^. 

JoNAS ex aethiopico in latinum ad verbum versus, etnotis atque 
adagiis illustratus , cui adjunguntur iv Geneseos capita e 
vetustissimo manuscripto aethiop. eruta a M. Theod. Pe- 
traeo. Lugduni Batavorum , 1660, in-l^^. maj. 



Vir SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



MICHEE. 

vii« siècle De Morasthi, Berethsate ou Maresa , près de la 

N. s. J. c. ville d'Eleutheropolis ; peu postérieur à Isaïe , dont 

il a quelquefois emprunté le langage; le septième 

dans Tordre des douze petits prophètes. Sa mis- 
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sion prophétique embrasse au moins cinquante vu- siècle 
années sous les rois de Juda Joathan, Achaz et^sj. c. 
Ézéchias. 



MicHE/E pROPHETiA, hcbr. gr. et lat. a Jo. Drachonîta. Vitte- 
hergœ , 1 565 , in-foL 
Avec Joët, 2Uicliarie et Malachie. 



VIF SliCLE AVAHT N. S. J. C. 



AMOS. 

De la petite ville de Thécué , dans la tribu de 
Juda, à quatre lieues au midi de Jérusalem; 
contemporain des précédens; le quatrième dans 
Tordre des douze petits prophètes. Il ppophéti- 
soit sous le roi Ozias. 

Le langage des prophètes devant s'approprier à 
tous les états et à toutes les facultés de l'homme, 
il a dû s'en trouver parmi eux dont le style étoit 
loin de la pompe et de l'élégance qui distinguent 
presque nécessairement les inspirations de l'esprit 
de Dieu , et auxquels l'instinct naturel d'une saine 
raison paroîssoit tenir lieu d'éloquence. Tel étoit 
le prophète Amos , dont saint Jérôme témoigne 
que sa manière de s'exprimer n'est digne, ni par 
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VU- «ud* le choix des termes, ni par la noblesse des images, 
N. s. j. c. de l'élévation et de la pureté de sa doctrine. Élevé 
dans les habitudes de la vie champêtre, il lem* 
emprunte ordinairement les figures de son dis- 
cours ; et la naïveté de ses comparaisons , fami- 
lières au peuple, rappelle à tout moment l'état 
grossier où il a été nourri ; mais l'effet de ses le- 
çons n'en est que plus sûr, et les rhéteurs eux- 
mêmes n'enseigneroîent pas à un homme chargé 
de ce ministère à l'égard des classes inférieures 
un meilleur artifice oratoire. 

Nous ne connoissons aucune édition séparée 
d'Amos ni de Nahum ; mais nous avons cru devoir 
les placer ici dans leur ordre chronologique, poui 
ne pas laisser de lacunes dans le tableau général 
des hagiographes inspirés. 



Vil® SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



NAHUM. 

D'Elkesaï , village de Galilée , contemporain des 
précédens , du moins selon l'opinion la plus fon- 
dée en vraisemblance; le septième des douze petitî 
jirophètes. 

Sa prophétie consiste en trois chapitres qui n( 
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forment qu'un seul discours , où il prédit la chute ^'f^Jj*^** 
de l'empire des Assyriens , et représente dans une ^ ^ ^ ^ 
prosopopée pathétique les désastres qui doivent 
accompagner la ruine de Ninive. 



Vn* SIÈCLE AVAKT N. S. J. C. 



TOBIE. 

Fils de Tobiel et petit -fils d'Ananéel, de la 
tribu de Nephtali. 

On attribue à Tobie et à son fils le récit nsuf et 
pathétique dont se compose le livre de l'ancien 
Testament qui porte leur nom. D'autres critiques 
le regardent comme rédigé sur leurs mémoires , 
ou sur la foi d'une de ces traditions orales des 
peuples simples, qui varient peu dans leur forme. 
On a pensé enfin , et nous ne savons pas si cette 
opinion est formellement repoussée par l'Église , 
que l'histoire de Tobie n'étoit qu'une fiction pieuse 
qui a pour objet de faire voir les bontés assidues 
de la Providence pour les familles religieuses qui 
se confient en elle, et les récompenses qu'elle 
accorde dès cette vie aux bonnes œuvres et aux 
actions charitables. Quoi qu'il en soit de ces con- 
troverses étrangères à l'histoire littéraire , peu de 
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^"avîm*" lûonuments de Tantiquité égalent celui-ci en in- 
N. s. j. c. ^^j.^|. ^ g|. donnent une idée plus gracieuse de la 

candeur des mœurs primitives. II n'y a rien à com- 
parer hors de FÉcriture sainte à la peinture char- 
mante de l'intérieur de cette famille patriarcale. 
Les regrets de la mère pendant l'absence de son 
fils sont exprimés avec une éloquence de senti- 
ment qui s'élève jusqu'au sublime. Le chien dont 
Homère a daigné consacrer la fidélité, et qui passe 
avec raison pour un des accessoires les pliLS tou- 
chants que la poésie ait osé admettre dans ses ta- 
bleaux , ne l'emporte en rien sur celui de Tol)ie , 
épisode plein de vérité et de charme , qui révèle 
toute la délicatesse de Fesprit et toute la sensibi- 
lité du génie. 

Il n'est pas douteux que l'original du livre de* 
Tobie n'ait été hébreu ou chaldéen ; mais nous 
ne l'avons qu'en grec et en latin. Cette dernière 
version est de saint Jérôme. 



ToBiAS, lat. Viennœ Austriœ^ 1 5^3, 1/2-4 
— a Joan. Drusio , gr. Franeq. iSgi , //1-4**. 



o 

o 
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%vw»/%^^m<^%»^/m^m<^V»>^^'»^w*^^.%''*^»^*'^^'*^»'^»^'^ 



VII* SliCLE AVANT N. S. J. C. 



ELIACIM. 

Ou Joakim , ou Helcias , grand - prêtre sous le vir ti^e 

avant 

règne de Manassé. Gomme l'époque de son sacer- n. s. j. c. 
doce correspond avec celle du siège de Béthulie , 
on supp09e que c'est lui qui a écrit le livre de 
Judith , que saint Jérôme croit écrit par Judith 
elle-même, e* que ^autres, qui placent cet événe- 
ment après la captivité de Babylone, attribuent 
au grand-prêtre Josué , fils dé Josedech. 

L'histoire de Judith n'existe point en hébreu. 
La version grecque et la version latinfe diffèrent 
beaucoup entre elles; 



Judith, gr. et lat. Ântuerpiœ , Plantin, i5d4 , in-foL 

Lelivre de Jadilh.a été imprimé 4QBsi arec lesIifrcK sacré» qui hebrnïçe 
non extanty apud Rapheiengium ^ 1608 et 161 3 , in-%^. 
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DU VIP AU VI® SIÀGLB AVANT N. S. J. C. 



JËREMIE. 

Du VU" au Fils d^elcias, de la race sacerdotale, natif i 

VI" siècle 

avant d' Aiiathot , hameau de la tribu de Benjamin; le ] 

N. S. J. C. M 

second des quatre grands prophètes; lapidé à 
Taphnis en Egypte , par les Juifs , fatigués de ses 
reproches et de ses menaces. Il mourut âgé de 
cinquante-sept ans , peu de temps avant l'époque 
où Solon donnoit des lois à Athènes. 

Il nous reste de lui trois ouvrages , les Prophé- 
ties, les Lamentations, et une épître au peuple 
captif à Babylone , qui se trouve réunie aux pro- 
phéties de Baruch , son disciple et son ami. 

L'objet de presque toutes ses prophéties est de 
peindre avec violence ou de déplorer avec amer- 
tume les désordres de Juda, et d'annoncer à son" 
peuple les cruels châtiments que le Seigneur doit 
infliger à ses crimes par la main de Nabuchodo- 
nosor % roi des Chaldéens. On n'y trouve pas la 

' Les orientalistes modernes ont réformé Torthographe de presque 
tous les noms qui se présentent ici à notre plume; et nous ne doutons 
pas qu'ils n'aient eu pour cela d'excellents motifs que nos propres 
études ne nous permettent pas toutefois d'apprécier ; mais nous n'avons 
pas cru devoir sacrifier à une déférence religieuse pour les respectables 
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majesté dlsaïe, et saint Jérôme leur reproche r>a yn« .u 
même un âir de négligence et de grossièreté qui n. s!Tc. 
se ressent des mauvaises habitudes d'un homme 
élevé au village. 

On n'a pas la même censure à exercer sur les 
Lamentations y qui sont, ainsi que leur titre l'an- 
nonce , des cantiques de deuil composés à l'occa- 
sion des derniers malheurs de Jérusalem. Jérémie, 
dont le suprême talent étoit d'exciter l'attendris- 
sement et la pitié , n'a jamais été surpassé dans ce 
genre d'élégie lyrique. 

S'il fut proscrit par le peuple ingrat qu'il vou- 
loit éclairer, il goûta du moins la satisfaction si 
pure et si rarement accordée au génie de jouir, 
vivant, de sa gloire. Elle lui mérita de la part 
de Nabuchodonosor la distinction signalée qu'un 
autre conquérant regretta de ne pouvoir accorder 
à Pindare, mais dont la faveur s'étendit encore 
sur la maison que ce grand poëte avoit habitée. 

travaux, l'intérêt de la clarté, Texactitude des citations, et toutes les 
traditions de la pbilologie biblique et de la typograghie. Ces traditions , 
consliGrées par dés chefs-d'œuvre qui ne se reproduiront plus, sont deve- 
noes pour de certains mots, et pour une certaine orthographe , une sorte 
de légitimité classique^ On peut supposer d'ailleurs que les grands hommes 
qui ont introduit les premiers ces appellations aujourd'hui si vicieuses , 
ne l'ont pas fait sans égard pour quelque autre objet d'utilité qtii peut 
balancer jusqu'à un certain point l'avantage d'une consonnance exacte- 
ment identique, en faveur, par exemple , de l'euphonie blessée et de la 
prononciation altérée par l'adoption contre nature d*éléments tôut<à-fait 
étrangers au mécanisme et au génie des langues de Toccident. 

I. A 
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Du Vii« «a Seul de tous les captifs , Jérémie eut la liberté de 

VI* siècle 1 . j> 

jj «"j^*^ disposer de son sort. La chronique d Alexandrie 
rapporte aussi qu'Alexandre, informé de ce que 
Jérémie avoit prédit touchant sa personne et ses 
conquêtes , fit transporter sonjcorps en cette ville 
où un tombeau magnifique lui fut érigé , et qu'il, 
y étoit honoré par le peuple à l'égal de ses héros 
et de ses sages, dans le quartier appelé Tétraphylel 



Jerzmias propheta e versione Judaeorum alexandrinorum ac 
reliquorum interpretum gnecorum emendatus; cum not. 
critic. éd. M. G. L. Spohn. Lipsiœ^ '794 > wi-8°. 7 fr. 

HiE&EMif THRENi ( i. c. Lamentationes ) a Sebast. Munstero , 
hebr. gr. et la t. Basileœ^ i55a , 1/1-8°. 



Du VII® AU VI® SIÈCLE AVANT N. S. J. C 



BARUCH. 

Fils de Nérie , petit-fils de Maasias, d'une famille 
illustre de la tribu de Juda, disciple et secrétaire 
de Jérémie , comme ce prophète l'atteste au cha- 
pitre XXXVI : Focavit ergo Jeremias BaruchfiUum 
Neriœ; et scripsit Baruch ex ore Jeremiœ, omnes 
serinones Domini quos locutus est ad ewn y in 
volumine librL II est joint à Jérémie dans l'ordre 
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des grands prophètes. L'époque où il a vécu du vir .u 

Va siccio 

concourÇ, ainsi que nous l'avons dit,» avec l^N/rj'c 
commencement de la législature de Solon, qui 
est à peu près celle où Tarquin l'ancien régnoit 
à Rome. 

* Les prophéties particulières de Baruch n'exis- 
tent point en hébreu. Saint Jérôoie n'en faisoit 
pas une très -grande estime, car il a même dé- 
daigné de les commenter. Elles n'ont rien de 
remarquable en effet , du moins sous le point de 
vue littéraire ; et si elles inspirèrent à La Fontaine 
une admiration dont tous les compilateurs de sa 
vie s'accordent à faire mention, c'est que trop 
peu accoutumé aux beautés sublimes de l'Écri- 
ture, il devoit être profondément frappé de ce qui 
lui en of^iroit pour la première fois quelque 
lueur imparfaite. Qu'auroit-îl éprouvé si le hasard ' 
avoit f?iit tomber ses yeux sur Job ou sur Isaïe ? 



Baauch propheta, gr. et lat. Antuerpiœ , i584 > in-fol. 

n se trouve aiusi ayec les Hvres sacrés qui hebraice non extant , apud 
RapheUngium , 1608 et i6i3 , m-8^. 

— lat. Ex vet. mss. a Jos. Maria Caro. Romœ , 1688 , in-[^^. 



• * 
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^%^Èf%^/m/^*^%/^ 



DtJ VIP AU VI' SièCLB AVANT N. S. J. C. 



SOPHONIE. 

Dn vii« au Fils de Chusi , petit-fils de Godolias, de la mon- 

V!« siècle *■ 

avant togne de Sarabata^ dans la tribu de Siméon ; le 
neuvième des petits prophètes. 

Il commença à prophétiser du temps de Jéré- 
mie, sous le règne de Josias. Nous ne connoissdhs 
de Sophonie aucune édition particulière. 



VI* SI^XLE AVANT N. S. J. C. 



EZECHIEL. 

1 M 

vi'Mècie Fils de Busi, de la race sacerdotale; le troi- 
N. s. J. c. sième des grands prophètes. 

Ézéchiel a prophétisé dans la captivité ; ce qui 
explique peut-être l'obscurité affectée de son style 
et la bizarrerie souvent grossière de ses allégories. 
Quelques pères et quelques philologues anciens 
ont pensé que Nazaratus , Assyrien , précepteur 
de Pythagore, étoit le même qu'Ézéchiel. Saint 
, Clément d'Alexandrie a combattu cette opinion. 
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Nous ne connoissons aucune édition séparée de ^i* "*<ae 

^ avant 

ce prophète. ^- ^* "'• ^- 

VI* SliCLS AVANT N. S. J. C. 



DANIEL. 

Prince de la race de David , et le quatrième des 
grands prophètes. Les Juifs lui refusoient cepen- 
dant ce titre , parce qu'il sortoit d'un rang très- 
élevé dans l'état, et qu'il avoit vécu au sein des 
grandeurs dans la familiarité des rois ; comme si 
les prophètes avoient toujours dû se reconnaître 
chez eux aux marques de la proscription , et aux 
livrées de la servitude et de la misère. 

Les douze premiers chapitres de Daniel sont 
partie en hébreu, partie en chaldéen , les deux 
derniers sont en grec. Ce qu'il y a de particulier 
dans le mélange de ces deux premières langues, 
c'est qu'il résulte d'une espèce de combinaison 
littéraire, extrêmeipent naturelle d'ailleurs. Toutes 
les fois que Daniel raconte des faits qui lui sont 
propres, il se sert de l'hébreu, sa langue natu- 
relle; mais quand il est obligé de faire intervenir 
des acteurs qui n'entendoient point cette langue , 
comme les rois Nafcuchodonosor, Balthasar, Darius 
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M* siècle le Mède ou les Mages , il se sert de la langue et 
N.S.J.C. des termes dont ils ont dû se servir eux-mêmes. 
Ainsi Fédit rendu par Nabuchodonosor après que 
Daniel eut expliqué le fameux songe de la statue 
d'or aux pieds d'argile , est rapporté en chaldéen , 
et peut être considéré comme un acte orignal. 
On ne sauroit présenter en faveur d'unTiistorien 
de plus fortes présomptions de véracité. Comme 
ce prophète avoit mission d'annoncer les plus 
grands événements de l'histoire et les mystères les 
plus importants de la foi , il de voit surtout se dis- 
tinguer par l'exactitude des faits passés , qui étoit 
comme une garantie «de l'accomplissement des 
faits à venir. 

La version grecque de Daniel la plus répandue 
est de Théodotion. Celle des lxx ne s'est retrouvée 
que depuis très-peu de temps. 



* . 



Daniel secundum lxx, ex grseco Theododonis , a Phil. Mé- 
lanchtone, gr. Francofurtiy Brubachius^ i546 , //i-8°. 

— ab Edw. Wells, gr. et angl. Oxoniœ^ 1716 , in-t^^, 

— ex tetraplis Origenis nuiic primum editus e cod. vetus- 
tissim. cum S. Hippolyti interpretatione; Daniel secundum 
Theodotionem; Apologia sententiae Patruin de lxx versione ; 
Testimonia Patrum aliorumque; pars libri Ësther, etc. , etc. , 
cum indic. locupletissim. (« Simone de magistris). Romœ , 
typis Congr, de propag,fide ^ "^11^ j in-foL 

Excellente édition. 36 fr. , et quelque chose de plus en grand papier. Elle 
a été réimprimée à (?of/cng'»tf , '774» in-4^. .^ 



•f 



DANIEL. 
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Daniel secundum lxx , etc. , ex codice chisiano , a C. Segaar, vr siècle 
gr. UUrajectiy ^11^9 in-S^. iN. s. J. c. 

Cette édition , qui est aussi fort estimée, a été exécutée d'après le même 



manuscrit. 



— ex tetraplis desmnptus , ex codice syro-estranghelo bibl. 
AmBros. syriace edidit, latine vertit, etc. Caj. Bugati. Me- 
€liolanij tjrpù Ambros, 1 788 , in-4°. 6 à 9 fr. 

Brèves Danielis lacinia, gr. Londiniy i655 , in-l^^. 



VI* siècle avant N. s. J. c. 



MARDOCHEE. 

Fils de Jaïr, de la race de Saûl, et des premiers 
de la tribu de Benjamin. 

La plupart des critiques et des commentateurs , 
et particulièrement saint Clément d'Alexandrie , 
lui attribuent le livre diEsther. Il est reconnu par 
l'Église que c'est lui qui écrivit conjointement 
avec Esther la lettre qui ordonnoit la célébration 
de la fête des sorts ou de Purim ; et cela résulte 
du livre lui-même, cap. ix, v. 20 : Scripsit itaque 
Mardochœus omnia haec , et Utteris comprehensa 
misa ad Judœos... Or la lettre qui comprenoit 
toutes ces choses n'est autre que le livre ai Esther y 
auquel on a fiait quelques légers changements pour 
substituer la forme d'une narration à la forme 
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vi**iècie épistolaire. Cet ouvrage est assez généralement 
N.S.J.C. connu pour qu'il soit tout- à -fait superflu d'en 
faire l'éloge dans la patrie de Racine , qui n'a fait 
qu'y puiser avec une fidélité littérale les rares 
beautés de style et de sentiment dont son snlmi- 
rable tragédie étincelle. La canonicité du livre 
SEsther n'a jamais été contestée, mais quelques 
fragments qui le suivent dans la version latine, et 
qui ne se trouvent point dans les exemplaires hé- 
breux , ont paru à certains critiques suspects dQ 
supposition, quoiqu'ils ne contiennent rien qui 
ne soit en parfaite harmonie avec le reste , et qui 
ait pu rendre une supposition nécessaire. De ce 
nombre est la visite d'Esther dans l'appartement ' 
royal d'Assuérus où elle se présente sans être 
appelée , épisode d'une grâce inimitable qui rap- 
pelle des vers justement cités parmi les plus beaux 
vers de notre langue , et cependant bien inférieurs 
au texte naïf et sans ornements du modèle. Nous 
ne pensons pas que cette difficulté puisse préva- 
loir contre une observation extrêmement simple. 
Ce n'est pas sous le règne des Ptolémées, époque 
où l'on place l'origine de ces fragments , que l'es- 
prit d'imitation s'élevoit à un pareil langage , et 
protoit à la pensée des couleurs si vraies et si 
pures. Si ces fragments n'étoient pas du temps et 
de l'auteur même du livre diEsther, ils n'auroient 
jamais été écrits. Ces additions sont authentiques 
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par la ra^on qu'il est impossible qu'elles aient été ^i* «icie 
inventées. . ^ ^* ''• ^ 

D. Calmet et plusieurs autres commentateurs 
fixent la date de cette histoire au règne de Darius, 
fils d'Hysta^e , qu'ils regardent comme le même 
prince qu'Assuérus. 



ËSTHERy ex cod. arundelliano et alexandrino , gr. Londinij 
i655,i/ï-/|^ 

Avec Je livre de Rntb. 

— gTç. Lipsiœ , 1 695 , in-!\^. 

— gr. et lat. a Vonder Hardt Helmstadii ,^\']i'] ^ in-S°. 

Les livres d*Heniiann Yonder Hardt se distinguent par une hardiesse de 
doctrine, et une singularité d*opinions qui les ont fait snppimer le plus sou- 
Teat avec beaucoup de rigueur , ce qui les classe au nombre des ouvrages 
difficiles à trouver. Le plus rare de tous ceux qu'il a écrits , au sujet des 
saintes Ecritures , est intitulé : Renards de Samson , Mâthoire d'âne , Cor- 
beau d'Elie f les quatre Monarchies, l'Antéchrist. A Helmstadt^ 1707 > 
M-8^. n a paru anonyme , mais il ne peut y avoir aucun doute sur l'auteur. 

— niAGMENTA , gr. RontcB , typis Congr, de propag. fide , 
1772, in-foL 

Avec le livre de Daniel , dans l'édition citée à son article. Manro-Boni et 
Gamba prétendent qu'elle se recommande surtout par une trè»«avante apologie 
Me la version des lxx . 
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%^%/^%/m/^im/mif^%^/^%f%/%,^f^ ^ %mf^ ««*^^*^*^% vi«r^«i«>» V«Mk%%i% ^/m^mi^f*/^ t 



VI® SIECLE AVANT N. S. J. C. 



AGGEE. 

vi« siècle Probablement né à Babylone, d'où il revint 

avant 

N. S. J. C. avec Zorobabel ; le dixième des petits prophètes- 
Ses prophéties ont pour but d'exciter le prince 
de Juda et les prêtres à la reconstruction du. 
temple. 



ÀGGiEi PROPHETiA y hebf. gr. et lat. a Joanne £ckio. Salin- 
giaci, i538, in-^^. 



VI® SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



ZACHARIE. 

■ 

Fils de Barachie et petit-fils d'Addo , probable- 
ment né à Babylone , d'où il revint conmie Aggée 
avec Zorobabel ; l'onzième des douze petits pro- 
phètes. 

Ses prophéties ont le même objet que celles 
d' Aggée; celles qui regardent le Messie sont re- 
marquables par leur précision et par leur netteté, 



ZACHARIE. Sg 

qualités très-opposées à ses défauts ordinaires. Il vi« sîècio 

* ^ *■ avant 

est le plus long et le plus obscur des petits pro- n.s.j.c 
phètes, et son style coupé, précipité, confus, pré- 
sente rarement des idées distinctes à l'esprit. Les 
mystères les plus impénétrables de l'avenir sont ' 
les seules choses qu'il sache exprimer clairement. 



ZAGHAEiiE PROPHETiA , hcbr. gT. ct lat. a Jo. Drachonita. Fit- 
tebergœ , i565, in-foL 

Avec Joël , Michée et Malachie. 
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avant 
N. S. J. C. 



MALACHIE, 

Le douzième des petits prophètes est tellement ^*^;^^^* 
inconnu que son nom même n'est pas parvenu 
jusqu'à nous. Celui sous lequel nous le désignons 
est un mot hébreu qui signifie ange du Seigneur, 
eni/oj4. on prophète y et par conséquent un titre 
purement générique. Une opinion assez répandue 
attribue ce livre à Esdras. 



MAiACHiiE PROPHETIA, bebr. gr. et lat. a Jo. Drachonita. Fit- 
tebergœ , 1 56 5 , in-Jol. 
Avec Joël , Michée et Zacharie. 

— ^hebr. gr. et Itt. ab£lia Uuttero. Norimbergœ, 1601, in-l{ ^ 
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V* SliCLE AVANT N. S. J. C 



ESDRAS. 

V si^ie Sorti de la race sacerdotale et prêtre lui-même. 

N. S. J. C II fleurit du teipps de Xerxes , fils de Darius , et 
vécut près de cent vingt ans. 

Ësdras est auteur du premier livre de la partie 
de l'Ancien Testament qui porte son nom. Le se- 
cond , commencé par lui , fut continué par Néhé- 
mie. Le troisième et le quatrième sont apocryphes 
et désavoués par l'Église. 

Ësdras fit pour les saintes Écritures ce que K- 
sistrate avait fait un demi-siècle auparavant pour 
les ouvrages d'Homère. Il recueillit les livres de 
Moïse et des prophètes, négligés par le peuple 
de Dieu , et presque effacés de sa mémoire , pen- 
dant la longue durée de la servitude et des cala- 
mités de Jérusalem, et il y joignit le récit des faits 
qui s'étoient passés de son temps. Il est à remar- 
quer qu'il parle souvent à la première personne , 
contre l'usage des écrivains antérieurs. On pré- 
tend que c'est ce grand hommç qui donna aux 
hébreux , à la place du caractère samaritain , celui 
qu'on emploie encore aujourd'hui, et quelques 
auteurs lui attribuent même la belle invention de 
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la massore et des points voyelles ; mais la plupart ^*^"'^**' 
des savants ne pensent pas qu'elle remonte au-delà 
du dixième siècle de notre ère. Nous ne trouvons 
Doint d'édition séparée dlÉsdras. 



N.S.J. C. 



V* SliCLE AVAWT N. S. J. C. 



NEHEMIE- 

Fils dUelcias ou Chalcias, né à Babylone du- 
rant la captivité de la race des rois de Juda ; con- 
tinuateur d'Esdras, dont le second livre porte 
même dans l'hébreu le nom de Néhémie. Il y parle 
comme Esdras en propre personne. Il est toutefois 
évident que ce livre n'est pas entièrement son ou^ 
vrage. 
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Iir sii;cLE AVANT N. s. J. C. 



LES SEPTANTE \ 

IIP siècle Nous classons les septante parmi les hagio- 
N. s. j. c. graphes inspirés y d'après une opinion souvent et 
lumineusement contestée par les philologues chré- 
tiens, mais qui ne sera pas discutée ici. Le point.' 
sur lequel tous les critiques sont d'accord, c'est 
l'importance que Ptolémée Philadelphe, si jaloux 
d'enrichir sa magnifique bibliothèque, dut atta- 
cher à recueillir ces livres mystérieux des Juifs, 
dont la beauté passoit déjà pour incomparable 
chez des peuples accoutumés à tous les modèles 
du beau. Quels trésors pour une telle collection 
que ces merveilles cachées dont un Dieu avoit sé- 
vèrement interdit la connoissance aux étrangers , 
à tel point, s'il faut en croire le récit d'Aristée, que 
Théopompe fut frappé de démence pour en avoir 
parlé dans ses histoires, comme Newton que l'apo- 
calypse égara dans les seuls mondes qui ne lui 

' Le mot septante n'est {dus français que dans cette acception. U faut 
dire soixante-dix, comme nous disons quatre-vingts et quaire-Pingi-dix , 
à la place à*octanie et de nonante , dont l'expression complexe est cepen- 
dant si claire et si utile. Notre délicatesse ne peut plus souffrir six-vingts, 
qui n'est ni plus ridicule ni plus gothique. Incroyable caprice des langues 
qui n'ont de règle que la routine ! 



k- 
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fassent pas connus ; et que Théodote le tragique m* siècir 
devint aveugle pour avoir employé quelques traits n. s. j. c. 
de la genèse dans ses poésies : fatalité bien étrange 
qui se seroit étendue jusqu'à Milton , et jusqu'au 
traducteur de Milton ! La sollicitude de Ptolémée 
pour les livres des hébreux , et le soin qu'il prit 
de les faire traduire , sont donc des choses bien 
avérées. On ne sait pas aussi positivement si les 
Inducteurs étoient au nombre de soixante-douze, 
comme le dit Aristée, ou de septante, comme le 
dit saint Justin ' , ou s'ils étoient chargés de tra- 
duire deux à deux une trente-sixième partie des 
textes sacrés, comme le dit saint Épiphane. Il nous 
suffira d'ajouter que de cette version grecque, la 
partie qui remonte le plus évidemment aux inter- 
prètes de Ptolémée, ce sont les livres de Moïse. 
Cette opinion est celle de saint Jérôme , génie im- 
mense que son goût ne trompoit pas plus que sa 
foi. 

■ Cette différence entre septante et soixante-douze n*est pas. aussi con- 
sidérable qu'on le croiroit d'abord, et ne diminueroit rien de Tauthen- 
ticité du récit d'Aristée , s*il n existoit pas contre lui d'autres preuves de 
supposition. On prenoit un nombre absolu , comme la dtxainc, sans égard 
aux unités , du moins à l'époque où Aristée paroît avoir écrit , car les 
premiers historiens sacrés sont très-ponctuels sur les nombres. L'Église 
parle ordinairement des soixante-dix disciples de Jésus-Christ , mais ils 
sont portés à soixante-douze dans la version latine de saint Luc, quoique 
le grec dise textuellement eë^opMQxovTa. Il est probable que la version 
latine s'est référée à la tradition, et le premier auteur à l'usage. Les va- 
riantes n'impliquent pas contradiction quand on connoit l'esprit dès- 
langues . 
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in« siède Nous n'avons pas besoin de dire que cette ver- 
avant ■■• •■• 

N. S. j. c. sîon des septante est une partie identique des 
écritures, et que nous ne pouvons en indiquer 
les éditions qu'au chapitre collectif des Bibles. 

On ne sait pas précisément ce que c'étoit qu'A- 
ristée, que les commentateurs françois appellent, 
on ne sait pourquoi , garde-durcorps de Ptolémée 
Philadelphe; mais il paroît que c'est le masque 
d'un juif qui n'a pas été fort postérieur à ce règq^^ 
puisqu'il est cité par F. Josèphe , et qui se trahit 
à tout moment par les hébraïsmes de son style. 
Cet auteur n'ayant aucun droit à être compté 
parmi les hagiographes , quoiqu'il ait été admis 
dans une Bibliothèque des Saints Pères, nous joi- 
gnons ici l'indication des éditions de son ouvrage^ 
comme un Appendix curieux à la version des 
Septante, et non comme une autorité. 



Ariste^ historia de legis divinae ex hebraïca lingua in grsecam 
translatione, per lxx interprètes, gr. cum vers. îat. Mathias 
Garbitii. iiflwfe^, O/jorî/ii/f , i56i, i/i-8*^. 

Première ëditioB très-rare. 

— ex recensione Ëldani de Parchun obotritae. Francofurti^ 
1610, i>t-8**. 

— accessere veterum testimonia de hac versione , cum ead. 
Iat. translat. Mathiae Garbitii;recensuit Humphredns Hody. 
Oxonii, Tfieatr, Sheldon. 169a, //i-8^. 

Édition peu commune, quoique moins rare que Toriginale, et surtout que 
ta traduction françoise de Guillaume Paradin. Lyon , i564, in-S*'. 
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III* SIÈCLE AVANT N. S. J. Cw 



JÉSUS, FILS DE SIRACH. 

Selon quelques-uns, petit -fils d'Éléazar, et ursiècie 
selon Genebrard , de la race du grand - prêtre n/s "j. c. 
Jésus , fils de Josédech. 

n est auteur du livre de Y Ecclésiastique, ainsi 
nommé par analogie , à cause du rapport de son 
sujet avec celui de l'Ecclésiaste , et composé 
comme l'Ecclésiaste, de sentences pour la con- 
duite de la vie , et d'exhortations à la vertu. Les 
anciens ont quelquefois attribué cet ouvrage à 
Saloiïioti, mais il porte tous les signes d'une 
composition plus récente , et le fils de Siracb s'y 
nomme positivement lui-même. Ce qu'on peut 
supposer j c'est que la tradition orale avoit con- 
servé beaucoup de maximes qui ne se trouvent 
pas dans les œuvres écrites de Salomon , et pour 
lesquelles Jésus, fils de Sirach, fit l'office de rhap- 
sode. U Ecclésiastique n'existe plus en hébreu; 
mais le texte grec est considéré comme une ver- 
sion de cette langue. Saint Athanase , saint Épî- 
phane et saint Jean Damascène ont pensé que 
Jésus , fils de Sirach , avoit eu un petit-fils égale- 
ment nommé Jésus, fils de Sirach, qui étoit au- 
I. 5 
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ur siècle teur de cette traduction, et qui vint en Egypte 
N. s. j. c. dans la trente-huitième année du règne de Pto- 
lémée vu. Cette homonymie pourroit donner lieu 
de penser que le prétendu traducteur de YEcclé- 
siastique avoit lui-même composé cet ouvrage, 
et qu'il ne l'avoit antidaté de deux générations 
que pour donner à son livre la recommandation 
, d'une langue étrangère et d'un temps déjà re- 
culé. On ne connoît pas l'auteur de l'ancienne 
traduction latine qui nous reste , et qui l'emporte 
en barbarie sur le latin grossier des âges scho- 
lastiques, quoique les saints Pères n'en citent 
point d'autres. Saint Jérôme ne s'est pas occupé 
de X Ecclésiastique y dans lequel il ne voit qu'un 
livre d'édification , dépourvu d'inspiration et 
d'autorité. 



JeSXJ FILU SIRACII SENTENTIiE, gP. UpsicB, l55o, 1/1-8°. 

— a Joach. Camerario , gr. Basiteee , 1 55 1 , in-%^. 

n y a une antre édition sous la date de i555. 

— a Brunsvicense , gr. et lat. Hebnstadii^ i58o, in-^^, 

— a Jo. Drusîo, gr. et lat. Francquerœ, 1596, //z-4°. 

— ab Hocschelio, gr. et lat. Aug. VindeUcorum ^ 1604, 
m-8^. 

EcGLESiASTicus , a Joach. Camerario, gr. Lîpsiœ y 1682, 
' 1/1-8°. 

Sapientia , gr. Francofurtiy 1695 , in-foL 

— gr. Amstelœdami y 1698, in-foL 
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Nous citons ces, deux dernières éditions snr la foi de Mauro-Boni et Gamba , me tsj^i^ 
sans être assuré qa*^es se rapportent an livre de Jésns, fils de Siracb , plutôt avant 
qo'à celui de Salomon. Cet emprunt de titre nous paroit cependant bien té- 
méraire. * 



II® SIECLE AVANT N. S. J. C. 



LES MACHABEES, 



.,..% 



C'est le^beili générique d'une famille illustre. ,|e,i^^ 
C'est celui des mémoires historiques qui se rap- n.Tj! c. 
portent au temps où elle a vécu. C'est celui même 
des personnages dont la vie , la mort et le dévoue- 
ment ont concouru avec cette grande époque des 
épreuves du peuple fidèle, soit que ce mot ait 
exprimé par son ^tymologie , comme le veulent 
quelques écrivains, les sacrifices les plus gêné- 
reux du chrétien; soit que le nom d'un héros, 
devenu, comme cela arrive toujours, le signe de 
ralliement d'un peuple sans patrie , se soit appro- 
prié naturellement à tous les monuments de ce 
peuple et à tous ses souvenirs. Le titre des Ma- 
chabées n'est donc qu'une figure dont Judas Ma- 
chabée est le type, et qui rappelle, comme le nom 
de ce grand homme , tout ce qu'il y a de plus élevé 
dans le courage, tout ce qu'il y a de plus tou- 
chant dans la fidélité ^ 

' On n'ignore pas que ce guerrier d'Edom , ce eonquértmt qui venait de 



avant 
M.S.J.C. 
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II» sikie Les Machabées se divisent en quatre livres : 
mais les deux derniers ne sont pas reconnus par 
l'Église. 

Le premier livre a été écrit originairement en 
hébreu. Saint Jérôme l'avoit vu. Le grec passe 
aujourd'hui pour texte original, parce que l'hé- 
breu ne se retrouve pas. Il est probable qu'il fut 
composé sur j|ès «mémoires mêmes de Judas Ma- 
chabée , et sur ceux dllîrcan , fils de Simon Ma- 
chabée , auxquels l'auteur renvoie à la fin de son 
livre. G'e^t l'histoire dqs quarante années qui 
s'écoulèrent depuis le règne d'An^ochus Épi- 
phanes, jusqu'à la mort du grand-prêtre Siméon. ^ 
Après avoir parcouru dans l'ancSen Testa- 
ment tout l'ordre des idées nobles, fortes et 
tendres qu'embrasse notre intelligence , il semble 
que l'esprit divin ait voulu s'arrêter , dans ce ta- 
bleau rapide et pittoresque des temps qui pré- 
paroient la rédemption , à ce qu'il y a de plus 
grave et de plus solennel dans l'éloquence. Le 
début des Machabées est le chef-d'œuvre du style 
historique et du style oratoire. Il falloit certai- 
nement une inspiration supérieure à toutes celles 
de l'esprit et du génie pour embrasser dans quel- 

Bosra avec une robe teinie de saitg, obtiendra enfin une juste place parmi 
les héros épiques , et qu'un poëte classique de notre âge , qui traite ce 
sujet , y entre sans autre exorde que la peinture merveilleuse du règne 
d'Alexandre qui sert d'introduction au pi^emier livre des Machabées, 
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ques lignes si naïves , l'histoire de l'homme et de ir «i^e 
la société , de l'ambition et de la gloire. On recon- n s. j. c. 
noît dans tout le reste du livre cette concision 
énergique et simple qui a servi de modèle à 
Bossuet. 

Le second livre des Machabées n'est , dit - on , 
que l'extrait d'un ouvrage plus important qui 
avoit été composé en cinq livres par un certain 
Jason de Cyrène , et qui comprenoit l'histoire des 
persécutions d'Épiphanes et d'Eupator contre les 
Juifs. Le Justin de cet autre Trogue Pompée est 
encore moins connu que lui ; tout ce qu'on peut 
savoir de l'original, c'est qu'il étoit grec comme 
l'abrégé. Ce second livre contient l'histoire d'en- 
viron quinze ans , depuis Tentreprise dlïéliodore 
pour enlever les trésors du temple, jusqu'à la 
victoire de Judas Machabée sur Nicanor. La lettre 
du sénat de Jérusalem à Aristobule , précepteur 
de Ptolémée, sur la dédicace du temple, est écrite 
dans le texte avec une élégance qui Ta fait attri- 
buer à Joseph, à Philon, à Judas l'Essénien, à 
Simon Machabée. C'est dans le chapitre vu de ce 
livre qu'est racontée l'histoire héroïque des sept 
frères Machabées qui a occupé tant de poètes tra- 
giques , et qui n'en a inspiré qu'un. 

Nous avons déjà dit que le troisième et le qua- 
trième livre des Machabées sont apocryphes. Le 
troisième est étranger même au plan général de 
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Il* siècle cette composition, puisqu'il n'a aucun rapport 
H. §. j. c. avec l'histoire des Machabées , ni avec pelle des 
persécutions souffertes de leur temps par les 
Juifs, et qu'il se borne à raconter une histoire 
arrivée en Egypte cinquante ans avant le règne 
d'Épiphanes. Si cet épisode disparate étoit admis , 
il faudroit déranger l'ordre des autres livres par 
respect pour la chronologie ; mais l'unité n y ga- 
gneroit rien. 

Les Latins ne connoissent pas le quatrième 
livre des Machabées, sur lequel nous n'avons 
d'ailleurs aucun motif de nous étendre , puisque 
l'Église le rejette de la Bibliothèque sacriée. C'est 
l'amplification de ces histoires intéressantes ou 
terribles qui dévoient se reproduire sous tant de 
formes dans les âges de piété qui ont précédé 
ou suivi l'établissement du christianisme. On y 
trouve celle du vieil Éléazar, des sept Machabées 
et de leur mère. La description de leurs tourments 
est d'une impassibilité qui fait frémir , mais que 
l'on comprend très-bien à une de ces époques de 
zèle et de prosélytisme , où il faut souvent stimu- 
ler par des sensations exagérées , et quelquefois 
fausses , une résolution timide , une foi débile , et 
une sensibilité qui s'éteint. 



î^- 
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Maghâbaorum libri TRES, gT. ct lat. Antuerpiœ^ Plantin, "**i^^* 
Mti,m-M n.s.j:c. 

CesUvres se 'trowent aossi avec ceux gui hebraice non extant, dans la * 

coUectioii de Ri^helengius , 1608 et i6x3, ûif8°. 



» 



P&iMus LIBER Maghabjeorum QUI Hasmoneorum digitur , a 
Jo. Drusio, gr. Francquerasy 1600, i/i-4^ 

Oratio Maw ASSE , gr. et lat. (Pansus) Robert. Sfeph, i54o, 
— gr. Venetusy ex qffic, Zileti, i563, wi-4**. 
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SIÂCLE DE N. S. J. C. 



BAGIOGRAPHES DU NOUVEAU TESTAMENT. 



SAINT PIERRE. 

Natif de Bethzaïde, fils de Jian, Jona ou «««lede 
Joanna , et frère de saint André ; d'abord connu 
sous le nom de Simon ou Siméon , et depuis son 
appel à l'apostolat, sous celui de Cépha, qui si- 
gnifie en syriaque une pierre ou un rocher ; 
prince des apôtres , et premier souverain pontife 
de l'Église. Il mourut par le martyre à l'âge de 
soixante-quinze ans. 

Parmi le grand nombre d'ouvrages attribués à 
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iff s"*^ **c. s^* Pierre , l'Église ne reconnoît que» ses deux 
Épitres. 



D. Petai EPiiVTOi^iE II, lat. Parisiis^ Hennc, Steph. iSo?) 

Avec les Épttres canoniqaes des Apôtres. 
— lat. Parisiis^ Joan. ParvuSy iSig ,i/i-8*. 

D. PeTEI EPISTOLiE II , S. JOANNIS EPISTOLiE III , ET JuDiE EPi- 

STOLA , ex ms. Bodleïano , hebr. syriacè. et lat. Lugd, Ba- 
tavorum , BonasHsnt. Elzevir, i63o, in-t^^. 

'.. Nous ne citoa| pas ici la Missa apostoUca sancd Pétri , imprimée à AnTers , 
cbezPlantin, iSSg, in-S<» ; et à Paris, chez Frédéric Morel, iSgS, même 
format , parce qae cette pièce , éyidemment apocrjrpbe , est d'ailleurs fort peu 
recherchée. 



SIÈCLE DE N. S. J. C. 



SAINT PAUL, 

D'abord nommé Saùl ; natif de Tharse en Cili- 
cie ; martyrisé l'an 66 de J. C. , la même année et 
le même jour, dit-on , que saint Pierre. 

L'Église ne reconnoît de saint Paul que qua- 
torze épitres , aux Thessaloniciens , aux Galates , 
aux Corinthiens , aux Romains , aux Philippiens , 
aux Colossiens , aux Hébreux , aux Éphésiens , à 
Philémon , à Tite et à Timothée. Saint Clément 

\ ... 7 
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SAINT PAUL. . ' 7^ 

d'Alexandrie cite de lui quelques discours que siAdede 

* ^ * N. s. J. C. 

nous n'avons *plus*, et qu'on ne sauroit trop re- 
gretter. 

Les anciens lui attribuoient encore six épîtres 
à Sénèque. Elles sont, ainsi que les huit lettfes 
de Sénèque à Paul, au nombre des livres apo- 
cryphes. Ce seroit une idée très -ingénieuse que 
de mettre en présence la sagesse philosophique 
et la sagesse évangélique , dans ce grand combat 
du paganisme mourant sous la protection de la 
pourpre et des faisceaux, et du christianisme 
triomphant dans les épreuves des persécutions 
et des tortures. Ce moyen s'offroit de lui-même 
à l'éloquence , mais il étoit de la nature du chris- 
tianisme de dédaigner toutes ces ressources, et 
de ne pas descendre s^ux artifices des sophistes. 

Saint Paul est le plus grand homn^e, simple- 
ment homme, du christianisme. Il est peut-être 
hardi, ftiais il est vrai de dire que le ciel, qui avoit 
produit un pareil génie , dut s'affliger de sa perte 
et le ramener à lui par un miracle. C'est aussi 
une catastrophe terrible qui fixa les dernières 
idées de Pascal sur les hautes vérités de la reli- 
gion, à une époque où il n'avoit encore montré 
qu'une aptitude merveilleuse aux sciences et un 
esprit incomparable; car le grand Pascal, c'est 
celui des Pensées. 

Aucun orateur n'a surpassé saint Paul en élo- 
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Fiii-cie de quencc , et ne l'a égalé , comme apôtre , suivant 
saint Augustin , en profondeur et en lumières. 
Dupin l'admire particulièrement pour son habi- 
leté à concilier les opinions opposées, et à se 
faire tout à tous pour entraîner tout le monde. 
Bossuet dit que les Épitres de saint Paul seroient 
à elles seules une preuve suffisante de la vérité 
du christianisme , comme s'il pensoit qu'il a fallu 
nécessairement l'assistance de Dieu pour les com- 
poser. 



Pauli ( apostoli ) epistol^ cum commentariis Jac. Fabri sta- 

piilensis ( le Fèvre d'Estaples ). — Liiius , de passione Pétri 

et Pauli. Venundantur Parhisiis ^ Henric. Steph. i5ia, 

in-/oL 

Editiou rare, qui fut sévèrement prohibée, et dont la connoissance a ëcbappé 
à Maittasire. Elle est également ignorée d*Harwood, Mauro-Boni et Gamba. 
M. Bmnet dit qa*il y eu a des exemplaires sur véxiizr qui doivent être d*au- 
tant plus rccliercbés des curieux que ce genre de luxe a rarement distingué les 
éditions des Étienncs. Ils reproduisirent celle-ci en i5i5 ; et les exemplaires 
SDR vÉLiir qui s^nt peu connus dans les ventes , 7 parviennent à un prix 
assez élevé; 120 fr. La Vallière,"i8i fr. Mao-Carthy. Dans la dernière édi- 
tion , la date est au feuillet 258 , un peu avant la fin du volume. 

— gr. cum triplici ladna versione. Venetiis , ap. fratrcs de 
Sabioy sumpiw Garupœ^ civis Venetl i553 , in-%^. 

Édition rare , dont peu de bibliographes fout mention. 

— cum Apocalyps. Johannis, ^. Excudehat [Parisiis) Ro- 

f 

hertus Steph . 1 5 /| 6 , in- 12. 
Très-rare. ■' 

— gr. Roinœ , \ 626 , in-l\^. 

Avec SCS autres Épîtrcs canoniques et les Aclcs des Apôtres. Edition très- 
cstimcc. 
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— lat. ab Ëgidio Delpho. Parisiis, Ulric, Géring, absq, sièc\e de 

____ ,•-, /o ^. s. J. c. 

Lss auteurs que nous suivons ajoutent qu'il s*eQ trouve des exemplaires où 
le nom de Berthold Rambolt est joint à celui d'Ulric Gériug , et qui portent 
la date de 1491* Cette particularité fait sortir ce volume de la classe des livres 
précieux qu'on regarde comme les titres originaux de la typographie pari- 
àenne ; la .carrière d*Ulric Géring , comme imprimeur , fut longue pour sa 
fortime , mais on ne lui tient compte que de quelques années pour sa gloire , 
parce qu*il étoit surpassé dans son art avant dé mourir. Cest notre manière 
déjuger et de récompenser les grands services. lies Anglais, beaucoup plus 
amateurs que nous de ces curiosités gothiques, ne négligent aucune des édi- 
tions de Caxton. 

— ex Yulgatae versione latina. Lipsîce, i5io, in-foL 

—AD RoMANOS TiTUM ET Philomenem , ex codicc mosquensi , 
a Christiano Friderico Matthaei, gr. et lat. Rigœ , 1782, 

Pauli (apostoli) epistol^ ad Romanos et Galatas, lat. i^û- 
mw-y, i54o,i>t-8^. 

— AD Rom ANOS , gr. Vitiébergcê , 1 5 ao , «/z-8°. 

—lat ex itala versione , a Semlero. Halœ , 1 769 , iVi-S**. 

—fragmenta, a Franc. Ant. Knittel, lat. Brunoyni^ ^76^9 

—AD CoBiNTHOS I ET II , gr. Vi^ehcrgas y i Sa i , in-W^. 

—Et. a i^mlero, ex codice claromontano. Halœ ^ ^11^ t 

ininprimé en 1776. 

— AD CoLOSSENSES , gr. Vittchergce , 1 5a i , iW-S**. 

Mmro-Boni et Gamba indiquent ces différentes éditions de Wittembcrg 
comme autant de .volumes séparés. Il est probable qu'elles opit été en effet 
publiées séptfëment, mais 4c manière à former un tout, si Tentreprise s'étoit 
ttrmiaée. , - . • i . 

— a Philippo Melanchtone , gr. Hagenoœ , x Sac^ , f«-8^. 

Réimprimée en i534. 

— AD Galat^s, gr. et lat. Bremœy i6ia, i>i-8°. 
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sièt-iede — lat* ^ Simlcro , ex codice claromontano. Ualœ^ 17 79 y 

^'* s. J. C> .* Qe 

m-o . I 

— AD Philippenses , lat. Viennœ^ iSaa, in-t^^, 

— (apostoli) XIII epistolarum codex graecus, cum yersione 
latina veteri , vulgo antè hieronyminiana , oliip Boemeria- 
nus, nunc bibliothecae elect. dresdensis, transçriptus et 
editus a Christiano Friderico Matthaei. Misenœ, 1791 , 

Cet éditeur est le même que celui des Epitres imprimées à Riga en 178a, 
qui étoit peut-être un essai ou un speàmen de l'édition que nous citons. Ub 
exemplaire a été vendu 14 fr. Rover, et elle est portée à aSfr.dansle catalogue 
de la Bibliothèque greeque^latint. M. Bnmet dit qu'elle a été rëannonoée 
«n 18x6 , mais sans indiquer précisément si cette nouvelle date est ceUs d*ime 
édition renouvelée ou d'une réimpression. 
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SAINT JACQUES LE MINEUR. 

Surnommé le frère du Seigneur et le juste ^ fils 
de Cléophas ou Alphée , et de Marie , sœur (^e la 
sainte Vierge ; évêque de Jérusalem et apôtihe, 
martyrisé l'an 62. 

On lui a attribué différents écrits ; mais l'Église 
ne reconnoît (jue son épitre, q[ui est la première 
des sept canoniques. Il est présumable que le 
texte grec est l'original , cette langue étant alors 
commune à presque tout l'Orient. 

Quant à la liturgie qui porte son nom^ il nous 
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a paru convenable d'en faire mention , parce jf*^'*^**^, 
qu'elle n'est pas décidément apocryphe, et que 
si elle est rejetée, c'est seulement à défaut de sa- 
voir quelle part il a prise à ce travail , modifié ou 
continué à différentes époques et par différents 
écrivains. 

Le sujet de Vépitre de saint Jacques est essen- 
tiellement moral, et, comme on diroit aujour- 
d'hui , philosophique. II y établit la nécessité des 
bonnes œuvres, en opposition avec un principe 
trop absolu, ou plutôt trop tnal compris de 
rÉglise naissante , qui paroissoit considérer la foi 
i comme condition suffisante du salut; son style 
1 apophthegmatique , et sans transitions étudiées , 
rappelle la manière sentencieuse des Orientaux , 
et particulièrement des livres sapientiaux de 
l'Ecriture. Il ne s'étend pas en preuves comme 
les orateurs , ou en analyses comme les scholas- 
tiques. Ses pensées, énoncées en simples apho- 
rismes, ont l'autorité du savoir qui enseigne 
dogmatiquement des choses qui ne sont pas sus- 
ceptibles d'être contestées. Sa parenté terrestre 
avec Jésus-Christ lui donnoit au reste le droit de 
parler ce langage presque divin, qui est propre au 
roi sage comme à l'apôtre juste, et qui caracté- 
ris^a lignée humaine du Seigneur depuis David. 



^.s. J. c. 
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sificie de S. Jacobi epistola canonica , juxta Vulgatam yeterem, a Jo. 
Martianay, lat. Pansus^ La/nbinus, 1695, i/z-ia. 
— coLLATio TRANSLATioNis LATINE, a Simlcro. Halœ , 1781 , 

LiTURGiiE, sivc missae SS. patrum, Jacobi apostoli, Basilii 
magni, Joan. Chrysostomi ; de ritu missae et eucharîstia , 
lat. Antuerpiœ , Planiin, i56o, in-^. 211 feuillets. 

Edition qui n est pas commane , et dont la yaleur diminue cependant tous 
les jours , depuis que Tétude de la philologie sacrée est restreinte à la 
classe honorable et pauvre des ccclénastiqnes. Le bel exemplaire de M. Re- 
nouard, payé 2 fr. à la vente de Destilenne, en 1807 > ^° avoit coûté 5o 
en 1784, à la vente du duc de La Yallière. Ce volume n'en est pats moins 
curieux , et très-digne de reprendre un certain rang dans les bibliothèques^ 
lorsque des études plus fortes auront rappelé la génération qui commence au 
goût de nos antiquités religieuses et littéraires. M. Renouard me paroit un 
peu sévère à l'égard de M. G, F. De Bure, quand il lui reproche d'avoir ac- 
cordé trop d'importance à ce volume, qui n'est, comme il le dit fort bien 
d'ailleurs , que l'extrait d'un autre. M. Renouard sait mieux que personne 
que ce n'est pas l'intensité des matières qui fait le mérite des livres anx yeox 
des amateurs , et nous doutons fort qu'il donnât lui-même les 118 misérables 
pages de la Missa latina de FlacusJUIyricus pour les douze excellens volumes 
de la collection liturgique d'Asseman. L'édition originale des liturgies de Claude 
de Sainctes , si rapidement démembrée à Anvers , et qui mérite bien d'être 
mentionnée pour sa correction et pour sa beauté, porte le titre suivant, copié 
par M. Renouard avec cette exactitude religieuse , qui fait de son catalogue 
un des plus précieux monuments bibliographiques , et à laquelle nous regret- 
tous de n'avoir pas pu atteindre. 

« 

LiTVRGiiE, sive missae sanctorvm patrvm : Jacobi apostoliet 
fratris Domini. Basilij magni, è vetusto codice latinae tra-. 
lationis. Joannis Chrysostomi, interprète Leone Thusco. 
De ritv missae et evcharistia. Ex libris B. Dionysij Areo- 
pagitae et alibrvm, etc., gr. lat. Parisiisy Morel^ i56o, 
in-foL 

L'exemplaire de M. Renouard est en grand papier, et nous n'en connois- 
.sons presque point de cette condition extraordinaire. L'exécution de^t ou- 
vrage est d'ailleurs fort belle , comme celle de la plupart des livres qui sont 
sortis des presses célèbres de la savante famille des Morel ; mais sa valenr 
dans les ventes est bien loin d'être proportionnée à son importance. 
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Le premier Éyangileon Protevangelion^ attribué à Saint-Jacques le mineur, Sif'cle de 
n'a ancmi caractère d^anthenticité , et nous ne lui donnons une place à la suite 
de cet article , que parce qu'il en occupe nécessairement une parmi les curio- 
sités les plus rares de la collection de Postcl , collection aujourd'hui trop dé- 
daignée, et de jour en jour plus précieuse pour les véritables amateurs. 
Postel, qui n'avoit ni esprit ni goût, mais qui avoit autant de génie qu'on 
peut en avoir sans goût et sans esprit , et surtout une aptitude incroyable à 
remuer , si l'on peut s'exprimer ainsi > les souvenirs de l'antiquité , mérite 
peut-être moins encore le mépris de nos bibliographes que l'enthousiasme , à 
la vérité fort exagéré , de nos bibliomanes. S'il est mort visionnaire , bien des 
gens se croient autorisés à en dire autant de Swamerdam et de Newton. 
Cétoit une espèce de grand homme qui auroit été un grand homme dans un 
antre siècle. Leibnitz n'a pas été plus savant , ni Bacon plus universel ; mais 
lés époques influent snr de certaines destinées , comme sur la société tout en- 
tière , et Leibniti lui-même n'auroit été probablement que le Postel du moyen 
âge. Yoici le titre exact de la curieuse édition du Protevangelion : 

P&OTEUANGELION SIVE DE NATALIBUS IeSU Christi, Ct ipsiuS 

matris Virginis Marias , sermo historicus diui lacobi mino- 
ns , consobrini et fratris Domini lesu , apostoli primarij , 
et episcopi Christianorum primi Hicrosolymis. Evawge- 
LiCA HiSTOBiA, quam scripsit beatus Mârcus, Pétri apo- 
stolorum principis discipulus'^et fîlius, primus episcopus 
Alexandrise. Vitœ loannis Marci euangelistœ ^ collecta 
ex probaîioribus autoribus , per Theodorum Bibliandrum, 
Indices rerwn ac uerhorum quœ uicem commentarij im- 
plent, concinnati per eundem. BASiLEiS. PP. l^iOy suivies 
; d'un feuillet qui porte au recto un errata , et au verso la 
souscription suivante : Basile^, ex officina loannis Opo- 
rini, Anno salutis humanœ M. D. LII. Mense Martio , 
in^^^. 

r 

Nous nous sommes étendus sur cette petite particularité bibliograplûque, 
parce que M. Debure a mal rendu le titre de ce livre dans la Bibliographie 
itutructive , et qu'il n'a pas pris beaucoup moins de liberté en rédigeant le 
catalogue de M. Gaignat , quoiqu'il eût un exemplaire sous les yeux. 11 seroit 
possiMe toutefois qu'il eut paru sous deux titres. Cest dans VEpistola Nan- 
cttpaU>tia de Theod. Bibliander à Jo. Gastius , qu'on apprend que cette ver- 
sion est de Postel, qui avoit découvert l'original en Orient. Elle est très- 
curiense sous le rapport qui est très-habilement exprimé dans sou titre, c'est- 
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Sidde de À-dire comme antécédent de rÉTaugile. On peut juger de sa rareté , qui n*est 
^. S. J. C. cependant pas abs(^e , par le témoignage dn Père Des Billons, le sarant 
monographe de Postd , qui n'en connoissoit que le titre. 
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SAINT JUDE* 

Apôtre et martyr, surnommé quelquefois le 
frère du Seigneur y parce qu'on le croit aussi fils 
de Cléophas et de Marie , et frère de saint Jacques 
le mineur. 

On a de lui une épitre canonique, mais sou- 
vent contestée par les philologues sacrés ^ et qui 
paroît n'avoir été écrite qu'après l'an 66 de Jésus- 
Christ. 



JuDiE EPisTOLA , ex codicc bodlejano , hebr. lat. et syriacè. 
Lugd, Batav, Elzevir^ i63o, in-l^^. 

Arec les Épttres de Saint Pierre et de saint lean. Édition peti coihmnne,^ 
mais moins rare que la suivante : 

— EPiSTOLiE cATHOLiGJs vcrsio arablcc et aethiopice , in lati- 

nitatem translata, et punctis vocalibus animata, additis 

quibusdam variae lectionis notis a Jo. Ge. Nisselio et Theod. 

Petraeo. Lugd, JBatav. ex offic, Joh. et Dan* Elzevier, sump* 

tibus auctorum , i654 , in-[\^» maj. 

5. J. Bauer, à qui j'emprunte ce titre qui a échappé à M. Bérard dans sa 
curieuse notice des éditions Erpeniennes , indique aussi l'édition suivante , qui 
doit être fort rare » et qui est remarquable par la singularité de son chrono* 
gramme : 
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Jcdâe afostoli epistola , ex us to Heidelbergensi Arabico ad siM« 6m 

w s J P 

verbum translata a Petro Kirstenio. — Additis notis ex tex- 
tuum Graecor. et versionis lat. vulgaris collatione. Cum Pri- 
vilegio ad ao annos. Breslœ, typis Arahicis et sumtibus Au- 
toris. In offic. Baumanniana. Anno IM pressis. Bres Lae 
his notis EpIstoLae — IV Dae. ùi-foL 
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SAINT MATTHIEU. 

Apôtre et évangéliste ; fils d'un Alphée , autre 
que le père de saint Jacques le mineur; galiléen 
de naissance, juif de religion, et publicain de 
profession. Jésus-Christ l'appela à lui, sedentem 
in telonio. Les autres évangélistes le nomment 
Lévi qui étoit son nom hébreu , mais l'usage de 
ces appellations hibrides étoit fort commun à 
l'époque où la confusion des mots commen- 
çoit pour les païens comme au temps de Babel , 
et où la science des langues venoit d'être accor- 
dée aux apôtres. On croit qu'il mourut par le 
martyre chez les Parthes, ou dans la Carmanie 
qui leur étoit alors soumise. 

Saint Matthieu passe pour le. plus ancien des 
évangélistes; son évangile fut certainement écrit 
dans sa langue native, l'hébreu ou le syriaque, 
I. 6 
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siick de OU , comme s'exprime saint Jérôiçe , dans le chai- 
déen syriaque , en lettres hébraïques : Chaldaïco 
syroque sermone, sed hebraïcis Utteris scriptum. 
Mais les Ébionites l'ayant corrompu par des ad- 
ditions favorables à leur erreur, l'Église ne re- 
connoît pour authentique dès le temps d'Eusèbe, 
et même dès celui d'Origène , que l'ancienne ver- 
sion grecque qui n'a pas souffert les mêmes mo- 
difications. 

L'iconologie sacrée dont les philologues chré- 
tiens auroient pu s'occuper avec plus de dévelop- 
pements, a donné pour emblème à saint Matthieu 
un ange ou plutôt un enfant. Cette figure ne se 
rapporte pas à la perfection du style, que nous 
ne pouvons plus juger, puisque l'original est dé- 
truit , et qui n'est remarquable d'ailleurs que par 
une extrême simplicité. Elle exprime probable- 
ment cette naïveté d'inspiration , docile , con- 
fiante, sincère, qui témoigne l'abandon des pre- 
miers sentiments et des premières croyances, et 
qui n'a jamais été écrite avec plus de grâce que 
dans cette ligne charmante de l'évangéliste : 
tf Jésus me dit de le suivre; je me levai, et je le 
« suivis. » 

La mission de saint Matthieu paroît avoir été 
de décrire avec une fidélité ingénue la vie ter- 
restre du Seigneur, et on croiroit que la pensée 
de Dieu a voulu confier cette tâche à un homme 



SAlINT MA.TTHIEU. 83 

du monde , sans études histdriques ni religieuses , sièci« de 
et inhabile même à classer dans leur ordre natu- 
rel des faits très-sîmples et des idées très-claires , 
pour confirmer aux yeux des hommes , par un 
témoignage purement humain , quoique divine- 
ment inspiré, l'authenticité des autres Évangiles: 
le christianisme n'a pas été seulement donné à la 
foi, il l'a été £^ussi à la raison, et il est arrivé aux 
peuples de lat. terre, investi de toutes les recom- 
mandations sur lesquelles on peut fonder une » 
juste créance, celle d'une sincérité naïve, celle 
d'une conviction profonde , celle de l'enthou- 
siasme qui résulte d'une puissante sensibilité, 
celle de la certitijde qui appartient à l'infaillibilité 
du génie. Pascal a dit admirablement qu'il croyoit 
^Volontiers les histoires dont les témoins se fai- 
soient égorger. Cependant cet indice n'est pas 
toujours sûr. Sa pensée, moins elliptique et moins 
éloquente , auroit été bien plus vraie ; mais Pascal 
ne faisoit que jeter les élémens d'un livre dans 
une pensée : et qui peut concevoir avec quelle 
puissance il auroit fait valoir celle-ci ! Qu'on 
s'imagine qu'ils étoient innombrables , les témoins 
oculaires qui se tirent égorger! Qu'on leur ac- 
corde avec tous les écrivains païens qu'ils étoient 
sans reproche, et même sans soupçon; qu'on 
ajoute enfin que, pour la plupart, ils ne se con- 
noissoient pas et ne pouvoient pas se connoître 
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siMe de entre eux. C'étoient . des pêcheurs , des artisans , 

I^' s J C I 

des philosophes, des mendiaijs, des publicains, 
des soldats , des chevaliers , des bourreaux. On 
voit figurer parmi eux Paul qui avoit persécuté 
le Christ , Pierre qui l'avoit renié , Thomas qui 
douta de lui , Longin qui le frappa de sa lance. 
Le déicide étoit témoin sans doute, et l'assassin 
de Jésus qui a porté sa tête en témoignage de la 
divinité de Jésus , est un témoin <jue Ton peut 
croire. Le misérable qui avoit vendu la victime se 
pendit, et son nom est resté en abomination à 
tous les siècles et à tous les peuples, sans en 
excepter le sien. Le juge qui l'avoit condamné 
se lava les mains , et Dieu le retira à lui par une 
mort d'expiation. Voilà des faits avérés en criti- 
que historique , et tels que le sceptique le plus 
effronté , que Lucien lui-même ne les conteste- 
roit pas. Il n'y a rien d'établi avec plus d'autorité 
dans les Annales de Tacite et dans les Fies de 
Plutarque ; mais les histoires de Plutarque et de 
Tacite, si intéressantes d'ailleurs, avoient sur nos 
histoires chrétiennes un avantage incalculable, 
dans le système d'éducation qui nous a été si 
long-temps imposé , et dont la société actuelle su- 
bira long-temps les conséquences. Elles n'étoient 
pas françoises, elles n'étoient pas chrétiennes. 
Elles étoient romaines , elles étoient grecques , 
elles étoient classiques. 
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S. Matthjsi evangelium ogtolihgue , hebr. gr. lat. , etc. Ab siècle de 

N s J f' 

UenricoKellerman. Mosquœ y i^j m y ùi-ii^. 
—< EVANGELIUM in lÎDgua hebraïca , cum versione latina, 
atque aanotationibus Seb. MuDSteri, una cum Ëpistola ad 
hebrseosy hebr. et lat. Basilece^ i557 , in-^^. 

Édition rare. Elle a été réimprimée en i582. 

— In lingua hebraica, cum versione latina. Parisus, 1694 , 
in-foL 

— a Joan. Martianay, gr. et lat. Parisiis, Lambinas ^ 1695, 
i>i-ia. 

— cum variantibus, a Joan. Andréa Irico, gr. et lat. Medio- 
laniy 1 749 , wi-4**- 

— ex codice rescripto in bibliotheca coliegi SS. Trinitatis 
juxta Dublini descriptum opéra et studio Johannis Barrett; 
cui adjungitur appendix collationem codicis Montefortiani 
complectus. Dublini, œdibus academicis excudebat R, E. 
Mercier g 1801 , in-f^^. 

Ce livre renferme une copie exactement gravée du manuscrit du VI* siècle y ■ 
d'après lequel il a été fait. 

— lat. VienruBy i5a2, in-I\^, 

— ab Angelo Buonricio, lat. et ital. Venetiis , iSôg, i/ï-4**. 

Avec l'Évangile de saint Jean. 
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SIÈCLE DE N. S. J. C. 



SAINT MARC. 

n'&^3% Évangéliste, et l'un des premiers disciples de 
Jésus-Christ. Il souffrit le martyre en l'an 68, dans 
la ville d'Alexandrie. 

VÉi^angile dé saint Marc se trouve en diffé- 
rentes langues anciennes , et on ne sait pas pré- 
cisément s'il a été écrit en grec ou en latin. Le 
manuscrit de Venise , qui passe poyr autographe , 
auroit éclairci cette question , si son authenticité 
n'étoit pas fort suspecte , puisque le savant D. Ber- 
nard de Montfaucôn qui le regarde comme le plus 
ancien manuscrit qu'il ait vu , déclare positive- 
ment qu'il est en lettres latines. Il faut qu'un siècle 
écoulé depuis cette époque ait produit dans ce 
précieux monument une prodigieuse altération, 
car il est impossible d'y reconnoître maintenant 
aucune forme de caractères. Cet Évangile paroît 
abrégé de saint Matthieu, dont saint Marc s'est 
toutefois éloigné dans l'ordre des temps, pour 
suivre la chronologie de saint Luc et de saint 
Jean. 
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ëvângelium d. margi autographon, a Jo. Dobrouschi, lat. Sièded* 

« « . «o ' N. s. J. C. 

Prcigce^ Ï770, «/2-0 . 

Cette édition , que nous ne connoissons pas , doit être rare en France. 
Nous ne savons ni sur quel fondement Téditeur établit l'antographie da ma- 
nuscrit qu'il a suivi , m de quelle bibliothèque il l'a tiré. 



SIÈCLE DE N. S. J. C. 



SAINT LUC. 

Évangéliste , et l'un des premiers disciples de 
Jésus-Christ ; natif d'Antioche, mort en Achaïe 
dans une extrême vieillesse. Il résulte de l'Écri- 
ture sainte elle-même ( Coloss. IF, i4) qu'il étoit 
médecin, mais la tradition le fait peintre aussi, 
et suppose qu'il transmit aux générations sui- 
vantes la ressemblance de la Vierge. Si cette hy- 
pothèse est dénuée d'autorités historiques , comme 
nous sommes forcés d'en convenir, elle ne man- 
que du moins pas de grâce. 

Ainsi que V Évangile qui porte son nom, les 
Jetés des apôtres y qui lui sont généralement 
attribués, ont été écrits en grec. Le style de saint 
Luc est plus pur et plus élégant que celui d'aucun 
des . auti'es auteurs du nouveau Testament ; et il 
n'est point d'écrivain sacré qui ait porté plus loin 
cette onction éloquente et divine qu'on ne peut 
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sudsde exactement définir que par Tépithète ^éi^angé- 
liquey les Evangiles en étant en effet le sein et 
admirable type. Il est permis de penser que si 
toutes les doctrines des philosophes , tous les en- 
seignements des moralistes et des sages , tous les 
dogmes et tous les préceptes des religions étoient 
tombés dans l'oubli; que si toutes les sociétés 
sur le penchant de leur ruine étoient près de 
mourir de mort comme le premier homme exilé 
de son paradis^ et qu'un hasard inattendu fît 
retrouver tout à coup , au milieu de la dissolution 
universelle , un seul lambeau du chapitre VI de 
ï Évangile de saint Luc, le sermon sur la mon- 
tagne, il ne faudroit pas d'autre véhicule au re- 
nouvellement de la civilisation. C'est l'expression 
la plus sublime du christianisme tout entier. 



S. LUC£ EVANGELiuM, a Luca Brugensi, gr. et lat. Antuerpiœ, 
i6o6, 2>z-i6. 

Il est réuni aux antres Évangiles. 

— a Jo. Clajo, gr. et lat. Lipswsy i6io, ««-8®. 

— ACTA APOSTOLORUM, gi'. et lat. Ingolstod, iSgS, in-i%. 

— Litteris majusc. e cod. Laudiano characteribus uncialibus 
exarato, descripsit, edidit que Th. Heamius. Oxoniiy e 
Theatro Sheldonianoy i7i5,z>2-8°. 

L'éditenr assure dans ravertissement placé en tête du volume qu'il n'a fait 
tirer que 120 exemplaires de ce livre; cette particularité se trouve répétée 
dans les Nova Litter. german. 17x6, pag. 5a i. M. Brunet nous apprend que 
M. Beloë, tom. I, pag. 106 des Anecdotes, témoigne que le nombre des 
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soiucriptenrs ne s'ëlera pas fin-dessus de qnarante-un. Cette édition est ce- ^^ . 
pendant excellente, fort corieuse par son exécution, fort curieuse par sa N. S. J. C. 
rareté ; et ici , comme dans mille autres occasions , on ne sauroit expUqner le 
l>arbare dédain des bibliomanes. Elle ne s*est vendue que i5 fr. 5o cent, 
chez M. de Cotte. 

— ex Codice Mosquensi, a Christ. Frid. Matthaei, gr. etlat. 
Ei§œ , 1782, i/2-8o. 



SlÂCLE DE N. S. J. C. 



SAINT JEAN. 

Apôtre , évangéliste et prophète ; natif de 
Bethzaïde en Galilée, fils de Zébédée et de Sa- 
lomé, frère de saint Jacques le Majeur, pêcheur 
de profession, et le bien -aimé du Sauveur. Il 
mourut à Éphèse , plus que nonagénaire , la troi- 
sième année du règne de Trajan , qui étoit la 
centième de Jésus-Christ; et contre l'opinion des 
auteurs , dont une juste déférence pour nos pré- 
décesseurs dans la science bibliographique nous 
a fait adopter la méthode , il mourut d'une mort 
paisible. Il présidoit encore peu de temps aupa- 
ravant à l'enseignement des fidèles ; mais il ne 
pouvoit se rendre à leurs assemblées que porté 
sur les bras de ses élèves , et ses discours se bor- 
noient à quelques mots balbutiés d'une bouche 
mourante. L'ami de Jésus-Christ ne savoit plus 



f. 
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Siècle da qu'une phrase , et la répétoit sans cesse : Mes 
chers enfans y disoit-il, aimez -vous les uns les 
autres. Les hagiologues rapportent avec l'insen- 
sibilité de la scholastique qu'on finit par s'en- 
nuyer de la monotonie de ce langage , et qu'il 
répondit à ceux qui soUicitoient d'autres leçons : 
Ce que je vous ai demandé y c'est ce que Dieu 
vous demande y et si vous faites ce que je vous 
ai prié défaire en son nom, je vous réponds de 
^ votre salut. 

Quand le concile d'Éphèse s'assembla , il se fit 
une gloire de fonder son saint tribunal sur le 
tombeau de l'apôtre, et le pape Célestin exhorta 
les pères qui y étoient réunis à s'inspirer de ses 
instructions. C'est une chose admirable que de 
voir le premier pouvoir religieux de la terre 
convoquer un sénat religieux sous l'inspiration 
de l'homme de Dieu, qui avoit réduit d'après son 
maître la science essentielle du chrétien à l'a- 
mour et à la charité ! 

Le peuple crut long -temps que saint Jean 
n'étoit pas mort, parce qu'il pensoit probable- 
ment que saint Jean n'auroit pas dû mourir. Sa 
dernière allocution, à jamais rappelée par la voix 
solennelle du contemporain de Jésus-Christ, au- 
roit suffi à l'instruction et au bonheur de tous 
les âges. 

Il est naturel de penser que le disciple bien- 
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aimé, dont le front avoit reposé sur le seiti d'un sièciede 
Dieu , et qui étoit connu pour posséder toute sa 
confiance , jouit d'un ascendant facile sur le peuple 
de la nouvelle loi. Plus jeune que le Sauveur, et 
chéri de lui presqu'à l'égal de sa mère , il passe 
dans l'Eglise même pour avoir été admis à la 
communication de ses secrets les plus précieux : 
quelle puissante autorité cette considération ne 
donne-t-elle pas à son Évangile ! 

Indépendamment de ce livre admirable, saint 
Jean, exilé par Domitien dans l'île de Pathmos, 
y a composé X Apocalypse. On a appelé ce poëme , 
car c'est ainsi qu'il faut le nommer, l'épopée du 
jugement dernier, et nous ne connoissons point 
de définition qui puisse en donner une idée plus 
exacte. L'imagination n'a jamais embrassé de 
scènes plus imposantes , et l'homme ne s'est ja- 
mais servi pour le représenter de couleurs plus 
extraordinaires et plus merveilleuses. On ne s'é- 
tonnera pas que cet ouvrage ait ébranlé la raison 
de quelques-uns de ses commentateurs. La fa- 
culté de le sentir est une de celles dont la nature 
est le moins prodigue envers les hommes , s'il est 
vrai, comme le pensoit Klopstock, que sa lecture 
ne puisse être goûtée que par un poète. 

On a aussi de saint Jean des Épitres pleines de 
douceur et de charité. 
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Siècle de CoDStaiitim Lascaris Ërotemata cû interpretatione latina. De 
K. s. J. c. ]^^ graecis ac diphthôgis et quêadmodû ad nos ueniât. 
Abbreuiationesquibus frequentissimeGraeci utuntur. Oratio 
Dominica et duplex salutatio Beatae Yirginis. Symbolum 
apostoloruin.£uÀirGELiuM diui joannis EUANGELisTiE. Car> 
mina aurea Pythagorae. PhocUidis uiri sapientissimi mora- 
lia. Omnia supra scripta habent e regione interpretatione 
latina de uerbo ad uerbû. Venetus summo studio Utteris ac 
impensis Aldi Manucii Romani , i494 et i495, i«-4°,avec 
a feuillets d^ errata, 

« Premier livre d*Alde , avec date , et véritablement le premier par lui mis 
« sous presse , les deux pièces, Musœus et Galcomjromac/iia , sans date, mais 
« publiées en 1494 » ayant été commencées et terminées pendant Timpres- 
« sion de cet ouvrage de plus longue haleine ; ce que prouve le caractère latin 
u du Lascaris , déjà abandonné par Aide , dans le Musasus, » 

Constantini Lascaris Byzantini de octo partibus orationis 
liber primus. Ëiusdem de constructione liber secundus. 
Ëiusdem de nomine et uerbo liber tertius.Eiusdem de pro- 
nomine secundum oinnem linguâ, et poeticû usum opus- 
culum. Haec omnia habent e regione latinam interpreta- 
tionem ad uerbum fere propter rudes, ita tamen ut et 
amoueri, et addi possit pro cuiuscumq; arbitrio. — Ce- 
betis tabula et graeca et latina, opus morale, et utile om- 
nibus, et praecipue adulescentibus. De literis graecis ac 
diphthongis et quêadmodû ad nos ueniât. Abbreuiationes, 
quibus frequentissime Graeci utuntur. Oratio Dominica et 
duplex Salutatio ad Beatiss. Virginem. Symbolum Apos- 

tolorum. EUANGELIUM DIUI JOANNIS EUANGELlSTiE. Cai- 

mina aurea Pythagorae. Phocylidis poema ad bene, beateq; 
uiuendum^ omnia haec cum interpretatione latina. Intro- 
ductio perbreuis ad hèbraicam linguam. Venetiis , apad 
Aldû, in-fi"^ y sans date. 

In hoc libro haec habentur, Constantini Lascaris Byzantini 
de octo partibus oronis liber i . Eiusdem de constructione 
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liber secundus. Eiusdem de nomine et uerbo liber tertius. ^j^,^ ^^ 
Eiusdem de pronomine in oinni idionoatc loquendi , ac ut ^ ^' '• ^* 
poetse utuntur opusculum. Hsec omnia habent e regione 
latinam interpretationem ad uerbum fere propter rudius- 
culos, ita tamen ut et amoueri, et addi pÀssit pro cuiusq; 
arbitrio. — Cebetis Tabula, et grseca et latiua, opus mo- 
rale, et utile omnibus, et praecipue adulescentibus. De 
literis grauis ac diphthongis et quêadmodii ad nos ueniât. 
Abbreuiationes , quibus frequentissime Graeci utuntur. 
Oratio Dominica et duplex salutatio ad Beatiss. Yirginem. 
Symbolum apostolorum. Edangelium diui Joannis eu*n- 
GELiSTic. Carmina aurea Pythagorae. Phocylidis poema ad 
bene, bcateq; niuendum. De idiomatib. linguarum très 
tractatus Joannis grammatici. Eustathii, Corinth.; cum 
interpretatione latina. Introductio perbreuis ad hebraicam 
linguam. Fenetiis, apud Jldum , i5ia, //?-4*'. 

Aldi Manutii Romani Rudimenta grammatices latinae linguap. 
De literis graecis et diphthôgis , et quemadmodîî ad nos 
veniât. Abbreuiationes , quibus fréquenter Graeci utuntur. 
Oratio Dominica, et duplex salutatio ad Virginem glo- 
riosiss. Symboliun apostolorum. Diui joannis euange- 
LisT-fi EuANGELiuM. Aurca carmina Pythagorae. Phocylidis 
poema ad bene, beateq; uiuendum. Onmia haec cum in- 
terpretatione latina. Introductio perbrenis ad hebraicam 
linguam. Venetiis^ Aldus ^ i5oi, i>2-4**. 

« Éditioo extrêmement rare , et qui manque à la plupart des collections 
« Aldines , même les plus complètes. » 

Catalogue de la bibliothèque £un Amateur (M. Renouard), tom. II, 
pag.9, 10, II et a;. 

S. JOANNIS EUANGELIUM, gr. et lat. Basileœ y i547, in-^'^. 
— lat. et ital. Venetiis ^ i569,i/2-4°' 

JOHANNIS APOSTOLI ET EUANGELlSTiE EPISTOLA CATHOLlCAî 

TRES , arabicae et aethiopicae omnes ad uerbum in latinum 
uersae cum vocalium figuris exacte appositis , quo studiosae 
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•? Siècle de inventuti accessus ad hasce linguas expeditior -culturaquf 
N. s.J.c. eanmdem uberior conciliaretur. Cura— I. G. Wisselii ei 
Theod. Petraei. Lu^d, Batav, ex offic, Joh. et Dan. Elsevier^ 
i654 j in-t^^ maj. 

Cette édition est fort rare an témoignage de Baner, tom. II, pag. 192 , e 
de Yogt , pag. 528. Je ne la trouve pas marquée dans Y Essai bibliogmphiqm 
de M. Bérard, au chapitre des éditions Ekeviriennes en caractères orientaux 
sur quoi je remarquerai en passant qu*ii faudra peut-être distraire en partit 
ces éditions précieuses du nombre de leurs titres typographiques ; puis qu*i 
est bien reconnu qu'elles ont été imprimées aux frais et avec les caractères de 
savants orientalistes qui les ont publiées , et particulièrement d'Erpenius. 

• 

— APOCALTPSis, ex manuscripto exemplari et bibliothea 
clariss. viri Joseph! Scaligeri deprompto , édita characten 
syro et ebraeo, cum versione latina et notis, opéra et stu- 
dio Ludovici de Dieu. Lugduni Batavorum , ex typographie 
Elzeviriana y 1627, w-4*^ min. 

Ce volume contient 211 pages sans les pièces liminaires. Il est fort biei 
exécuté. On y trouve, à côté de la version latine, une version grecque qo 
n'est point promise sur le titre , ce qui lui donne un double droit à prendn 
place dans notre Bibliothèque sacrée. 

— gr. etlat. Cantabrigiœ, Ricardus Bentley y 1720, />2-8^\ 

— gr. et lat. Lipsice^ 1787, //1-80. 

— lat. ParisHs , 1 5 1 o, in- 12. 

Cette édition est indiquée par le P. Lelong, suivi par Mauro-Boni et Gamba 
Ifous sonmies portés à croire que ce n'est qu'un fragment des Bibles latine 
de i5o9 ou i5i I , imprimées dans la même ville , quoiqu'elles soient annoncée 
in-8<>, ces deux formats étant très-sujets à se confondre. 

— lat. etital. aLocresio P. A. Patavii, Cominus, 1747, ««-4**. 

Une des rares éditions de Comino , c[ni sont toutes recherchées d'ailleur 
pour leur exactitude et leur élégance. 

— lat. et ital. Colle Ameno^ i?^^? in-l^^, 

La traduction itaUennc est de Flamiuio Scarselli. 

Ou ne désigne ici ces éditions et quelques autres du même genre que pou 
ne rien omettre de l'ouvrage qu'on s'est assujéti à représenter. Nous ne cite 
1-ons d'ailleurs aucune traduction en langue moderne , si ce n'est comme curie 
•site bibliographique , ou à titre de renseignement littéraire. 



MATTHIEU ET LUC. qS 



HiSTORIA SAWCTI JOANNIS EVANGELISTiE , EJUSQUE YISIONES Siècle de 

N. S. J. C 

IPOCALTPTICiE. 
Fojez plus loin le chapitre intitule : Bibles figurées. 



SIECLE DE N. S. J. C. 



MATTHIEU ET LUC. 

VOraison Dominicale étant commune au cha- 
pitre VI de l'Évangile de saint Matthieu , et au 
chapitre XI de l'Évangile de saint Luc, nous la 
plaçons à la suite des saintes Écritures publiées 
par parties séparées. Elle en est en quelque sorte 
Fexpressioii et le complément. Cette prière est 
telle dans sa simplicité sublime que le génie de 
l'homme n'auroit jamais pu l'imaginer, et qu'elle 
embrasse en quelques mots toutes ses affections 
et tous ses intérêts du siècle et de l'avenir, depuis 
le pain de tous les jours jusqu'à la vie éternelle. 
Aussi ne nous sera-t-il pas difficile de prouver, en 
copiant quelques titres disséminés dans les Biblio- 
graphies, que c'est la plus universelle des poly- 
glottes. 

Oratio dominica polyglotta in XXVI LiNGuis, studio An- 
geli Rochae, Romœ, i5gi ^ in-t^^. 

Il y a nne réimpression de Aorn^ , '7 '9 » in- fol. 
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siide de — iw XL LiNGUis, a Meslgero. FrancofuTtlf i Soa * w-S*'. 
' ■ ' " — iw XL LIN6UIS, a MuUero. BeroUni, 1640, 1)1-4°. 

— IN L. LiNGuis, a Mesigero. Francofurti , iSgS, «1-4*^. 

— c PROPE LiNGuis, a Gothofredo Stanhio. BeroUni^ i7o3 
w-4^. 

Oratio dominica UùXttyXoiTTùç , IloXvfcopÇoç ; nimirum pluî 
CEKTUM LiNGuis , versionibus aut characteribus reddit£ 
expressa. Editio novissima , speciminibus variis quan; 
priores comitatior. Londini, Brown, 1700 , in-[^^. 

Édition plus rare, mais moins ample qne la suivante. Elle a été donnée pai 
Wilkins et Muller. 

— in diversas omnium fere gentium linguas versa et pro- 
priis cujusquc linguae characteribus expressa ; editon 
Joannc Chamberlaynio. Amstelaed. Goereus, 1 7 1 5 , in-4* 

Édition peu commune, et encore fort estimée » i5 à ao £r. et sonvent da* 
vantage. H y a des exemplaires en grand papier fort , qui sont d*une extrémi 
rareté et d'mi très-haut prix. Celui de M. Caillard a été vendn 340 fr. 

n faut y trouver deux grandes pages pliées, qui ne portent ni chifBres, n 
signatures , la première entre la page 20 et la page 21 , tpii contient Toraisoi 
Dominicale en chinois , et la seconde eoftre la page 2a et la page 23. Elle 
manquent dans quelques exemplaires. 

— CL LiNGuis versa , et propriis cujusque linguis characte- 
ribus expressa. (a J. J. Marcel). Parisiis , typis impérial 
i8o5,^. m-4^ 36 fr. 

Un peu plus cher en papier vélin. Cette édition n'est pas fort considérée 
Elle ne présente pas des échantillons de tous les caractères étrangers que pos* 
sède l'imprimerie royale , et c'étoit cependant ce qu'on devoit en attendre. 

M. Bruuet indique sous la même date une contrefaçon qui a été signa]é< 
dans la Bibliographie de la France y année 1819, no i ; il sera facile de h 
reconnoitre parce que les no' 56, 87, S 8, etc. sont exécutés avec des planchei 
d'étain , et d'autres avec des planches en hois et avec des caractères usés oi 
grossièrement gravés; que le papier eu est inégal et de mauvaise qualité, e 
qu'enfin le frontispice porte pour fleuron , au lieu des armes de l'empire fran* 
cois , la religion tenant une croix et un calice. 

— IN CLV LINGUAS vcrsa et exoticis characteribus ple- 
rumquo expressa (avec une triple préface, en italien pai 
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Bodoni , en latin par Tabbé Tonani , et en François par siècle de 

*NSJ(.'- 

M. Moreau de Saint Mery le fils , revue par M . Jos . de Lama , " ' ' 
et modifiée ou corrigée suivant les intentions de M. le 
comte Méjan, secrétaire des commandemens du prince 
Eugène). Parmœ, ty'pls Bodonianis y iSo6, in-foL 

Volume magnifique dont il a été tiré plusieurs exemplaires sur papier 
Telin , mais deux seulement sur papier vélin de France. Toute l'édition avoit 
été achetée par le prince Eugène Beaubamais , auquel elle est dédiée , et qui 
étoit alors Tice-roi dTtalie. Comme ils ont été distribués en cadeau à des 
sarants et à des dignitaires françois, ils se rencontrent assez communément 
dans les ventes , où ils ne se paient pas au-dessus de 90 à 1 10 fr. ; mais ils 
sont beaucoup plus chers en Italie. 



Arrivés au terme de l'énumération des Hagio- 
^aphes inspirés y pris séparément, nous finirons 
cette première division de notre travail en réca- 
pitulant ici ce qu'il est indispensable de savoir sur 
la composition matérielle des textes originaux. 
Les livres sacrés de l'ancien Testament ont été 
écrits originairement en langue hébraïque , excepté 
Judith , Tobie , Esther , Baruch , la Sagesse l'Ec- 
clésiastique , partie d'Esdras, de Daniel, et une 
Epitre de Jérémie réunie à celles de Baruch , qui 
n'ont point d'original hébraïque , mais qui parois- 
sent avoir été d'abord composés en grec. La ver- 
sion hébraïque de ces livres est l'ouvrage récent 
de Jean Leusden, excellent éditeur de la jolie 
Bible hébraïque de 1701 , la seule qui puisse 
prendre place à côté des Elze{>irs dans les biblio- 
thèques élégantes. Les livres sacrés du nouveau 

ï- 7 
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«Me de Testament ont été écrits en erec , à Texception de 

N. s. J. C , ^ D ' r 

l'Evangile de saint Matthieu , qui a été traduit en 
grec par saint Jacques apôtre , ou par saint Jean. 
Quoique le grec et le latin fussent alors universels^ 
comme on le dit aujourd'hui du François , l'hé- 
breu étoit encore populaire dans le peuple de 
Dieu , et il falloit qu'un de ses Évangiles , qui 
est précisément le plus populaire par sa forme, 
fut conçu dans la langue du peuple. La version 
latine du nouveau Testament est aussi du temps 
des apôtres. La version hébraïque qui ne nous 
occupe point est d'ailleurs l'ouvrage assez mal- 
heureux d'un savant du X\^^ siècle, Elias Hut- 
teriis, qui mourut jeune après avoir fait £adre un 
pas immense à ce genre d étude et aux procédés 
typographiques qui s y rapportent; mais sa répu- 
tation, comme ses ouvrages, n'étoit encore qu'é- 
bauchée , et lo résultat de ses travaux n'a eniicbi 
que celle de ses successeurs. Nous ne parlons pas 
de lu version ou plutôt de la paraphrase chal- 
daïque dt^ livres de l'ancien Testament, connue 
si^us lo nom do Targum. Elle est d'une haute an- 
tiquité, puisqu'elle a été faite pour Tusage des 
llobivux. qui avoiont pivsque entièrement oublié 
dans l\^oliYago la langue do la patrie , et qui ne 
jvnivoiont plus oinuprtMulro les enseignements de 
la Km qu'à la favour d*uno traduction. 
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LA BIBLE. 

Ce nom comprend tous les livres de l'ancien et 
du nouveau Testament, que nous venons de dé- 
signer dans leur ordre successif. Les éditions de 
la Bible dans les langues classiques grecque et 
latine qui sont les seules dont nous devions nous 
occuper, comme les seules qui entrent aujour- 
dliuî* dans nos études littéraires et religieuses , 
peuvent se distinguer en trois espèces différentes ; 
1° Bibles polyglottes; 2** Bibles grecques; 3° Bi- 
bles latines. Il en sera de même pour l'ancien 
Testament et pour le nouveau, pris séparément. 

BIBLES POLYGLOTTES. 

BiBLiA SAC&A, vêtus Testamentnm multiplici linguâ nunc 
primo impressum et imprimis Pentateuchus hebraïco atque 
chaldaïco idiomate. Adjunctà unicuique suâ latinâ inter- 
pretatione , 4 vol. in-foL ad quorum caîcem leguntur hœc 
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7>erba : Explicit quaita et ultima pars totius veteri Testa- 
menti hebraïco , graecoque et latino idiomate nimc primum 
impressa in hâc praeclarissimâ Compluti universitate. De 
manda to et sumptibus reverendissimo in Christo Pétris Do- 
mini, Francisci Ximenii deCisneros, etc. Industriâet soler- 
tiâ honorabilis viri Arnaldi Guillelmi de Brocario, artis 
impressori magistri. Anno Domini millesimo quingentesimo 
decimo-septimo , mensis julii die decimo. — Adj'imguntar 
NovuM testamentum , gr. lat. Yocabularium hebraïcum et 
chaldaïcum totius veteris Testamenti, introductio artis 
grammaticae hebraïcae et dictionarium graecum. Compluti 
(Alcala), i5i4-i5i7, 6 in-foL 

Cest ici nn de ces Iiyres capitaux qui ne peuvent être signalés avec tn>p 
de soin. M. Bmnet nous en fournit la description. 

Tom. I, 6 feuillets de pièces préliminaires , non compris Tintitulé. Suit le 
texte dont les feuillets ne sont pas chiffrés, et qui finit arec le Deatéronoine 
par le registre des cabiers , suivi de deux feuillets à*errata. 

Tom. n, cpnis Josué jusqu'aux Paralipomèncs , suivis de fOrai3on de Ha- 
nassés en latin , et du registre des cahiers ; en tête du volume sont deux 
feuillets séparés, l'intitulé compris , et à la fin deinc feuillets d* errata. 

Tom. m , depuis Esdras jusqu'à TEcclésiastique , suivi du registre ; il y a an 
commencement deux feuillets séparés , y compris l'intitulé , et à la fiin un seul 
feuillet d'errata. 

Tom. rV, Isaïe. — Les Machabées sans registre (224 feuillets signés a iij — 
pp. 3, et 39 feuillets signés A-GIII). Au commencement sont deux^euiUets 
séparés , l'intitulé compris , et à la fin trois feuillets qui contiennent une sous- 
cription et les errata. 

Tom. y, i5i4, commence par quatre feuillets séparés d'intitulé et pièces 
préliminaires. Suit tout le nouveau Testament,'grec et latin , y compris l'Apo- 
calypse , dont le dernier feuillet contient une souscription encadrée dans une 
bordure. ( Cette partie n'a point de registre ; elle est de 217 feuillets, signés 
A et A-mm v ; les signatures a et hh sont répétées : et mm est de huit femllets). 
viennent ensuite : i^ un feuillet contenant des vers grecs et latins ; 2** Iiiter» 
pretationes hehrœorum nominum , etc. ' ; dix feuillets; 3* Introductio quant 
hrevis ad grœcas litteras , etc. , 39 feuillets. 

Tom. VI, i'*un titre séparé; 2° un Vocabulaire de 172 feuillets; 3® un 
Index de mots latins de huit feuillets ; 4° une partie de 24 feuillets intitulée : 

< Dom Calmet en a tiré un grand parti dans son Dictionnaire de la 
Bible. 
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tiUerpntationes hebraïcarum , chaldaïcorum , etc. , nominum ; 5'* une partie 
de deux feuillets , intitolëe : Nomina quœ sequuntury etc. ; 6** une dernière 
partie de quinze feniUets, intitulée Introductiones grammaticœ hebrtucœ. Les 
parties p<|^ homogènes qui composent ce volume se trouvent au reste assez 
souvent placées dans un ordre différent. 

Cette polyglotte , qui est la moins complète de toutes , conserve du moins 
le précieux mérite d'être la première , et d'avoir enrichi la littérature sacrée 
quand on demi-siècle s'étoit à peine écoulé depuis l'invention de l'imprimerie. 
Aussi sa valeur s'est maintenue dans l'estime des amateurs , qui en paient en- 
core les exemplaires à un très-haut prix. Vendue 660 fr. Gaignat, 710 fr. La 
Yallière, 929 fr. Soubise , 63 liv. sterl. Willett. Quant aux exemplaires tirés sur 
peau de vélin, on n'en coniioît que trois. Celui de Pinelli fut acheté 4B3 liv. 
sterling, par M. de Mac-Cartliy, et porté à 16,10.0 fr. à la vente de ce célèbre 
amateur. Il est malheureusement échu aux Anglois , chez lesquels il orne main- 
tenant la bibliothèque de M. Hibbert. 

Quoiqu'on ne puisse refuser à la Bible de Ximénès une incontestable prio- 
rité y il est juste d'avouer que cette immense entreprise avoit du moins été 
rêvée avant lui; François Tissard, François, nous apprend en i5o8 dans la 
préface de sa Grammaire hébraïque, qu'il a dessein d'imprimer une Bible en 
hébreu , en grec et en latin. C'étoit la plus naturelle et la plus classique des 
polyglottes, n parott qu*Alde Tancien s'en occupoit aussi quelque temps avant 
sa mort, qui arriva au commencement de i5i6 , et ce projet est bien indiqué 
dans la préface du beau Psautier de Decadyus dont nous avons parlé en sou 
nmg. Le Psautier de Justiniani n'annonçoit pas , comme nous l'avons dit , un 
travail moins immense et moins bien préparé ; mais pour mener à leur fin des 
travaux aussi gigantesques, il faut plus que de la patience et du génie, il faut 
tout co concours de circonstances favorables que les hommes appellent le bon- 
heur. Ximenès , arrivé des cellules de saint François à l'archiépiscopat , à la 
pourpre , au ministère , et pour ainsi dire au pouvoir absolu , étoit un des 
phs grands hommes de son temps et même de tous les temps. Possédé du 
besoin d'attacher sa renommée à un de ces grands monuments littéraires 
qû perpétuent à travers les siècles le nom de celui qui les a conçus , il 
forma le plan de sa polyglotte , et l'exécuta en quelques années. Il avoit tout 
pour cela, l'or, la puissance, la volonté, le concours des hommes les plus 
doctes , et une merveilleuse aptitude à les découvrir. Cétoicut Démétrius 
Ducas, savant grec de l'école d'Alexandrie; cet Antoine de Lebrixa, que 
nonsappelons Nebrissensis , et qui a si puissamment influé sur la renaissance 
des lettres; Jacques Lopez de Zuniga , ou comme il se nommoit lui-même en 
latin , Didacus Lopez Astuniga , qui a eu le malheur de trouver Érasme pour 
adversaire dans je ne sais quelle question de scholastique ; Ferdinand Nunez 
de Guzman , ou Ferdinandus Nonnius Pincianus , élève de Jovien de Pélo- 
ponnèse et de Philippe Béroalde , auquel on attribue une bonne partie de la 
renion latine du tçxte des Septante ; Paul Coronel , juif espagnol converti ^ 
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et Alphonse de Zamon, qui appartenoit à la même religi<m, et qui Tavrât 
également quittée , tons hommes aix^mplis en laToir , et dont Ximenès aToit 
sagement adopté les. traranz , sans égard à la position qoe l'opinion des 
sectes on des partis lenr donnoit Ce qui recommande enfin cette Bible aux 
amateurs , c'est qu'on sait qu'elle a été tirée à nn fort petit nombre d'exem- 
plaires , scarso numéro di copie , dit Gamba. 

— hebr. chald. gr. et lat. , curâ et studio Benedicti Anae 
Montani (Regia sive Antuerpiensia dicta), AntucfpUe, 
Plantin.y 1 569-1 57?., 8 in-fol. 

Indépendamment de l'édition tetraglotte , il y a aussi une version s3friaqDe 
du nourean Testament dans le cinquième tome. Xa plupart des leçons sont 
prises sur l'édition d'AIcala, seul prototype d'une pareille entreprise; mais 
l'édition d'Anvers ofTroit certainement beaucoup de conditions de soccès. 
Philippe II , qui n'étoit pas un bon roi , mais qui étoit curieux et entreprenant , 
aimoit comme Ximenès à lier son nom à des choses imposantes et nouvelles. 
Pins heureux encore que le ministre de Ferdinand le Catholique et de Charles- 
Quint, il put employer à sa Bible royale éT Anvers des talents pins perfeo- 
tionnés et des génies plus rares. Le fameux typographe Christophe Plantin, 
qu'il nomma sou archi-imprimeur , venoit d'être fixé dans les Pays-Bas par 
une aventure romanesque. Le fondeur de caractères , Guillaume le Bé , se 
rcndoit de Paris à Anvers pour y frapper ces poinçons clégans qui ont illustré 
tant de presses, et le savant Arias Montanus recueilloit de toutes parts des 
matériaux propres à rendre cette entreprise aussi accomplie en bon savoir 
qu'elle Tétoit en matière et en industrie. On commença à travailler à l'édition 
en x568; le premier tome fut achevé le premier jour de mars de l'année 
suivante , et tout l'ouvrage en 1572 , le dernier jour du mois de mai. On dit 
que soixante ouvriers y furent employés, et qu'ils ne cessèrent de travailler 
pendant quatre ans. Louis Guichardin rapporte que chacune de leurs journées 
coûtoit à Plantin plus de deux cents écus d'or , ce qui fait près de trois cent 
mille écus d'or pour l'exécution matérielle de l'entreprise ; à quoi il faut ajouter 
les frab d'étabhssement , la fonte des caractères , l'acquisition des manuscrits, 
et la rétribution des gens de lettres et des savants qui coopéroicnt à cet im- 
mense travail. Cette polyglotte n'est , comme toutes les autres , un livre im- 
portant et recherché que pour les grandes bibliothèques. Vend. iz64 francs 
Gaignat, 296 £r. La Yallière, et tout au plus moitié, quand elle se renoontre 
aujourd'hui. 11 en a existé à Paiis deux exemplaires sur véUn. 

Plantin a aussi {)ubhé , en i584 , ime Bible hébraïque, grecque et latine, 
in-/ol,y répétée in-80 par Antoine Rapheleugius , en 1608 et 161 3, dont la 
version latine interlinéaire est d'un excellent usage pour les études. 

— graeca ex editione Complutensi latina ex versione tam 
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vulgata quam Xantis Pagnini, et geimanica ex versione 
Lutheri jnxta codicem anni i545 , édita studio Davidis 
Wolderi. Accessit bibliorum quadrilingium tomus primus. 
(Textias hebraicus Bibliorum hebraïconun Eliae Hutteri.) 
Hamburgi, excudehat Jacobus Lucius , 1^9^ 9 ou ibid, in 
bibliopolio Commeliniano , i6o3, in-foL 

Ces deux dates appartieiment à une seule et même édition , qui est pea 
considérée , et sur tout peu comiue en France. 

Nous ne parlons pas des polyglottes de Raimondi et d* André de Léon , qui 
n'ont été que projetées. Quant à celle de Jean Draconite , il n*en existe qu'un 
très-petit nombre de spécimen qu'on trouvera mentionnés an lirre spécial de 
l'Écriture qui y est contenu. 

— hebraïce, samarit. chald. syr. lat. et arabice : cura et 
studio Guidonis Mich. Le Jay. Parisiis , typis Ant. Vitré y 
1628—45, 9 tomes en 10 vol, in-foL maxim, 

11 y a des exemplaires auxquels on a mis de nouveaux titres ainsi conçus : 

BiBLiA Alexandrina heptaglotta.... Lutetiœ Parisiorum, pro- 
stant apud Joannem Janssonium a fF^œsberge, Joarmem Ja- 
cob, Chipper y Elizœum Werstraety 1666. 

Cest la fameuse édition ordinairement nommée Bible de Fitré, ou poljr» 
flotte de Le Jay, du nom de l'imprimeur et de l'éditeur, qui se minèrent tous 
deox à cette vaste et dispendieuse publication. La typographie de tontes les 
époques n'a peut-être rien produit de plus magnifique. Le format du papier 
qni étoit tout-à-fait nouveau a quelque chose d'extraordinaire et d'imposant, 
et la qualité en est admirable. Les caractères ont été gravés par les meilleurs 
fondeurs du temps , le Bé et Jacques Sanlecque , et l'édition fut dirigée par des 
hommes d'un immense savoir. Ce monument merveilleux de tant de sciences 
et d'arts réunis conserve cependant peu de valeur. La multiplicité des exem- 
plaires , leur volume énorme , qui les rend presque inutiles pour l'usage , et 
dont les dimensions ne peuvent s'assortir qu'à celles des spacieuses galeries 
de nos bibliothèques publiques , la publication plus récente enfin de poly- 
glottes plus complètes, plus correctes et plus commodes, expliquent assez 
cette dépréciation. De 200 à 3oo fîr. la Bible de FUré , déchue par degré jus- 
^'à lao fr. , se donneroit peut-être aujourd'hui à moins. 

Ce n'est pas ici le lieu de suivre le P. Lelong {^Discours historique sur les 
éditions des Bibles poljr^lottes , pag. 104-204) » dans sa curieuse histoire des 
tristes démêlés de Yitré et de Gabriel Sionite ; mais toutes les occasions sont 
bonnes pour justifier un honnête homme d'une fausse imputation. Le libraire 
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La Caille {Histoire de V Imprimerie , lir. Il , p. a4o), « écrit qne la gloire ({ne 
ce Vitré a méritée par ses belles éditions , et surtout par celle de sa pofyglotte 
(c de Paris , a été flétrie par la malice qu'il a eu de faire fondre en sa présence 
<* les caractères orientaux qui ayoient servi à l'impression de cette Bible, pour 
« ôter par-là le moyen d'imprimer à Paris aucuns livres en ces langues après 
te sa mort; ce qui est une perte irréparable pour Tart de l'imprimerie ». Cette 
calomnie , textuellement répétée dans le second volume du Ménagiana , a été 
publiquement confondue par la découverte de ces caractères , retrouvés an 
Louvre vers le commencement de la révolution. 

SS. BiBLiA POLYGLOTTA , complectcntia textus originales , 
hcbraïcum cum Pentateucho samaritano , chaldaïcum , 
graecum ; versionmn antiquarum samaiitanae , graecae LXX 
interprctum , caldîûcde , syriacai , arabicae , ethiopicae , per- 
sicae , viilgatae latinae , quidquid comparari poterat , cum 
textuum et versionum orientalium translationibus latinis , 
ex manuscriptis antiquissimis undique conquisitis, optimis- 
que exemplaribus impressis, summâ fide collatio. Quae in 
prioribus editionibus deerant , suppleta. Multa antehac 
inedita, de novo adjecta. Omnia eo ordine disposita ut 
textus cum versionibus uno intuita conferri possint. Cum 
apparatu, appendicibus, tabulis, variis lectionibus, anno- 
tationibus , indicibus , etc. Opus totum in sex tomos tribu- 
tum cdidit Brianus Waltonus S. T. D. Londini, imprimehat 
Thomas Roycrofty i657 , 6 in-foL 

Il faut joindre à ces six volumes les deux volumes suivans : 

Castelli (Edm.) lexicon heptaglotton , hebraïc. chaldaïc. 
syriac , samarit. , etc. Cui accessit brevis grammaticae de- 
lineatio. Londini, Th, Roycroft, 1669 , 2 in-fol. 

11 y a des exemplaires de ce Dictionnaire auxquels on a mis un nouveau 
titre, daté de 1686, et à l'adresse du libraire Scott. Il est si estimé, dit 
M. Brunet qui nous en fournira la description , que les exemplaires de la po- 
lyglotte auxquels il ne se trouve pas joint, perdent moitié de leur valeur. 

Le tom. P' se compose aiusi qu'il suit: 1** six feuillets préliminaires qui 
contiennent le portrait de Castel, un frontispice, l'épître dédicatoire à 
Charles II; la préface, le privUége de Charles II; 2° harmonia brevis et 
oerpetua sex linguarum orientalium , ouze feuillets ou 44 col. ; 3^ Dictiona" 
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rium persico^lat, , sign. A — ^Bbb col. 1—573 : cette partie manque dan» plu- 
sieurs exemplaires; 4** Lexicon orientale; sig. A — ^Mmmm. col. — 1656. 

Le tome n. n'a point de frontispice , et les colonnes y sont chiffrées à la 
suite de ceUes du i*'' vol. de 1657 à 4008. 

n étoit peut-être impossible que la polyglotte de Walton luttât de beauté 
avec celle de Le Jay, mais indépendamment de la modicité relative de son prix 
( proportion qui est maintenant bien changée ) , elle offroit une foule d'avan- 
tages réels qui lui ont justement mérité la préférence et parmi lesquels il faut 
citer en première ligne, celui de présenter sur diverses colonnes dans le même 
tome , des textes et des versions souvent épars dans les volumes inébranlables 
de Le Jay. On ne sera sans doute pas fâché de savoir que c'est Walton, qui 
pour subvenir aux frais d'impression de sa polyglotte , s'avisa le premier de 
recourir à la voie des souscriptions , aujourd'hui si communes et si conmiodes. 

«< Ce livre ayant été commencé en i653 (le second volume est daté de i655» 
« et le troisième de i656), fut terminé en 1657 sous'fo protectorat de Cromwell; 
« Walton avoit fait mention du protecteur dans un passage qui se trouvoit 
« pag. 10. de la préface, immédiatement avant la liste des personnes qui ont 
« encouragé l'ouvrage ; mais après la restauration , il supprima ce passage , et 
« il remplaça les deux derniers feuillets de sa préface par trois autres feuillets 
« dans lesquels il fit des changemens et des augmentations considérables , ainsi 
« qu'on peut s'en convaincre eif comparant les deux versions. Mais conmie les 
« exemplaires avec la préface dans le premier état sont très -rares en France 
« ( quoique cette préface vienne d'être réimprimée eu Angleterrrc), il ne sera 
« peut-être pas inutile de rapporter ici le morceau qui a rapport à Cromwell ; 
« le voici : 

Primo autem commemorandi y quorum favore chartam a vectigalibus im- 
tnunem halmimus, quod quinque abhinc annîs a concUio secretiori primo co/t- 
ctfjfum, /7o^toa a SbrenissimoD.Protectore ejusque concilioy operispromo- 
^endi causa, bénigne confirmatum et continuatum erat, quibus subjungendi etc. 

«c En supprimant cette phrase , on y substitua celle-ci : 

Inter hos effusiore bonitate labores nostros prosecuti sunt (prœter eos 
quorum favore chartam a vectigalibus immunem habuimus ). Serenissimus 
Princeps D. Carolus , etc. 

« Ce fut M. César de Missy qui, dans une lettre insérée dans l'ouvrage de 
« Bcwyer, intitulé the origin o/printing, fit connoître pour la première foi» 
« les deux leçons différentes de la préface de Walton. Depuis , M. Adam Clark , 
« Bibliographical dictionar/, tom. I , a donné sur le même sigetde nouveaux 
K édaircissemens qui ne sont pas sans intérêt ; c'est cependant mal à propos que 
« cet estimable bibliographe paroit croire qu'il n'existe dans aucun exemplaire 
t de cette polyglotte d'épîtrc dédicatoire à Charles II : j'ai vu cette épître qui 
ce occupe quatre pages ; elle se trouve dans un des exemplaires de la bibliothèque 
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« da roi, mais je l'ai Tainement cherchée dans plusienn aatres. Le même 
« M. Qark désigne le rolune suirant comme nécessaire pour compléter la 
« polyglotte de Walton. » 

Paraphrasis chaldaïca in librum priorem et posteriorem 
chronicorum , auctore Rabbi Josepho, a ms. cantabri- 
giensi descriptà, ac cum versione lat in lucem émissab 
Dav. Wilkins. Amstelodami ^ I7i5 , in-t\^. 

Manuel du libraire ^ par M. Bnmet, tom. I*'', pag. 191-191. 

Nous avons rapporté ce dernier titre d'après M. Qark et M. Bnmet, parce 
que la version de M. Wilkins classe l'ouvrage dans notre travail, mais il 
nous parott fort étranger par la forme et par le plan à la PoljrgloUe de Walton. 
Outre £dm. Castell , il n*eût pour coopératenrs essentiels qa*Alex. Hnisse , 
Th. Hyde , Sam. Oarke et Lightfoot. Jacques Lesher , archevêque d*Armagh 
en Irlande, lui communiqua beaucoup de manuscrits; Edouard Pockoke et 
Thomas Greave? des remarques sur diverses variantes de leçons arabes on 
persiennes , et Dudley Loftus , gentilbonmic irlandôis , toute la version latine 
du nouveau Testament étliioiMen. Jean Pearson paroit avoir aussi une grande 
part à la rédaction des prolégomènes , mais ce ne sont là que des travaux 
secondaires et étrangers au système général d% l'entreprise. 

La Bible de Walton a conservé une grande valeur, même en France , où 
elle s'est vendue 3 80 fr. , Saint-Céran. avec le lexique de Castell. Elle vaut le 
double au moins en Angleterre. De beaux exemplaires dans lesquels se trou- 
voit la préface à la gloire du protecteur, ont été payés 75 liv. 10 scbell. 
Beat, en 18 10 : 61 liv. Edwards. 53 liv. 11 schell. Willett. 

Il y a des exemplaires en gr. pap. format allant, qui , à ce qu'on prétend , 
n'excèdent pas le nombre de douze , mais il est probable que le Lexicon 
n'a jamais été tiré dans ce format. Vend, les G vol. de la Bible , gr. pap. et 
les 2 vol. du Lexicon , pap. ordinaire, io5o fr. Colbert, 1610 fr. Lanraguais, 
laSi fr. La Vallière. 

BiBLiA. hebr. gr. et lat. Latina interpretatio duplex est, altéra 

vêtus , altéra nova Xantis Pagnini , cum annotât. Fr. Va- 

tabli. Ex officind sanctandreanâ. ( Hicron, Commelini ) , 

i586 , ou Heidelbergœ , iSgQ , ou ex officinâ Commelinianâ, 

1616, 2 vol. in-fol. 

Ces trois éditions n'en font qu'une que nous plaçons à la suite des Bibles 
polyglottes, malgré sa date, parce qu'elle ne contient que l'ancien Testament. 
Elle n'est d'ailleurs que triglotte. Yatable protesta contre ces notes , quand 
elles furent imprimées sous son nom par Robert Estienne, en i545 ; et mort 
en i547 > ^ ^^^ ^^^° étranger à ce dernier travail, que le P. Lelong attribue 
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sur des motifs assez plausibles, à Corneille Bonaventnre Bertram, mais qui 
ponrroit être de Sylburge. 

— hebraïca , gr. la t. germ. et slavonica, ab Helia Huttero. 
Norimbergœ , 1 599 y in-fol. 

Polyglotte en six langues dont les quatre premières sont copiées sur la Bible 

d'Anyers, savoir Thébreu, le chaldëen, le grec, et le latin. La cinquième est 

la version aUemaude de Luther; pour la sixième les exemplaires varient selon 

les nations auxquelles ils sont destinés , dit le savant père Lelong , car les uns 

ont la version esclavone de l'édition de Wittemberg, les autres la firançoise de 

Genève , la troisième , l'italienne aussi de Genève , et la quatrième espèce la 

version saxonne faite sur l'allemande de Luther. Ces quatre dernières traductions 

ne vont que jusqu'au livre de Kuth , ce qui nous fait ranger la Bible de Hutter 

parmi les polyglottes incomplètes. Nous citerons tout de suite après comme 

un ouvrage qui se rapporte au précédent son Nouveau Testament en douze 

langues, imprimé à Nuremberg aussi en iSqq , a vol. in-fol. ou 4 vol in-40 : 

édition peu connue. 

— Quadrilînguis ; i ° Veteris Testamenti hebraïci , cum 
versionibus , e regione positis, utpote versione graecâ LXX 
interpr. , versione latinâ Sebast. Schmidii, et germanicâ 
Lutheri; 2,^ novi Testamenti graeci cum versionibus sy- 
riaca y graeca vulgari ( Max. Calliupoietis ) , lat. Sebast. 
Schmidii , germanicâ Lutheri ; adjectis variant. Lectioni- 
bus , etc., accurante M. Christ. Reineccio. Lipsiœ, 1 747-5 1, 
3 in-foL 100 fr. , catal de M. Schoell. ( Il manquoit le titre 
dutom. m*). 

Cette Bible passe pour fort correcte, selon M. Brunet Cest le nouveau 
Testament qui est daté de 1747. 

Les sociétés bibliques ont répandu depuis quelques années une quantité 
innombrable de Bibles dans toutes les langues du monde , et le goût nouveau , 
mais très-bien approprié à une société où les livres se multiplient outre toute 
mesure, qui vient de se manifester pour les éditions compactes, a suggéré à 
quelques imprimeurs anglois l'idée de réunir en im seul volume assez portatif 
plusieurs de ces bibles spéciales pour en composer une polyglotte. Nous avons 
rvL plusieurs de ces volumes parfaitement exécutés , et qui réuni ssoient dans 
un format presque aussi exigu que celui de la Bible des Evéques autant de 
langues diverses que les dix atias gigantesques de Vitré. Mai]:\tenant l'immense 
dévdoppement de nos connoissanccs lexicologiques et la multiplicité de nos 
types rendent impossible une polyglotte nouvelle qui approche assez du 
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complet pour Mtûfaire à tans les besoins de U science >. La polyglotte de 
Walton restera donc probablement rouvrage le pins accompli en ce genre. 



BIBLES GRECQUES. 

Vêtus testamentum ex LXX interpretibus, et novum tes- 
TAMENTUM curante Andréa Asulano. gr. Fen. Ald,^ i5i8, 
in-fol. 

Édition belle et rare , et la première de toutes les éditions grecques de la 
Bible. 

— gr. a Joan. Lomiero , Ar^entor. Cephal, 1524-26, 3 in-foL 
Édition belle et rare , renouvelée à Bàle , en i529 , par le même imprimeur. 

— gr. Basil, HervagiuSy 1 545 , in-foL 

— gr. Basil. NicoL Brylingerus , i55o et i58a , 4 gr. in-fol. 

— gr. Francof. Wechel , 1597, in-fol. 

Excellente édition. 

— gr. Vcnetiis , Nicolaus Dulci ord. Johannei, 1687, in-foL 

— gr. et lat. , à Joanne Morino. Parisiis, Antonias Stephanus, 
161 8, Z in-fol. 

Cette première édition de toute la Bible grecque-latine , qui jonit d*nne 
grande considération, est exécutée sur les éditions romaines de 1587 et i588. 
Il s'en trouve des exemplaires avec un nouveau frontispice , Parisiis , Pi- 
gety 1641. 

Ancien Testament selon la version grecque 

des Septante. 

Vêtus testamentum à cardinale Caraf. , gr. Romœ , Franc. 
Zanetti , iSS'j , in-fol. 

' Nous sentons mieux que personne que cette observation doit s'ap- 
pliquer aussi à la Bibliographie, et c'est là surtout ce qui nous a décidés 
à renfermer notre plan dans des limites déjà tracées. 
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Belle édition rare et assez recherchée. Les exemplaires en sont de deux 
sortes , les nns de M. D. LXXXYI, tels qu'ils parurent d'abord ; les autres 
portant la date de M. D. LXXXYll, au moyen d'un i ajouté avec la plume. Ces 
derniers exemplaires sont ceux qu'on trou-ve le plus souvent ; ib contien- 
nent 783 p. 'de texte , précédées de 4 f préliminaires, et suivies d'un f ajouté 
après coup, intitulé: Corrigenda in notationibus psalterU , etc. Ce dernier f 
n'est pas aux exemplaires datés de i586, où Ton ne trouve pas non plus, au 
bas du fverso du 4* feuillet préliminaire , le privilège de Sixte Y, daté 
du 9 mai 1587. Manuel du libraire , tom. I , pag. 196. 

On réunit ordinairement à cette version la traduction latine , Rornat, Za-- 
netli, i588 , in^ol. 

— Juxta exemplar vaticanum , gr. Londini, Daniel , sub 
signo Campanœ y 1 653, 2)2-4^. 

Cest l'édition connue sous le nom de la Bible de la Cloche , parce que le 
fleuron du frontispice représente une cloche. Quoique Walton et Lambert 
60s aient reproché aux éditeurs d'avoir changé et interpolé à leur fantaisie 
le texte des Septante , elle est cependant fort recherchée pour la beauté des 
caractères et la correction. Les exemplaires en grand papier sont rares. 

— Cum scholiis, gr. Cantabr, 166 5, in- 11. 

Avec nne préface de Jean Pearson , remplie d'érudition. 

— gr. Lipsiœ y 1697 , a 1/2-8^. 

— ex codice ms. Alexandrino , à Jo. Emesto Grabe, gr. 
Oxon. 1707 , a in-foL; et ibid, 1707-9 , 4 2/2-8°. 

Bonnes éditions , moins considérées cependant que celles de Breytinger. 

— a Lamberto Bos , gr. Franequerœ^ 1 709 , in-^t^^. 

Édition très-estimée , et dont les exemplaires en grand papier sont très- 
rares. 

— a Joanne Miilio, gr. Amstel. 1725 , 2 2/2-8®. 
Belle édition : 12 à x5 fr. 

— a Joanne Jacobo Breytingero , gr. Tiguri, 1730, 4 2/2-4*^. 

Les variantes dn ms. du Vatican et les notes du nouvel éditeur lui donnent 
un grand prix. 

^ gr. Lipsiœ, Breithoptias , 1730, 2/2-8°; t\. h Christ. 
Keinecio , ibid , 1757 , 2/2-8°. 
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Partie de l'ancien Testament de la version grecque 

des Septante, 

BiBLiiE PARS ivquae hebraïce non eztat. gr. Basileœy Brytin- 
gerus y s55o et i58a, w-S". 

— gr. Ant. Plant, sine anno , in-^^. 

— gr. Francofwrtiy 1694, in-Z^, 

— • gr. Halœ , 1711 , w-8^ ; et 1 749 ^ «î-i a. 

— gr. et lat. Lipsice^ 1691 , in-l^^, 

— gr. cum latinâ vers, interlineari. Ant. Plant. 1 584, in-fol. ; 
et Ant. Raphelengius y 1608 et i6i3 , £«-8°. 

Cest une partie de la Bible dont nous avons fait mention dans les poly- 
glottes. 

— gr. cum lat. vers, interl. GenepcCy 1609 et 1619, in-fol. 

— gr. cum lat. vers, interl. Lips. 1657 , in-fol. 

— gr. cum lat. vers, interl. Parisiisy 1763. 

Partie de F ancien Testament des versions grecques 

anciennes. 

Aquil^ stmmachi et theodotionis fragmenta , à Petro Mo- 
rino. Romœ , 1687 , gr. in-fol. ; et lat. ibid. i588 , in-foL 

— à Joannc Drusio, gr. et lat. Arn. Barmidcy 1622, in-l^^. 

Il ne reste qn^un très-petit nombre de fragments de ces traductions , sou- 
vent citées avec éloge par les saints Pères des premiers siècles. 

Origenis hexapla, à Bern. de Montfaucon, gr. et lat Parisiis, 
Simart , 1 7 1 3 , 2 in-fol. 

m 

Avec quelques opuscules inédits d'Origène. 

— à Car. Frid.Bahrdt, grec et lat. Lipsiœ et Luhecœ, 1769-70, 

/>2-8*^. 
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Nouveau Testament grec. 

NoYUM TESTAMENTUM diligenter à Desiderio Erasmo recogni- 
tum et emendatum. Basileœ, Froben, i5i6, in-foL 

Première édition du nouveau Testament en grec ( car celle d*AIcala , quoi- 
qu'imprimëe en i5z4) ne fat publiée qu'en i52o); elle est rare et fort 
recLercbée. Manuel du libraire t tom. III , pag. 43 1. 

— ab eodem, gr. et lat. Basileœ ^ iSiq, i5aa , i527 , 
inrfoL 

— à Nicolao Gerbelio , gr. Hagenoœ , iSai , 1)1-4*'. 

Édition très-rare , et fort estimée. 

— gr. Argentorati y CephaL , i5a4 , 1/2-8°. 
Édition très-correcte. 

— gr. Basileœ , Bebelius , 1624 > in-^^. 

— gr. Pansus y Colin. , i534, i>/-8^. 

Édition belle et correcte : la à i5 fr. 

— gr. FenetuSy Nie. de Sabioy i538,/?^^ in-%^. 
Édition rare. 

— gr. et laL Basileœ y Brylingerus y i54i, 2/2-8°. 
Cette édition a été renouvelée sous plusieurs dates. 

— gr. et lat. Parisiisy Bogart, i543, ^-8". 

Quelques exemplaires portent le nom de Carola Guillart au lieu de celui 
de Bogart 

— ç. a Roberto Stephano. Parisiis y 1546, in-iS. 

Jolie édition , à laquelle on préfère néanmoins celle de 1549. 

C'est dans celle-ci que se trouve à l'avant-demière ligne de la préface , la 
faute si souvent citée comme imique , pulres pour plures. On en a cepen- 
dant découvert plusieurs autres dans le texte. Cette dernière se vend de i5 
à !^ fr. , suivant la condition des exemplaires. 
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— gr. Parisiis, Prevotius , i549 > Û7-i6. 

— gr. Parisiisy Roh. Stephanus y i55o^ in-foL 

Cette éditioa , imprimée avec les beaux caractères de Garamond , dont les 
poinçons se conservent encore à Vimprimerie royale , peut soutenir la com- 
paraison ayec ce qui existe de plus beau en ce genre ; cependant elle est 
ordinairement donnée à très-bas prix. Manuel du libraire, tom. ID , p. 43a. 
Un superbe exemplaire s*est vendu loo fr. chez M. de Cotte. 

— gr. et\2X, Parisiis y Roh. Stephanus y i55iyj7Z-i6. 

Cette édition est la première dans laquelle on trouve le nouveau Testament 
grec divisé en versets ; et elle est en même temps la plus rare de cet éditeur. 

— à TheodoroBeza, gr. et lat. Sin. nota y iSSg, î/z-8*^ ; et 
Basileœ^ i559; Henr, Stephanus y i565; Geneçœ y Henr, 
Steph. i582; Henr. Steph.y iSSg, et Cantab. 164a, in-foL 

Cette dernière édition est considérée comme la meilleure. 

— gr. Antu^rp. Plant. i573,i6oi,i6i2, £«-24. 

La première de ces trois éditions est considérée comme la meiUeure et la 
plus correcte. 

— à Mathaeo Flacco Illyrico , cum glossis , gr. et lat. BasUece <, 
1570, in-fol. 

— à G. Fabricio , hebr. gr. et lat. Parisiis , i584 , in-l^^. 

— à Sebastiano Castalioneo , gr. et lat. Venetiisy 1 582, An- 
tuerpiœy 1689 , et Lipsiœ , iSgi , ùi-S^. 

— à Theologis Lovaniensibus , gr, et lat. Colon. MUius , 
1692, //î-8°. 

— gr. Commelin. 1602 , 2 i/z-8°. 

— ab Is. Casaubono et Henr. Stephano , gr. et lat. P. Steph^ 

1617 , 2/2-12. 

— à Josepho Scaligero , gr. Genevœ , 1620, 2/2-4*^. 

— ab Erasmo Schmidio et Zacaria Gergano , gr. Fitem- 
bergœ ^ 167,1 ^ in-l^^. 

— ^w Lugd. Bat. Elzev. 167, [\ , i633, 1641, i656, 1678, in-12. 

Quoique Fcdition de 1624 ait servi de modèle à toutes les autres, celle 
de i633 n'en est pas moins la plus recherchée de toutes les éditions du nou- 
veau Testament grec , données par les Elzevirs. 
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— gr. Sedani^ éx typographia et typis novissimis Joannis Jan- 
noniy 1628 , 1/1-32. 

Très-jolie éditioa en très-^tits caractères. Les exemplaires en sont fort 
recherchés : 12 à i5 fr. 

— a Joanne Morino , gr. Parisus , 1628 , in-foL 
\ — gr. Cantab, Buck, 1682 , in-%^* 

— gr. Amsterod. Guill, Blaeu, i633, in^'?.!^. 

, Très-jolie édition. 

— cum notis Rob. Stephani , Jos. Scaligeri et Is. Casauboni, 
^, Londinly i633, //2-8**. 

— cum interpr. graeco-vulg. Maximi Calliopolitae. Sineioco, 

i638 , z/ï-4'*. 

— gr. ParisiiSy typ, reg, 1642 , in-fol. 

Belle édition , moins considérée en France qu'à Tétranger. 

— a Théodore Beea , gr. et la t. Cantabr. 1642, in-fol, 

— aStephano Curcellaeo, gr. ÂmsteL JEizevir, 16 58, 2)2-12. 

Édition bien imprimée. 

— ab Ërasmo Schmidio, gr. et lat. Norimb, i658 , in-foL 

— a Stephano Curcellaeo , gr. Amstel. Elzevir, 1675,1/2-12. 

^ Edition très-belle et très-correcte , et cependant la moins recherchée des 
Elzerirs. 

— a Joanne Fel, gr. Oxonii^ 1675 , £w- 8°. 

Édition très-estimable , qui fait grand honnenr à l'éditenr , tant parce 
qa*elle est d'une correction achevée , que parce qu'elle représente les diverses 
leçons avec nne grande fidélité. 

— cum scholiis, a Joanne Gregorio, gr. Oxonii ^ i?^^) 
in-fol. 

— a Joanne Millio , gr. Oxonii^ ^1^1 1 in-fol. 

Edition belle et estimée, et contenant des préliminaires très-importants, 
<]Qe nos auteurs regardent comme un trésor de critique sacrée. 

■^ex eadem editîone, a Ludolpho Kustero, gr. Roterodami, 
1710; et Lipsiœ, 1723, in-foL 

i.' 8 
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— a G. D. T. (scilicct Gerardo de Trajecto, seu Gerardo 
Van-Mastricht ), qx.AmstcL ff^est, 171 1, 17 35, ùi-S^. 

L'une et l'autre édition sont enrichies de laçons diverses. La première est 
|)lus belle , et la seconde passe pour plus correcte. 

— a Michaelc Maittaire, gr. Londiniy Tonson, 1714, i7i5,. 

— a Johanne Leusden , gr. Lugd. Batav, sunipt. Societ, 
1716, in-iG. 

La plus jolie de ces bonnes petites éditions de Leusden , qu'il faut réunir 
à sa Bible hébraïque de 170 1. 

— a Christiano Stockio , gr. Jenœ^ 1731 , a ^-8°. 

— a Joannc Alberto Bengelio, gr. Tubingœ^ 17 34, //i-4°- 

Edition excellente, et à laquelle les éditeurs ont apporté le plus grand 



soin. 



— a Christ. Sigism. Georgio, gr. fFitteberg, 1736, iw-8**. 

— gr. et lat. Vien, Austr. Ka/liwoda, 1740, in-S^. 

— a Millio et Liidolpho Kustero, gr. Amstel. 1746, in-fol. 

— gr. Glasgiiœ, R. Vrie, i75o, i/2-8°. 

— gr. ciun lectionibus variant, nec non commentario 
pleniore, opéra et studio Joannis-Jacobi Wetstenii. Amstel. 
i75i-52. 2 in-foL 

Cette édition peut passer pour la meilleure et la plus soigneusement exé- 
cutée du nouveau Testament grec. Nos auteurs prétendent cependant y 
avoir observé quelques fautes d'impression assez graves ; mais ils rendent une 
entière justice aux précieuses notes de Wetstein. 

— gr. jiixta exemplar millîanum. Oxonil, J, BasheivUlCy 
1763, in-[\^, 

— gr. ex editione Wetstenii , cum emendationibus conjectu- 
ralibus anglicù scriptis. Londlni, Bowyer^ ^7^3, 2 in-m. 

Cette édition est très-correcte , et uc se trouve pas facilement. Il y a dans 
quelques exemplaires une préface relative aux variantes et à leur origine; 
dans d'autres on a mis, r.u lieu de cette préface, une table sommaire des prin- 
cipales éditions imprimées d'après des manuscrits. Les Conjectural emetida- 
tions on the nnv Testament, qui forment la dernière partie du 2* volume de 
cette édition , ont été réimprimées séparément m-S" , en 1772 ; elles l'ont été 
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aussi plus correctement , et avec des augmentations, en 1783, i/i-4*', pour 
faire suite au nouveau Testament grec , imprimé dans le même format , par 
Bowjrer, en 1782. ( Manuel du libraire, tom. III , pag. 434* ) 

— a ChrîstiaDO Schoettgenio , ^wLipsice^ 1/65, £>i-8°. 

— a Joaiine Jacobo Griesbacli , gr. Hake , 1774-75. 2 1/2-8*'. 

Édition très-estiméc. 

— ab Eduardo Harwood , gr. cum notis anglicis. Londini^ 
1775, 2 ^>^-l2. 

<c J*ai joint à cette édition, dit le savant Harwood, le catalogue des meilleures 
•c éditions dn nouveau Testament grec , et la liste des commentaires les plus 
u estimés , avec l'indication des éditions de ces commentaires dont on fait le 
•c plus de cas. Le texte en a été coUationné avec les meilleurs manuscrits. » 

— gr. cum scholiis theologicis et philologicis. Londini, 1778, 

— gr. è codice alcxandrino descript. a Car. Godefr. Woide. 
Londini y Jo, Nic/ioLs , 1786 , in-fol. 

Belle édition. 

— a F. C. Alter, juxta codicem Vindobon. gr. Findoh. 

1787, 21 ï>2-8®. 

— gr. ex recens. Jo-Jac. Griesbachii , cum selecta lectio- 
num varietate. Lipsiœ, Goschen, i8o3-i8o7, 4 in-l\^. 

Édition de luxe. 

— gr. accurantc Guill. Whitfield Dekins. Londini, Ffilson, 
1808, £w-8^ 

Édition bien impriméî*. 

— gr. Oxoniiy 1809, 2 in-S^. 

— gr. juxta exemplar millianum. Londini, Bngster, i8i3, 
i>t-3a. 

Édition assez jolie. 

— gr. cum notis divcrsoruui, edidit E. Valpy, Londini, 
i8i5, 3^-8°. 

Lis Nouveau Testament de Nostre Seigneur Jé5us Christ, 
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traduit en ffançois avec le grec et le latin de la Vulgate 
ajoutés à côté. Mons , Gaspard Migeot y 1673, w-8**. 

Jolie ëdition des Blaea d*AiiMterdam , imprimée à Finstar des Provinciales^ 
en 4 langues, et avec les mêmes caractères. 

Partie du nouveau Testament grec et latin, 

IV. EvANGELiA ET ACTus Apostolorum , gr. ct lat. Lugd, Bat. 
i653, in-[^^. 

— gr. et lat. Amsteîodami y Ravestein, 1662, in-l^°. 

— cum commentario Francisci Lucae Brugensis , gr. et lat. 
Antuerpiasy Moretus , 1606-16, 4 in-fol, 

— ab Andraea Birch, cum variantibus ex plurimis codicibus. 
gr. Hauniœ y Schultz y 1788, in-fol. 

Cette édition est une des plus magnifiques des Éyangiles ; elle a été colla* 
âonnée avec une exactitude extraordinaire par le savant éditeur, sur les 
meilleurs manuscrits de Rome , de Vienne et de TEscurial. 

Harmonia evangelica, gr, et lat. Amstelodami , Huguetany 

BIBLES LATINES 

SELON LA VULGATE. 

iParmi le nombre considérable des Bibles la- 
tines sans date, imprimées de format in-fol. sans 
chiffres , réclames , ni signatures , et avec toutes les 
marques qui caractérisent les premières produc- 
tions typographiques, nous nous bornerons à in- 
diquer les plus anciennes, les plus précieuses, et 
les mieux décrites. 

MM. Mauro-Boni et Gamba citent quelques 
autres éditions du quinzième siècle, et l'on auroit 
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pu en ajouter un grand nombre, mais qui seroient 
ou de trop peu d'importance pour mériter une 
mention spéciale, ou même trop douteuses pour 
y avoir un droit légitime. Il y a peu d'inconvé- 
nients à une omission dans un livre où l'on s'est 
bien gardé d'ailleurs de promettre le complet ab- 
solu , et il y en a beaucoup à surcharger de fausses 
indications la science déjà si embarrassée et si 
confuse des bibliographes. 



61BLTA LATINA SINE TITULO , ET SINE ULLA NOTA, a gr. Ùl-foL 

Cette Bible , qu*oii croit sortie des presses de Guttenberg à Mayence , vers 
1455 , est imprimée sur deux colonnes de 42 lignes chacune dans les pages 
entières, à l'exception des neuf premières qui n*ont que 40 lignes, et de la 
deuxième qui n*en contient que 41. Le premier volume a 3^4 feuillets et le 
second 317. ( Panzer indique seulement 32 x et 3 16 feuillets, ce qnl prouve 
qu'il s'est servi d'un exemplaire incomplet). 

Les quatre premiers feuillets dn premier volume contiennent l'Épttre de 
saint Jérôme , laquelle commence par l'intitulé suivant , tiré en rouge. 

IncipU epistola sancti iheronimi ad paulinum presbiterum de omnibus 
divinœ historiœ libris. capitula pmû. 

La bibliothèque du roi en possède deux exemplaires , sur l'un desquels ou 
lit, à la lin de chaque volume , une souscription latine , écrite dans le temps 
par l'enlumineur, et que l'on croit authentique. De la seconde de ces 
souscriptions , il résulte que l'exemplaire a été achevé de colorier et relié au 
mois d'août i456. 

Un exemplaire, imprimé sur vélin, vendu 2,100 fr. Gaignat; 6,260 fr. 
Mac-Carthy; sur pap. 2,5oo fr. Brienne-Laire ; et un autre exemplaire, 
conforme à celui-ci pour les caractères, vendu aussi 2,5oo fr^ chez le même ; 
1,900 fîr. d'O... 212 [ fr. Larcher. 

— Sine titulo, et sine ulla nota. 2 g. in-foL 

Ou croit cette Bible imprimée à Bamberg , par Albert Pfister , parce qtie 
les caractères sont semblables à ceux que cet imprimeur a employés pour le 
livre des quatre histoires, en allemand, imprimé en 1462. Elleàvoit été long- 
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temps regardée comme la première Bible , imprimée à Hflayence. Elle com- 
mence an recto de la première page de cette manière : 

(F) Rater am 
brosius mi 
chi tua minuscula. . . 

Elle est imprimée à deux colonnes de 36 lignes chacune , et selon la descrip- 
tion très-détaillée qn*en a donnée M. Dibdin, Bibliotheca Spencer. , tom. IV, 
p. 573 — 76, elle est composée de 881 feuillets en tout; savoir, de 44^ feuillets 
pour le premier tome, depuis le prologue jusqu'à la fin des psaumes, et de 
436 fcfiillcts pour le second , depuis le commencement des Proyerbes jusqu'à 
la fin de l'Apocalypse. Les bibliographes qui ont parlé de cette Bible ayant 
M. Dibdin, n'y comptoient que 870 feuillets , mais ils se sont copiés les uns 
les autres , et il est yralsemblablc que le premier d'entre eux qui a fait cette 
fausse énumération a eu sous les yeux un exemplaire incomplet. 

BiBLiA LATiNA sinc tltuio ot sine ulla nota, in-folio. 

Cette Bible , qui a 427 feuillets à deux colonnes de 49 lignes sur les pages 
entières , commence ainsi : 

(F) Rater a m brosius tua 
michi munuscula perfecere , etc. 

Caractères gothiques y que l'on croit être ceux de J. Mentel ; vendue l53 fr. 
Crévenna. 

— Sine ulla nota, in-folio. 

Bible qui a 2i3et 212 feuillets à deux colonnes de 56 lignes chacune dans 
les pages entières , en caractères ronds , semblables à ceux de Mentel , et 
qui commeuce ainsi : 

(F) • Rater Ambrosi^ 
tua mihi minus- 

I 

cula, etc. 
Vendue 223 fr. Briennc-Laire ; 200 fr. de Servais. 

— Sine ulla nota. 1 in-fol. 

Cette Bible, qui a 32o feuillets dans le premier volume , et 3 12 dans le 
second , deux colonnes de 41 lignes sur les pages entières , caractères go» 
thiques , est attribuée à Eggestein de Strasbourg. Elle commence ainsi : 

(F) Rater Ambrosi^ tua 
michi munuscula p- 
ferens y etc. 
Vendue 90 fr. Brieiine-Laire ; 33 1 fr. Jourdan. 
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BlBLIA liATINA SINE ULLA NOTA. 2 Ùl-foL * 

Bible qui a 345 feuillets dans le premier yoluine , et 334 dans le second , 
imprimée à deux colonnes de 4^ ligues. Panzer attribue cette édition à Ulric 
Zel , imprimeur à Cologne , et rapporte les quatre dernières lignes de T Apo> 
calypse de cette manière : 

ni dni Uiu. Gra dni nri ihu xpi ciim 
omnibq vobis amen. 

ExpUcit liber apocalipsis bea 
ti Johannis apostoli. 

Dans une seconde édition sans date de la Bible , imprimée avec les carac* 
tères d*Ulric Zel , les mêmes lignes sont autrement disposées. 

— Moguntiœ , per Joannem Fust et Petrum Scôjfer y 1462, 
1 in-foL 

Première édition de la Bible avec une date certaine. Le premier volume 
commence par cet intitulé imprimé en rouge : 

Incip epV a S'* iheronimi, . . etc. 

et contient 42 feuillets. Le second volume renferme a 39 feuillets , sur le der- 
nier desquels se lit la souscription : 

Pns hoc Opusculû Artificiosa , etc. 

tirée en rouge. On a remarqué que cette souscription n'étoit pas la même 
dans tous les exemplaires.' ( Manuel du libraire , tom. I , pag. 198 , 199. ) 

1464. in-fol. 

Sans nom d'imprimeur. . 

— Reutlingœ, Jo. Averbach, 1467, in-fol. 

Édition célèbre , mentionnée par Maittaire , Orlandi et plusieurs autres. 
Denis soutient que Jean Averbach ne peut pas l'avoir imprimée , par la raison 
que Jean Averbach , jurisconsulte distingué , étoit vicaire de l'évéqne de 
Bamberg; mais cela peut-il sufGre pour nier le fait évident d'une date si claire ? 
Plusieurs savants ecclésiastiques du quinzième siècle qui contribuèrent par 
leurs soins et leurs travaux à introduire Fart de Timprimcrie dans les villes 
qu'ils habitoicnt, se trouvent portés au rang des imprimeurs. Ne seroit-il pas 
possible d'ailleurs qu'il se fût trouvé deux Jean Averbach , dont l'un vicaire 
de l'évéque de Bamberg , et l'autre imprimeur à Reutling ? Il ne faut toute- 
fois pas confondre , comme on l'a fait souveut , ce Jean Averbach de Reut- 
ling avec Jean Amcrbach de Bâle, qui imprimoit en 148 1 et dans les années 
suivantes. 
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BiBLi#LATiNA. Romcp , Cofir, Swej'nheim et Arn. Pannartz, , 
ikli» 2 inr-foL 

Cette Kble est la première qui ait été imprimée à Rome. 

— Moguntiœ y Petr. Scôff/iei'y i47î*> in-foL 

Cette édition représente, page pour page et ligue ponr ligne, cdlede 1462, 
et contient , comme elle, 481 feuillets; elle ne diffère qne par les abrévia- 
tions. ( Manuel du libraire , tom. I , p. 199O 

— ex charactere Richeliiy impressoris Basiloensisy i475, 2 
in-foL 

— Norimbergœ y Andréas Fisner et Joannes Sensenschmidt ^ 
1475, in-fol. 

— Placentiœ y Johannes-Petriis de Ferrarls Cremonensis y 
1475, ^-4**. 

Cette Bible , à deux colonnes , et en très-petits caractères , est le premier 
livre connu imprime à Plaisance. Elle contient 358 feuillets. 

— Norimhergœy Ant, Coburger, 14/5, i477> ^kl^y i479, 
1480, i5oi , in-fol, 

Monamens curieux de Tart , dus à un des plus babiles et des plus féconds 
typographes de cette belle époque dont les productions sont aussi grandes , 
aussi imposantes qne les cathédrales du moyen âge. L'esprit humain semble 
ne s*étre élevé à ces hauteurs que parce qu'il y étoit porté par la religion. 

— Venetiis y Franc, de Hailbrun, 147^, 1476, in-fol.; et 
i48o,i/ï-4**. ^ 

— absquclocoy i475> 2 in-fol 

Cette Bible est attribuée à Bernard Richel , imprimeiu* à Bàlc ; elle est à 
deux colonnes , en caractères gothiques. 

— ParisiiSy Uiricus Gering y Martinus Crantz, et Michael 
Friburgery a in-fol. 

Les bibliographes rapportent cette édition à i47^ ou 1476. 

— VenetOs y Nie. Jenson , i47^* in-foU 

— Ibid.y Léonard, de Basilea, 1476, in-fol. 

— Ibid.y Franc, de Hailbrun et Nie. de Frankfordiay 1476, 
in-fol. 

— Neapoli, Mathias Moravus y 1476 > in-fol. 
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^Édition très-recherchëe , et fort rare , comme toutes celles qui ont été im- 
primées à Naples vers le même temps. 

BiBLiA LATIN A. BasUecu y BernarijLus RicheLy iklli în-fol. 

— Fenetiis, Reinsburchy 1478, in-fol. 
^Ibid. Léonard, ff^ild, 1478, eti48i. 

— Ibid. Nie. Jenson , 1 479^ in-fol. 

— Sine loco , 1 4 79 > in-foL 

Édition en caractères gothiques, qui a été décrite par Oémeut, Braun, 
Masch et Laire. C'est la première des éditions où se lise Tinscription souvent 
répétée depuis : Fontibus ex grœcis , etc. 

— Coloniœy Conr, de Homborch, i479j '4^9^ in-fol. 
'-' Lugduniy Perrinus Lathomi, i479> i^^-f^^* 

— Norimbergœ , Sensenschmidt , 1 4 7 9 ^ in-foL 

— IJlmœ y Joann. Zeinevy 1480, in-fol, 

— FlorenticBy 1480, in fol. 

— Fenetiis^ Joann. Herbert de Selgenstadt y \lfil\yin-l\^. 
"- cum concordantiis ; sine loco , 1 489 > in-fol. 

Première édition avec les concordances. 

^-JBasiieœy Joann. FrobeniuSy 1491 > in-S^. 
Très-belle édition , imprimée en très-petis caractères. 

— Tjrpis Johannis Piverdy 1 5oo , in-t^^. 

— Parisiis, Fostre y i5oo, in fol, 
•^ Norimbergœ y i5oo^ in-fol. 
•^BasHeœ y Frobeny i5oo^ £«-8°. 
^-Lugduniy i5oo, 1/2-8°. 

— cura Gabrielis Bruni ex ord. minim. Parisiis , Joh. Petit, 
i5oi, in-fol. 

— per Angelum de Monte Ulmi. Fenetiis y Paganinus de Pa- 
ganinis y i5oi, 2/2-8°. 

Edition très-peu connue et d*un assez grand prix , comme toutes celles de 
cet imprimeur. 

— cam apparatu summariorum et concordantiarum , secunda 
editîo. Parisiis , Thiclman. Kerver pro Jo. Petit y i5o4; if^- 
foL gothic. 
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BiBLTA LATIN A. Lugdwïi , Dopost , i5o5, in-foL gothîc. 

— Ibid. Jac, Saconus , 1 5o6 , in-foL 

Edition assez estimée , et qui a été réimprimée en divers formats. 

— Venetusy Junta , 1 5o6 , in-fol. 

— Farisiis y Philippus Pigouchet y 1607 , in^oL; réimprii 
en i5i2. 

— cum apparatuetconcordantiis. Basileœ^ Frobcn, 1 5 09, in- 

— Basileœ , i ^09 , 1/2-8°. 

— Parùiiisy 1 609 , i/2-8<*. 

— ibid, Jo, Clererety i5i i , ï/i-S". 

— Rliotomagiy Petr. Olivier , 1 5 1 1 , in-fol. 

— Cadomiy i5ii, in-l^^. 

— per Albertum Castellanum. Venetiisy i5ii , in-k^. 

— Lugd, NicoL de Benedictis y i5ia, in-l\^. 

— Basileœ y Froberiy i5i4j in-fol, 

— Parisiis, i5i4, in-H^. 

— cum brevibus annotationibus. Lugd, Marescfialy i5 
i/i-8*>. 

Réimprimée en iSaS, iSaS et iSaG, ifi'fol. et souvent m-S". 

— Lugduni, Joann, Moylin , 1 5 1 6 ^ 2 in-fol. 
Edition très-cstimée et réimprimée souvent. 

— Lugd, 1 5 1 7 , in-fol. 

— Parisiisy Jo, Prevely i5i9, in-^^. 
Réimprimée eu i523 et iSaS. 

— ibid. Jo. Clererety i5i9, in^l^^. 

— Lugd. i5i9, in-f^^. 

— F'enetiiSy Luca de GiuntUy i5i9, 1/2-8". 

— Lugd. Jo. Marion , 1 Sao , in-fol. gothic, 

— ibid, 1 5 2 4 , in-S^, 

— Parisiis y Thielmann Kcrver , 1626, //2-8*\ 

Réimprimée en i53o. — Il y a deux éditions, dont l'une sans date, 
des mêmes caractères , et probablement du même temps. 

— Lugd. Jo, Theohaldus y iSïô , in-fol. 
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Identique arec celle de Mareschal , qui est datée de la même année. Nou» 
ne citons ces réimpressions qne pour Tacqnit d*mi travail conscientieux. Léhr 
énumération n'appartient qn*à l'entreprise impossible d'une bibliographie 
complète. 

I BiBLiA LATiNA. Colotiice ct Atituerpiœ , impensis Francisci 
Birckmanniy 1 626 , 3 i/2-8**. 

— Parisiis , Simon Colinœus , i5a7-3o, 5 in-16. 
Edition jolie et rare. 

— ParisiiSy Rob, StephanuSy iSîS, in-fol. 
Réimprimée souvent î/s-8°. 

— Lu^d, Jo, a Porta y i5a8 , in-fol. 

Édition qu'il ne faut pas confondre avec celle de Servet, qui fut imprimée 
quatorze ans après par Hugues de La Porte, probablement fils de celui-ci. 

— Antuerpiœ^ Vortesman, i5a8ct i534, in-fol. 

— Coloniœ y Quentel y i529^ in-foL 

— ihid. Eucharius Cervicornis , 1 53o , in-fol. 

— Lugd. Jacob. Myt, i53i , in-S^. 
-—ibid. Treschely i63a, i>2-8°. 

— ibid, 1^^^ y in-fol. 

— Parisiis y ex offic. Rob. Steplianiy i534, £«-8°. 

^cum annotationibus (Rob. Stephani seu a Rob. Stepliaiio 
editisanno i532). Antuerpiœ , excudebat Martiniis Cœsar , 
impensis et opéra Godofredi Dumœiy i534, in-fol. 

— Parisiis y Yolande Bonhomme y i534 , in-fol. 

— Lugduniy Moyliny i535 , in-fol. 

— ibid. Jac. Junta y i535, i«-4^. 

-" cum concordantiis per Henric. Regium. Coloniœ , Mel- 
chior Novesianus , 1 53 5 , in-l\^. 

— Lugduniy Jo. Savor, i536... 

— ibid. Henric. Lauretus^ i536... 

— ibid. Jac. Junta y i536 , in-%^. 

— cum annotationibus Rob. Stephani. ibid. Scipio de Gabiano, 
i536y in-fol. 

— cum iisdem annotationibus. ibid. Guill. Boulle , i537, 
in-fol. 
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BiBLTA LATiNA cuRi iisdem annotationibus. Antuerpiœ y Jo, 
Steelsius , 1 53 7 , in-[^^. 

— Parisis y Jo. Goult, i537.... 

— cum annotationibus Steph. Lugduni, Hugo a Porta , i538 , 
in-foL 

— Venetiisy Bernardlnus Stagninius y i538,//i-8®. 

— Antuerpiœ y Jo, Steelsius y i538, «/2-4° et «/1-8**. 

— Parisiisy i539, ^ in-x^» 

— cum Duplici translatîone et Scholiis. Parisiisy RegnauUy 
1640, in-foL 

Réimprimée la même amiée chez le même Pierre Reguault, de format m- 8**. 

— Venetiis , 1/1-8'', etabsque nomine typographi, i>î-4®. 

— cum anuotatîonibus Stephani. Antuerpiœ , Antonius Goi- 
nus y i54o, in- fol, 

— Juxta veterem editionem qua hactenus utitur ecclesia 
latina. Parisiis et Lugduniy iS^i, in-foL 

— insignîum figurarum simulacris cum venustati tum veri- 
tate accommodatis illustrata. Excudebat Fr, Gryphius y 
i54i,i/2-8^ 

— cum brevi praefatione Joannis Benedicti ejusque scholiis 
ad marginem. Parisiis y Colinœus pro Galeoto a PratOy i54 1 , 
in-foL 

Ces scholics ont été réimprimées en i549f i^^^* i558, 1564» i565, 
1567 et 1573. Il y a une édition de Paris, Macê ^ i566, in-Jol., qui est la 
même que celle de i564. 

— Antuerpiœ y typis Martini y Ap. Jo, Stcelsium , 1641, 
in-foL 

— ^ ibid, Batman y Ant de Jahide y Henric, Petersen , Ant. Me- 
ranus , 1 54 1 > in-%^. 

Ces éditions sont rapportées comime distinctes les unes des autres dans 
V Index librorum prohibitorum. 

— cum ^\i^\\v\s, Excudebat Fr, Giyphius y 154^? f'î-8". 

La même édition, peut-être, que celle de i54r. 

— Parisiis y Pctrus Rcgnaulty 1 642 , 5 in-i 6.' 
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BiBLiA LATIN A. Lugdunîy Theob. Paganus, i S4 ^ j 2/1-8*^ et 6 in- 1 6. 
— zôw/. Ap. Hugonem a Porta, Caspar Treschel excudebat 
Viennasy lô^a^ //i-8°. 

Le rapport de Treschel , alors imprimeur à Yienne , avec le libraire Hugues 
de La Porte, éditeur de la Bible de Servct', donne lieu de croire que le fameux 
traité de cet anti-trinitaire , imprimée à Vienne en Dauphiné, en i553, étoit 
aussi sorti de ses presses. 

— ibid, GuilL Boulle , i54^> 2/1-8°. 

— ibùi. Jac, Junta, i542, 2)2-8**. 

— ibid. Sebastianus Gryphius , 1 54a y 2/1-8**. 

— cum varîis lectionibus juxta editionem vStephanianam , 
i54o, in-foL Antuerpiœ y Jo, Steelsius ^ i54îi, in-foL 

— Venet'ds y Itcchem et Magnantius , iSqa, in-fôl. 

— ex versione Sanct. Pagnini, à Michaelc (Servoto) Villa- 
novano. Lugdutd, Hugo a Porta , i542 , in-foL 

Édition très-recbercbée , à cause des notes marginales du fameux Servct, 
qui ont occasioné sa suppression. Vendue i ai fr. La Vallièrc, 66 fr. Crevenna, 

— ab Isîdoro Clario Brixiano. Venetiisy Petr, Schoffery i542, 
etJuntay i557, irt-foL 

Edition peu commune , rechercbée à cause de la préface , dans laquelle 
Fauteur dit avoir corrigé on annoté plus de 8000 fautes on endroits obscurs 
de la Yulgate. D'après de pareilles corrections , on doit moins regarder ce 
livre comme une édition de la Vulgate , que comme une version nouvelle de 
la Bible. {Manuel du libraire, tom. I, pag. 201. ) 

Réimprimée en i564. 

— cum annota tionibus Rob. Stephani. ParLùis, Pet, Regnault, 
i543,in-8^ 

— ibid, Yolanda Bonhomme y 1 5 48, 2/2-8°. 

— Antuerpiœ y Jacob, Lisbesty i543, 2*/i-8**. 

— Parisiis et Lugdunîy Hugo a Porta y i544, 2*/2-8°. 

— cum annotationîbus marginalibus. Lugduni , Mémo a 
Porta y iSl\l\yin-JoL 

— Antuerpiœ y Guill. Fortesman, i544, in-fol, 

— Venetiisy Bartolomœus de Albertis , ad insigne Spei, i544 , 
2/1-8°. 
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— ( « Charactere nitidissimo et minimo , duplici distincta 
columna » Le Long). Parisus, Roh, Stcphanus^ i545 , «/i-8®. 

Réimprimée avec uotes en iSS'j, i586, iGo5, 17911» etc. 

EiBLiA LATiNA. Lugdunî , fo. funta, i54S*<* 

— ibid. Hugo a Porta, i54S>>- 

— Antuerplœ y \hl\^... 

— Cum variis lectionibus juxta editioDem anni 1 546 ( cha- 
ractere tamen minori ). Parisiis . ex ofdcina Rob. Stephani, 
1546, in-foL 

— Lugdimif Jac, Grozet, i546, in-foL 

— îbid. hœredes Jac, Juntœ, i546 , i/i-8**. 

— ibid. Hugo a Porta , i546, 2/2-8°. 

— ibid, Junta, i546, 1/2-8°. 

— ad vetustissima exemplaria recens castigata, cura Jo. 
Hentenii cum ejus praefatione. Lovanii , Bartolomœus Gra- 
vius , 1 5 4 7 , in-foL 

Réimprimée eu i563 , i565 , deux fois en i566 , i567 ; deux fois en 157a , 
1575, 1579; ®' revue par d'autres docteurs de Louvain, en i573, i574, 
1575, i58o, i582, i583, i584, 1587, iSgo. Nous en citons plus bas 
quelques- unes qui méritoient une mention particulière. 

— cum iconibus historiarum veteris Testament!. Lugduni , 
i547, in~l\^. 

— Parisiis y i548 , 2/2-8°. 

— Parisiis , Carola Guillard et Desbois , 1 549 > ^^-fol^ 

Seconde édition , cum scholiis Joannis Benedicti. Nous citons les autres plus 
haut en parlant de la première, sous Tannée i54i. 

— ibid. Yolanda Bonhomme y i549, iïï"8". 

— Lugduni, Tlieob. Paganus , i549, "*~8°- 

— ad optima quseque veteris ut vocant tralationis exemplaria 
oditio cor recta , (cujus errata quaedam perpauca ex ad versa 
tituli pagina posita sunt ; deinde seqjiitur epistola Joanni 
Beilaio Parisiensium prsesuli nuncupata). Lugduni y apud 
Scbastianum Grjphium , i55o, a in-foL 

Edition magnifique, imprimée eu très-grands caractères, et dont la mer- 
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veilleuse éxecution typographique ue sera peut être jamais surpassée. Ce- 
pendant le même imprimeur publioit dans la même année une cliarmante 
édition de la Bible , en 5 vol. i>t-i6 , comme un délassemeQt de son immense 
entreprise. Il falloit , pour produire de pareils chefs-d*œuvre , des éléments 
qui ne se retrouveront plus, mais surtout le désintéressement des âmes gé- 
uéreuses et la patience du génie. 

BiBLiA LATiNA VenctUs, apud Juntas , i55o , in-t^, 

— Parisus y i55o, 1/2-8°. 

— ibid, Yolanda Bonhomme y i55i , //2-8°. 

— Lugduniy Frellon, i55i , in-fol. 

— ibid, hœredes Jac. Juntœ , i55i eti56i, /«-8^. 

— ihid, Jac de Millis , typis Joannis Pullon , i55i, i/i-S^. 

— Parisiis , i552 , «>2-4°. 

— ex recognitione Dominici de Soto. Salmanticœ , Andréas 
a Portonariis y i555... 

Bible rare, désavouée par son éditeur. 

— Lugduni , Gryphius , i556, 1/2- 12. 

— ibid. Jac, de Millis y i556 , 2)2-8°. 

— ibid, Joann, Tornesius , i556, in-fol. 

— ibid.i55S,in-S'', 

— Antuerpiœ y Plantin, i559 > ^-8°» \ ^t 1 564-65, 5 2)2-16. 

La seconde de ces deux éditions est la plus belle. Les beaux exemplaires eu 
sont toujours assez recherchés. 

Plantin a réimprimée la Bible en i563, i564 , i565, 1567, iSÔq, i58o, 
i583, i584, 1587, etc.. 

— Parisiis^ Kerver y i56o, 2/2-8°. 

— Lugduni y Frellony i566, in-foL et 2/2-8°. 

— ad vetustissima exemplaria nunc recens castigata. His ac- 
cesserunt schemata taberoacula mosaici et cum praefatioDe 
Jo. Hentenii. Francofurti ad Moenum y Georglus Corvinus, 
Sigismundus Feyrabend et Hœredœs Vigandi Galll , i56G , 
in-Jbl. 

On sait que les livres imprimés chez Feyrabend se recommaudoient par le 
mérite des gravures en bois de cet imprimeur xilographe , dont les presses 
ont été illustrées d'ailleurs par les plus jolies productions de Jost Ammon. 
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BiBLiA LATiNA. Lugduni ^ 1567 , l/l-S'*. 

— ibid, Jo Frelloriy i568,//î-8°- 

— Coloniœ , 1 568 , //2-8°. 

— cum versione gallica Renati Benoist Parisusy ChesneaUy 
i568,2 2/i-4^ 

— cum figuris. Antuerpiœ , hœredes Jo, Steelsii , typis 
Birchmanniy i570, in-l\^,y ou 5 «/i-i6, ou32/t-i2. 

— Venet'ds , Juntœ , 1 57 1 , 1/1-8**. 

— cumnovoTestamento ex versione Desiderii Erasmi. Fenetiis, 
1578,2/2-4*' et 2/ï-8<>. 

— ex duplici translatione , una vulgata, et altéra Vatabli, 
studio doctorum salmaticensium. Salmanticce, Gaspar a 
Portonariis y 1 584 > '^ in-foL 

— Antuerpiœ y Jo, Moretusy 1599, 2/2-4** et 2*/2-8°. 

— ad vetustissima exemplaria nunc recens castigata y cum 
figuris. Venetiis y 1599, in-t\^, 

— a Francisco Luca Brugensi. Antuerpiœ , /. Moretus , i6o3 , 
in-foL 

— cum figuris. Venetiis y Evangelista Deuchinus y 1607, in-l^^. 

Réimprimée dans le même lieu , et probablement avec les mêmes figures , 
en 1608. 

— ibid, apud Juntas, 1 608 , 2/2-8°. 

— Antuerpiœ y Moretus y 1608, 2/2-8°. 

— Parisiis y Petr, Hennengius , 1 609 , 2'/2-8°. 

. — Lugduniy hœredes GuilL Rovilliiy 1609, 2*/2-8°. 

— Coloniœ y Jo. Merthenichy 1609, in-^?, 

— nunc cxxxx figuris noviter inventis , illustrata a De ^ry. , 
Moguntiœ , apud Jo. Albinum , impensis Joannis TheohalcCi 
Schonwenteri et Jacohi Fischeri y 1 609 , in-l^^. 

Édition peu commune, recherchée pour les figures de Théodore de Bry. 

— Venetiis y i6ii,2/2-4°« 

— Lugduniy Juillerony 1611, 2/2-8**. 

— ihid, Rovillius , 1 6 1 3 , 2/2-8**. 

— ihid. iisdem tjrpis , 16 1 4 , 2'/2-8**. 
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fiiBLiA LATiNA cuiD versioDC gallica DD. Lovaniensium. Pa. 
ris lis y Dionisius Thierry, i6i5, in-fol. 
Réimprimée à Paru, chez /^«A Rebujffe, eu i63i;k Rouen, GotU/roi, 1648. 

— Lugduniy 16 16, in-fol, 

— cum figuris. Venetiis y 1616 , in-li^, 

— Lugduniy Bartholomœus Vincandiis^ 1617 , «/î-8°. 

— Rornœ , Audrœas Phœus , 1618, in-%^. 

— cum (rontispicio editionis sixtianse. Parisiis, Fouet ^ Buony 
Cramoisy y 1618, in-foL 

— ibid. 1618, in-i\^, 

— Lugduniy Pilleliotte y 1818, in~t\^, 

— ibid. Juilleron , 1818, in-%^, 

— a Luca Brugensi. AntuerpicSy Balthazar Moretus y 161 8, 

— ibid. Balth, Moretus y 1619, «/2-8**. 

— Coloniœ Agrippinœ y 1619, in-8°. 

— cum commentariis Leonardi Marii. Coloniœ y 1 6a i , in-fol, 

— liomcey sumptibus Andreœ Brugiotti y apud hœredcs Bar- 
tfioL Zanettiy 16 24 9 in-i6. 

— cum Scholiis Jo. Marîanae, notationibus Emmanuelis Sa, 
Pétri Lansselii supplemento , etc. Antuerpice, Bait/iaz, 
Moretus y i6a4 , a in-fol. 

— ibid, et iisdem typisy i6a8 , ï>2-8**. 

— ibid, et iisdem typis y 1529, 5 in-id, 

— Parisiisy Casp, MeturaSy 1629, 2>i-8°. 

— Vijlgata authentica, jussu Sixti V, recognita et édita. 
Bomœ, ex typographia apostolica vaticana [opéra Aldi 
Manutii)y 1^90^ in-fol. 

Édition célèbre, coniiiie sons le nom de Bible de Sixte-Qaint, et devenue 
très-rare parce qu'elle a été supprimée exactement. Le yolume commence par 
X I feuillets qui contiennent deux titres , Tun imprimé et Tautre gravé ; le 
décret du concile de Trente; la bulle de Sixte Y; Séries librorum ojet. Testa' 
menti i et le faux titre du t. I : après le foL 479» ^^^^ intercalés (sur deux 
feuiUets non cbiffrés) le titre et la table de la a* partie qui finit au fol. 899;^ 
la 3* partie , contenant le Nouveau Testament, finit à la pag. ti4i , par ces 
mots , qui ne sont pas dans tous les exemplaires : Finis tertii tomi et Novi 
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TestmmefUi; elle est précédée d*im titre et d*ime table , occnpant a fenifleb 
non chinrés. Vend Goo fr, m,v. dent. Lauragnaû; 700 £r. (exempl. en m. r. 
décoré d*an frontispice enluminé avec soin) Gaignat; 3oo fr. m, r. LaYal- 
lière ; 5oo fir. m. bl. Crérenna; 275 fr. m, t. Mac-Carthy, et en gr. pap. dont 
les exemplaires sont extrêmement rares, 1080 fir. Gaignat; 1000 fr. LaYal- 
jière; 12 10 fr. Camus de Limare ; 600 fr. seulement S. Geran, en 1791; 
64 liv. S. Paris. {Nanuel du lÀbraire , tom. I, p. 202.) 

Bblta latin a , auctoritate démentis Vni, recognita el récusa, 
Romœy exty-pogr, apostolica vaticanoy 1692^ ùt-:foL;et iS^'i, 

— Coloniœ-Agrippinœ , £. Gualterus, i63o^ />z-ia. 

Jolie édition , rare et recherchée , communément appelée des éviêques. 
Comme elle n'est pa9 diTiséc par versets, on lui préfère Tédition de 1682, 
iM-8°, qui est également jolie. 

Ce chef-d'œuvre typographique , à peine surpassé depuis , a été attribué 
avec quelques motifs aux Blaeu , qui ont donné plusieurs éditions dn même 
genre , et certaines du même temps , sous leurs insignes et sous leur nom , 
un Sénèque , un Tite-IÂve , etc. Elle a été reproduite avec le nom de Gnalter, 
en 1634, {h-8o , et sous celui de ses héritiers en i634 et i638, 6 m-a)(.; en 
1G47, m-S*' et 5 m-24. J'en ai vu d'autres éditions, ou au moins des éditions 
autremeut datées , dont la plupart sont peut-être identiques , ce qui méri- 
tcroit d'être vérifié parce qu'elles sont fort johes, et ce qui ne le sera jamais, 
parce qu'elles sont de trop peu d'importance pour qu'on s'ea occupe. 

— Collectore et Scholiaste Francisco Harseo. Antuerpiœ , 
Hicronymiis Verdiissen , i63o, in-JoL 

— cum brevi explicatione, cura et studio Stephani Menochii. 
Coloniœ A^ippinœ y Jo, Klnchlus , i63o, a in-foL 

— Lugduniy CL Rigaiid et CL Ohert y i63i ,i«-8°. 

— Antuerpiœ y Balthaz, Morctus, i63i , in-l\'^. 

— cum commentariis Jac. Tïv'im. Antuerpiœ y Martinus Nutius, 
i632, 3 in-foL 

— cum commentariis ad sensum , et explicatione temporum , 
locorum , rcrum etc. ; auct. Jac. Gordono. Parisiis, Sehast. 
Cramoisy y i632, 3 in-foL 

— Lugduni , CL de Milliers , 1637 , in-S^. 
-*^ ibid. CL Rigaud y i638,//2-8**. 

— Farisiis , e typographiœ regia, 1642 j S in-foL 
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Cette Bible, qù est superbe d'exécntion et fort incommode 'pour Tnsage, 
n'est considérée que des étrangers , depuis qu*on ne fait que de petites biblio- 
dièques. Cependant rimprimerie a produit peu de cbefs-d*ocuTre qu'on puisse 
lui comparer. 

BiBLIA LATINA. Lud. BoullangCT , 1647 , 1/1-8**. 

— ibid. Hesnault, i647> w-8**. 

— Lugdunii CL Rigaud, 1647 , in-^^. 

— Parisiis , Sebast. Huré et Jo, /osL , 1648 , in-foL 

— Venetiisy Juntœ y 1648, 1/2-8**. 

— Antuerpiœ , Moretus, 1 648 , in-t^^, 

— de exemplari romano fîdelissime expressa. Parisiis, Caspar 
Meturas y i65o, i>î-8°. 

— jussu Cleri Gallican! édita, ibid. Anton, Vitré y i65a, 8 
i>z-ia. 

Titré, n célèbre par sa grande polyglotte , a depuis réimprimé cette Bible 
en i652, in-Jol, , et en 1666 in-^. La plus joHe de ces éditions qui uc sout 
pas exemptes de fautes est celle de i652. Elle parvient dans les ventes à un 
prix assez élevé. 

-^Parisiis y e typographia regia , i653, /«-4**. 

Edition trèsi élégante et en très-beaux caractères , mais dédaignée cbex nous 
et suivant notre usage , comme tous lés produits du génie et des arts qui 
proviennent de nous. 

— Lugduniy 16 53 , 1/1-8**. 

— [^icheUana vulgo dicta sumptibùs Joannis Armand i Dii- 
plessis de Vignerod Ducis Richelii. ) Parisiis , Sebastiamis 
Martin y i656, ï/i-i6 maj. 

Édition imprimée en très-petits caractères , toutefois élégants et lisibles. II 
y en a des exemplaires de différentes sortes , soit pour leur contenu , soit 
pour la dimension du papier sur lequel ils ont été tirés. La plupart se trouvent 
ynsAi 2ax Nouveau Testament , et ne sont même pas parfaits sans ce complé- 
iDent essentiel des écritures. On nencontre de plus dans quelques-uns Ylmi- 
f<ttio Christi, dans quelques autres la Pugna spiritualis de Lorichins, ou d^autres 
écrits ascétiques , exécutés avec ces lettres d'une arête si fine et si pure que le 
^Igaire des amateurs les crut d^argent. Presque tous les exemplaires ont été 
reliés assez uniformément , sans doute parce qu'ils étoient donhés en présent, au 
gré deTillnstrc éditeur ou du relieur oublié (si ce n'est toutefois Boyer ) qui a 
disposé de leurs marges. C'est ce qui a produit parmi ceux qui nous restent la 
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▼ariété qne nous avons remarquée en commençant, et qui ert peut-être moins 
absolue qn^on ne croit. Un exemplaire brocbé édainâioit tingiilftrement la, 
difficulté. Quoi <ju*il en soit, les exemplaires nommés en grmnd papier on\ une 
valeur élevée, et la Bible ( sans le Nouveau Testament) a été payée 80 fr. en 
très-grand papier, pour le cabinet de M. Renouard. 

NovuM Testamewtum. Lugduni y i656,m-8**. 

— ibid. Borde et Sgcu , 1 658 et i663 , «/î-8*. 

— Coloniœ y Balthaz, ab Egmond ^ 1659, «1-8**. 

Une des éditions nommées Elzeyiriennes , que nous croyons pouTOJr attri- 
buer aux Blaeu. 

— cum notis et summarils Fr. Cheminant. Parîsiis , Comte- 

lier y 1664, </i-i2. 

Charmante édition dont nous n*avons jamais vu d'exemplaire parftttement 
conservé. 

-^Parisiisy Clem. Casse y 166 5, 3//i-i2. 

— juxta minorem editionem Ant. Vitré. Coloniœ, Balthaz. ab 

Egmondy 1666, 8 i/ï-8**. 

Le P. Le Long est le premier de nos anciens bibliographes qui ait trouyé 
le mot de ces pseudonymies, an moins par approximation. Il suppose qne 
cette jolie édition peut être de Blaeu. M. Renouard la croit de Daniel Elxevir. 

— Lugduniy Honor^ Baissât ^ 1669 , in-foL 
--^ibid, Bourgeaty 1669^ in-l^^. 

— ibid. 1669, 2/? -8°. 

— Coloniœ yB alth, ab Egmont y 1670, 5 in-^!\. 

Une de ces éditions Blaviennes ou Elzeviriennes dont il a été qn^tiou 
plus haut 

— Lugduniy Walfray^ 1674^ «/2-8°. 

— ibid^ Carteron , 1676, e!w-8«». 

— ibid, Beaujolin y 1680, //2-4**. ou 6 in- il, 

— cum brevi et dilucida explicatione galliea Marci de Be- 
ruUe. Gratianopoli y CL Faurey 1681 , in-foL 

— Coloniœ y Corn, ab Egmondy 1682, 2/? -8°. (Voy. à l'édition 
de i63o.^ 

— Lugduniy sumptibus fratrum Huguetan y 1684^ in-fol, 
-—ibid, y Anton. Carteron y 1691^ f«-8°. 

— jussu episcopi Bambergensis édita. Bambergœy 1693, in-JoL 
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fiiBLiA liÀTiNA. Parisiis y Fridericus Léonard. , 1697, 6 in-'ifi. 
Petite édition bien ezécntée, qui a été réimprimée en 1705. 

— Lugduniy 1705, in-foL 

— ad institutionem Delphini. Parisiis y Fr.Ambr. Didot, natu 
major y 1785, 2 in-[^^. 

Édition, tirée à 25o exemplaif-es arec le titre : Ad instit, Delphini. 36 à 48 £r. 
II en a été imprimé des exemplaires pour la clergé de France, qni sont peu 
communs. Un exemplaire sur vélin, i35o fr. en 1789. 

— ibi4» iisdem tygis y eod. anno 1785, 8 2/2-8°., pap. vélin, 36 
à 48 /r. 

On ponrroit porter beaucoup pins loin Ténumération des éditions de la 
Vnlgate. Nous nous bornons à celles qui viennent d*étre citées , et qui offrent 
sinon une série complète et impossible de toutes les Bibles ktines imprimées, 
du moins un vaste spécimen de ce que pourroLt être une bibliographie entre- 
prise dans ces proportions. Les éditions du dix-huitième siècle que nous 
laissons de côté sont nécessairement d'ailleurs les moins intéressantes et les 
moins rare*. 

— Cum selectis annota tionibus, prolegom. novis et tabulis 
chronologicis , histor. et geograph. illustrata...auctore J. B. 
duHamel. Parisiis y 1706, in-foL 

On estime les notes de cette édition qui a été réimprimée à Louvain, 1740, 
in- fol, et à Madrid, 1767 et 1783, a in-fol. 

BiBLiA magna cum commentar. littéral. Gagnaei , Estii et alio- 
rum , edente Johan. de la Haye. Parisiis , i643 , 5 in-foL 

— maxima version um, cum commentariis Nie. de Lyra et 
aliorum, stud. et opéra Johan. de la Haye. Parisiis^ 1660, 
19 in-foL 

Cette volumineuse collection , aujourd'hui très-peu recherchée ^ a viUu de 
3oo à 400 fr. 

BiBLiA SACRA , cum uuivcrsis Fr. Vatabli et variorum inter- 
pre^um annotationibus. Parisiis y 1729-45, 1 in-foL 

Cette bible offre deux versions latines. Tune ancienne et Tautre nouveUe. 

BiBiiio&uM SAGRORUM latin» versiones antiquae, D. Pctro 
Sabatier. Parisisy 1751 , 3 in-fol 
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fiiBLiA iTALA (andca vcrsione latina) , cum vulgata comparata 
et textu graeco , à Petro Sabatier çpiigr. S. Mauri. Remis, 
Rcginaldus florentain, typ, rcgîusy 1743, 3 in-fol; et Remis 
etParisiiSy 1749-51, 3 in-foL 

Excellentes éditions. 

Ancien Testament latin. 

Vêtus testamentum lat. ex itala veteri vcrsione secundum 
LXX. Romce, inœdib. Pop. Romani y Georg, Ferrarïus, 
1 588 , in-foL 

Édition très-cstimée de cette précieuse version qui a été réimprimée 
plusieurs fois. 

Nouifcau Testament latin. 

NovDM Testamewtum latinum. Parisiis, Jo. Barbier, z5o7, 

NovuM Testamentum lat. Fenetiis, Aid. i5i7, w 16. 

— Coloniœ y i522 , //î-8°. 

— ex recognitione Desiderii Erasmî. Basileœ , in edibus Pam- 
phili gcngebachii y 1 522 , 6 Kale. Septem. , in- 16, 

Jolie édition en petites lettres scmi-gothiqncs. Le Nouveau Testament de 
la révision et scion les leçons d*£rasme , a été souvent réimprimé. 

— Moguntiœ y 1 5 2 3 , in-^ ° . 

— aRob. Stcphano. Parisiisy Colinœus y i523^ wz-i6. 

Édition très-élégamment exécutée. 

— ibid. Jo, Petite ï524 , z/2-i2. 

— ibid. Guichard Sotquand, i525, 2/1-8°. 
. — Coloniœ y i525, 2/2-8'*. 

— Paris lis y Sini. Silvius , i527, 2 in-i6. 

— Liigduni , 1^27, //z-8". 

— Parisiis y Sim, Colinœus, i528, i53i et i532, 2/2-16. 

— ibid, Ambr. Giraulty 1 53 1,2/2-16. 
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NowM Testàmevtum Jo, Kerhriandrus y i53i , in-'kl\, 

— Antuerpiœ y i53i , wi-ia. 

— Parisiis y apudviduam Thielm, Kerver, i535, in-iià. 
— • ibid. Yolande Bonhomme , 1 536 , in~ 1 6, 

— Antuerpiœ , Jo» Stedsius , 1 5 3 7 , in- 1 8 . 

— ParisiiSf GuilL Bossolezus , i537, //2-18. 
•—^(Lugduni) typis Francisci Gryphii , 1639, 2/1-16. 

— ibid, Jo, Barbou, i54o , «/î-i6. 

— Lugduni, Stephanus Doletus , i54i > 2 i>z-i6. 

— Parisiis, Rob. Steplianus, i54i, a z/î-8°. 

Édition célèbre par les controverses dont elle fut Tobjet. Elle a été renou- 
velée en i543 et*i545. 

— cum spatiis interlinearibus. Parisiis, Sim. Colinœus, i54i, 

w-4''- 
ibid, iisdem typisy i54i, a 1/1-16. 

— ibid. Amh, Girault, i54i, 2/1-16. 

— Moguntice, i54i , 1/1-8°. 

— Antuerpiœ y Jo, Richard y in œdibus Jo, Steelsii, i542 , 
in-i 1. 

—«cum scholiis Benedicti. Parisiis y Sim, Colinœus y i54a, 

2/1-80. 

Heimprimé avec les mêmes scbolics, en i55z , i554 et i563. 

--^ibid, Jac, Fezandat et Olivcrius Maillard, 1 5 43, 2)2-16. 

— Antuerpiœ , Graphœus , 1 54 3 ^ 2/2- 8°. 

Certains catalogues citent une édition in- 12 des mêmes presses et de la , 
même année , qui est probablement la même. 

— ibid, Jo, Richard y 1 54 3, 2/2-12. 

Cette édition ne difïère peut-être pas de celle de i542» qui porte le nom 
du même imprimeur. 

— Lugduniy apud Sebastianum Gryphiumy 1 543, 2/2-12. 
Très-bien imprimé , avec beaucoup de gravures en bois. Volume assez rare. 

— Parisiis y Sim, Colinœus, y 1544) 2 in-16, 

— cum scholiis Isidori Clarii. Antuerpiœ y Jo, SteelsiuSy i544> 

i>2-8'>. 
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NovuM Testamentum. Pam/^, Jo, Barbœus, iUfi^in-i^,. 
— cum variis lecdonibus. Ibid. Rob.StephanuSy i545, 21/i-ia. 

— Antuerpiœ y i546 . //1-8**. 

— ibid, Jo, SteelsiuSy i546, a in-iS. 

— Lugdunif Rovilliiis , i546 , i/î-i6; et 1648^ in 8**. 

— cura scholiis Benedicti. Parisiisy i55i , a î>i-i6. 

— ibid, Bonliomme , i55i , i/i-i6. 

— ibid, apiidviduam Francisci Regncudt, i55a, i/ï-i6. 
Édition ornée de figures en bois. 

— ex recognitione Desiderii Erasmi. (Lugduni) , Franciscus 

GryphiuSy i552, in-iS. 

Jolie édition, également ornée de jolies figures en bois, et dont les exem- 
plaires sont fort difficiles à trouver , surtout d*nne bonne conserration. 

— ( Parisiis) , ex officina Caroli Stepliani, 1 553 , i/i- 1 a. 

— Lugduniy Jo, Frellonius ^ i553.... 

— cum scholiis Benedicti. Parisiis y PhiL Rithoveus, i554, 

,1/1-12. 

— ibid, apud kœredes Carolœ Guillardy 1 554 ,1/2-12. 

— ibid. Menier, i556, in- 16, 

— ibid. apud viduam Francisci Regnaidty i556, m- 16. 
—^Lugduniy Jo, Frellonius y i556, i/2-i6. 

— Parisiis y Merlin y i559, i/i-i6. 
« — ibid, Jo, RuclliuSy iÔSq, z/2-24. 

— Lugduniy apudhœredes Scbastiani Cryphii, i56o, i/i-i6. 

— Antaerpiœ, Jo. Steelsius y i56i, 2ï/z-i6. 

— Parisiis, Marnef, 1 563, 2/1-16. 

— cum scholiis Benedicti. ibid. Desboys y i563, in-iG, 

— cum spatiis interlinearibus, Zoi^a/îM, jBorM. Graviusy i563, 

y^-4*'. 

— cum figuris. Parisiis y i563, 22/2-12. 

— Venetiis y i564, 2>2-8**. 

— Lugduni y apudhœredes Sebastianl Grjrphii y 1564,2/2-26. 

— ibid. Antotilus GryplduSy 1569,2/2-16. 

— Antuerpiœ y Christoph. Plantinus , i569, 2/2-24. 

— Venetiis y apud Juntas y 1572, 2/2-8°. 
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NovrMTKSTAMEWTUM. Zugdum, Antonius GiyphiuSyi^'jByin-iS, 

— ciim notis Lucae Bnigensis. Antuerpîœ, ChrUtoph, Plan- 

tinus , i584 9 ïVi-24» 

— ex correctione romana. Komœ^e typogràphia Fatlcana, 

1607,1/1-16. 

— Samieliin Lotharingia (S. Mihiel). Philip. Dubois ,16 iZ y 
in-iS. 

— Lugduni, Mich. Chevalier , 1619, t/î-24. 

— Parisiis, Carolus Hulpeau , 1627. 

— Petro Cardinal! BeruUo nuncupatum. Parisiis, Sebast. 
Huré, 1628, z/i-3a. 

Petite édition qui peat se joindre an Nouveau Testament grec de Jannon. 
II n'en existe pent-étre pas d'un format pins eiigu. 

— Coloniœ , 1 689 , i/i- 24 • 

Cette édition et toutes celles qui portent le même nom de lien , à des dates 
plus on moins rapprochées de celle-ci, particulièrement celles de Nanlaeua, 
de Gualtcr» et des Egmond, sont recherchées pour leur élégance et la com- 
modité de leur usage , mais il est rare d'en trouver des exemplaires bien 
conditionnés, parce qu'elles ont beaucoup servi. On sait maintenant, à n'en 
pas douter, qu'elles sortent presque toutes des presses de Blaeu, excellent 
imprimeur d'Amsterdam. 

— Parisiis y ÀnuVitréy i644)W-8®. 

— ihid, Seb,Huréy i645, i/î-8'*. 

— Coloniœ y Jodocus Kalcoviusy 1646^ 2/1-24. 

— Parisiis y Sebast. Hure y 1648, £«-8®. 

— ibid, e typographia regia, 1649, ^ in-iiy souvent reliés 
en un. 

Charmante édition , aussi lisible qu'élégante, enrichie de petits ornements 
chalcographiqnes bien exécutés et fort rares en beaux exemplaires : 6 à ao fr. 
suivant la condition. Il est à remarquer c[ue le feuillet iij , en comptant le 
frontispice gravé, est signé iv, parce que l'imprimeur a laissé au frontispice 
un feuillet blanc. 

— ibid. Loyson Bourricanty 1 66 1 , 2/1-24. 

— ihid. Sebast. Martin y i656, 2/2-12. 

rions avons déjà indiqué cette édition célèbre, en parlant de la Bible de 
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Martin , ooainimésiMit nommée de Richelieu, dont «Uo ùàt eatentiellemeDt 
partie; mais nous ne deroos pas omettre qa*elle fut réimpzimée en 1657, arec 
des sommaires, et que celle-ci parolt avoir été destinée i se Tendre séparé- 
ment. Cette édition est aussi fort jolie , et pen commune en grand papier. 
Une troisième édition de x66a , dont les caractères s<Mit nn pen moins 
menus , et qui est exécutée à Tinstar de beaucoup de livres ascétiques de la 
même époque, est moins recherchée des amateurs. 

NoYUM Testamentum cura annotationibus Henrici Holden. 
ibid. Carolus Savreux, 1660, ai>2*ia. 

Jolie édition. Savreux est un des excellents imprimeurs de cette époque, 
et plusieurs livres sortis de ses presses peuvent lutter avantageusement arec 
les jolies éditions des Elzevirs. Ils ont toutefois très-peu de valeur dans le» 
ventes. 

'-^ Lugduni y Baissât, 1664 , in-i^. 

— ParisiiSf Pctr, Delaidne , 1674, i/i-i6. 

— Lovaniiy Martinus Hullegacerda ^ 1674, w-8**. 

— ibid, 1 6 7 9 , i/i- 1 2, 

— Coloniœ , 1679, irt-ia. 

— Lugduni , GuiUimin, 1680, z/t-i2. 

— a Sebasdano Castalioneo. Amstelodami, 1681, 1690; et 
Lipsiœ y 1760. 

— cum considerationibus Christianis Paschasii Quesnel latiuc 
redditis. Lovaniiy 1694, 8 in-i6. 

— cum notis brevissimis Caroli Huré. Rothomagi, 1C95, 
2 in-11. 

Réimprimé à Bruxelles, 1696 , in-i6. 

— Lovaniiy Guill. Stryckwant , 1697, ï/2-i2. 

— Bruxellisy Eugen, Henri Fricx , 1698, in-11. 

— ab Hammondo et S. Clerico. Amstelodami , 1698^ in-foL; 
et Francofurtiy 1 7 1 4 > 2 in-foL 

— cum praefatione D. Langlct. ParisHs, Florentinus Delaulncy 
1703, in-il\. 

— Bruxellis y Eugen, Henr. Fricx , 1704,^/2-24- 

— ad excmplar Vaticaniun. Parisiis y Barbou , 1 767, in-i 2. 

7 à 8 fr. en papier fin. Réimprimée en 1785, 
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"NovuM Testtamkitum. Matritiy Ibarra, 1767, ï/i-8**. 

lÊdition biea ezéetrtée, mais qui ne jouit pas d*ime granile co^sid^tion : 
12 fr. d*Haiigard. 

Gloses de la Bible. 

BiBLiA, sine tituloy'èt sine ulla nota. 4* ^oj* i^rfoL 

Cette édition des gloses est fort rare. Uauteur de la première glose fut 
Walafind Strabo , yers le milieu du 9* siècle , et Fauteur de la seconde , Anselme 
de Laon, doyen et archidiacre de cette viUe, mort le i5 juillet 1x17. 

— cum postillis Nicolai de Lyra. Romce, Conrad, Sweynheym 
et Arnold PannartZy i47i-7a> 5 în-foL 

Cette édition , dont il est très-difficile de trouyer des exemplaires complets , 
est célèbre dans l'histoire de rimprimcrie , parce que le tome 5 contient une 
îeqaéte adressée à Sixte IV, où se trouve la liste des éditions imprimées 
jmqQ'alors par Sweynheym et Pannartz, ayec le nombre des exemplaires tirés 
de chacune d'elles. 

Le I". yol. a 45x feuillets dont les trois premiers renfermait Tépltre de 
J< André au Pape Sixte IV, et une table. 

Le a« yol. contenant depuis Ssdras jusijn a V Ecclésiastique , eit aussi de 
45i feuillets. 

Le 3* yoL a 894 feuillets et contient depuis Isa'ie jusqu'au 3* liyre des 
J^achabécs. 

Le 4* yol. a 384 feuillets et contient l«s quatre Évangélistes, 

Le 5* yol. a 390 feuillets, et contient le reste du Nouvêim Testament, 

— cum glossis Nicolai de Lyra. Horimb, Antonius Cohurgery 
14B1, 2 in-foL 

— cum postillis Nicolai de Lyra. Venetiis, Joannes de Colonia 
et Nicolaus Jensony 1481 , 4 in-fol. 

Belle édition , dont les exemplaires n'ont cependant de yalcnr que lorsqu'ils 
sont sur vèUn , comme celai qui fut yendu 445 fr. à La Haye, en 1722 , cher 
Peteau et Mansart. C'est la première édition où le texte sacré se trouye im- 
primé ayec la glose {Manuel du libraire, tom. II. p. 295.) 

— cum glossa ordinaria. Basileœ^ ex officinâ Frobeniana, 
1498, i5o2, 6 in-foL 

— cum glossa ordinaria. Lugdiini, Gaspar Treschel , i545, 
7 in-foL 



l4o BIBLI0TH]^.QI7£ SACRIÊE. 

NoYUM Testamentum. Fenetiis, i588, 4 Ârz^/b/. 
-^cum glossis Hugonis Cardinalis, addito indice. F'enetiis, 
apud SessaSy 1600, 8 wrfoL 

— Opéra et studio Theologorum duacenorum, Duaci, Bal- 
tazar Bellerus, 1 C 1 7, 6 in-foL 

— recensione Leandri a sancto Martino. AntuerpicBy Jo. 
Meursius y i634, in-foL 

Édition très-estimë« 9 et regardée comme la meilleure. 

BIBLES FIGURÉES «. 

BiBLIA PAUPERUM TETERIS ET NOYI TESTAMENTI, sine DOta^ 

cum figurisj in-foL 
Apogalypsis s. joannis BAPTiSTiE. tfi figuves. 

HiSTORIA B. V. EX GANTIG. CANTIC. l6 figUrCS. 

Liber antigheisti. '^f^ figures, 

Ars memorandi per figuras. Zo figures, 

Ars moriendi. 1^ figures, 

Spegulum humant SALVATioNiS: 6*^ figure S, 

^ Ce seroit abuser du privilège qu'ont les bibliographes de mettre leurs 
prédécesseurs à contribution , que de s'étendre ici sur des détails fort 
étrangers d'ailleurs à la bibllologie proprement dite et à la critique lit- 
téraire. On trouvera ces curiosités , exposées avec beaucoup d'exacti- 
tude, dans l'excellent ouvrage de Heiniken, intitulé : Idée générale d'une 
collection complète d* estampes y pag, 39a et suiv. 



SECONDE PARTIE 



HAGIOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE. 



SECONDE PARTIE. 



HAGIOGRAPHIE ECCLÉSUSTIQUE 



%^%/^m^%/^*^t/*^^m/*f 



Siècle avant N. S. J. C. 



SAINT BARNABE. 

De la tribu de Lévi , un des soixante et douze ^î^-«»« d»; 

' N. S. J. C 

disciples, et selon l'opinion commune, le compa- 
gnon de saint Paul ; martyrisé en Chypre. On n'a 
' de lui qu'une Épitre plusieurs fois imprimée. On 
y remarque , comme en général dans les écrits 
des pères apostoliques du premier siècle , le style 
simple, mais vif et pénétrant ," qui convenoit à 
leur saint ministère. Les premiers apologistes de 
la religion chrétienne sont aussi de parfaits mo- 
dèles de l'éloquence propre aux controverses 
religieuses. 

Le iiom de saint Barnabe étoit originairement 
hsé ou Joseph. Les apôtres ne lui donnèrent 
qu'après l'Ascension celui de Barnabe j qui signi- 
fie selon saint Luc , ./ils de consolation , et selon 
saint Jérôme, y2& du prophète. Cette double qua- 
lification lui convenoit sous ses deux rapports. 



l44 BIBLIOTHiQUE SAC31ÉE. 

3jieiede puisquc ronctloii tendre et pénétrante de son 
langage le rendoit éminemment propre à consoler 
les affligés, et qu'il avoit été doué du don de 
prophétie. 



ËPisTOLA, a Jacobo Usserîo y gr. et lat. Oxonii, i643, i>^-4^ 

Première édition. 

— Ab Hugone Mcnardo , gr. et lat. Parisiisy i645 , in-t^^. 

— ab Isaaco Vossio, gr. et lat. Amstelodamiy 1646, et Lon- 
dini, 1680, in-!\^. 

Imprimée avec les lettres de saint Ignace. 

— ab Eduardo Bemardo , gr. et lat. Oxonii, i685 , w-12. 

Bonne édition. 

— a Stephano le Moyne , gr. lat. Lugduni-BaUivorum , i685^ 
i/î-4**. 



*/*>^>«>^^%<^i^*>«>'V%/%l^ V%.<^«/««%%^%,^^^^%^^^ «/%/W%/m/^%^/%%^'«>^^<'^%.^ 



AUTEUR INCONNU 

DE L'ÉPITRE A DIOGNÈTE- 



Il paroit par le texte de cette lettre qu'elle a été 
écrite avant la destruction de Jérusalem, c'est-à- 
dire, vers l'an 70 de notre seigneur Jésus-Christ. 

Ce précieux monument die zèle a été souvent 
attribué à saint Justin , et se trouve effectivement 
inséré dans ses œuvres, mais il est si loin de 
de lui appartenir , que l'auteur y parle de lui- 



DE l'ÉPITRE a DIOGiriTE. i45 

Tnême comme d'un disciple des apôtres et d'un ôièciede 

ir • N, S. J C 

élève de leur école. 

Epistola ad Diognetum , et Oratio ad Gbjbcos , ab Henrico 
Stephano, gr. et lat. Henr, Steph, 1671 , iSga , i>ï /|°. 



SIECLE DE N, S. J. C 



SAINT HERMAS. 

Chrétien du. premier siècle, disciple des apô- 
tres , et spécialement de saint Paul , qui en fait 
mention dans YÉpitre aux Romains, chap. xvi , 
V. 14. 

Le livre du Pasteur a- joui d'une grande auto- 
rité dans la primitive Église, et deux de ses 
grands hommes, Clément d'Alexandrie et Ori- 
gène, le croient même écrit sous l'inspiration 
divine. Le style en est simple , sans figures et sans 
ornements , mais plein d'instructions intéres- 
santes, exprimées avec clarté. Cet ouvrage est 
d'ailleurs un des plus curieux monuments des 
traditions ecclésiastiques, et renferme sur la dis- 
cipline des premiers temps et sur les mœurs pri- 
mitives des chrétiens une foule de documents 
qu'on ne trouveroit pas ailleurs. Il étoit originai- 
rement écrit en grec, mais il ne nous en reste 
I. 10 



l46 BIBUOTHIÉQUE SACRl^E. 

^ fl»ci« d« qu'une traduction latine faite dans des temps fort 

• H.S.J.C. ^ 1 it 

reculés et peut-être contemporaine de 1 auteur. 



Pastor, a Jacobo Fabro, lat. Parislis, i5i3, in-Jol. 

Première édition. 

— aNicolao Gerbelio, lat. Argentoratl^ iSa», w-4®. 

Cet ouvrage est aussi annexé à TÉpItre de saint Barnabe , Oxford , i685, 



lA-ia. 



SIÈCLE DE N. S. J. C. 



SAINT CLEMENT ROMAIN. 

Premier pape de ce nom , successeur de saint 
Lin, ou selon d'autres, de saint Anaclet; mort 
en l'an loo après avoir gouverné l'Église pendant 
dix ans. Son Épître aux Corinthiens est un des 
écrits les plus importants de cette époque. 



EpisTOLiE AD CoaiNTHios, a Patrie. Junio, gr. et lat. OxonU, 
i633, i>2-4°- 

Première édition. 

— a Joanne Fell, gr. et lat. Oxonil, 1677, w-ia. 

— a Paulo Colornesio, gr. et lat. Londini, 1687, in-11, 

— ab Ilenrico Wotton, gr. et lat. Cantahr. typis acad. 1718, 

//2-8*>. 
Edition très-correcte. 



SAINT CLÉMENT ROMAIN. l/j-y 

Epitome de rébus gestis atque concionibus D. Pétri, gr. et siècle d« 

lat. Parisus y Tumeb, i555>, in-[^^. 
CowsTiTUTiowES SANCTORUM APOSTOLORUM, a Francisco Tur- 

rîano, gr. Venetiîs , Jordanus Zileti, i563, zrt-4°' 

Édition très-rare. Il en parut la même année à Venise une traduction latine 
de Jean CJiarles Bovins ; cette édition n*cst pas moins rare que Toriginal. 



11^ SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



SAINT IGNACE L'ANCIEN, 

S*RKOMMi^ THÉOPHORE. 



siècle 
prùs 
N.S.J.C. 



Syrien, évêque d'Antioche, l'un des pères et ^^\^^ 
des premiers docteurs de l'Eglise, livré aux lions 
vers l'an 1 1 6. Il étoit disciple de saint' Pierre , et 
remplaça saint Evode dans Fépiscopat. 

Ses lettres dont l'authenticité a été attaquée 
par Basnage, et démontrée par D. Cellier {^His- 
toire générale des Auteurs ecclésiastiques, tom. i, 
p. 627 etsuiv.), sont regardées avec raison comme 
un des titres importants de la primitive Église. 



Epistolje , a Guill. Morellio , gr. et lat. Parisiis, Morely i56î , 

Les lettres de S. Ignace ont été imprimées pour la première fois , en grec , 
par GuiU. Morel, Paris , i558 , in 8°. ; et le même imprimeur en a donné une 
version latine , également en i558 , 1/2-8**. 

— a Jacobo Usserio y gr. et lat. Oxoniiy 164a, 1644, //2-4^. 



l48 BIBLIOTHÈQUE SACRlÉE. 

u* sièeia — ab eodem , gr. et lat Londini, 1647, ûi-4^* 

N.?? C Édition meiUeiire qae la précédente. 

— ab Isaaco Yossio, gr. et lat. Amstelodami^ 1646 , et Londiniy 
1680, i>i-4*'. 

Atcc répitre de Saint Barnabe. 

— stud. C. Aldricb, gr. et lat. Oxonu^ Th. Sheld, 1708, wi-8. 

Édition excellente et très-correcte. On assnre qn^elle n*a été tirée qu'à cent 
exemplaires. Yoy. Schelom, Acta Eruditonim, lÀptUe , 17 13 , p. 399. 

— a Thoma Smitb, gr. et lat. Londini, 1709, ûi-40. 

II* SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT POLYCARPE. 

Évêque de Smyrne , un des premiers disciples 
des apôtres. Il fut en quelque sorte l'élève de 
saint Jean l'Évangéliste , et saint Irénée s'honoroit 
de ravoir eu pour maître. 



Epistola ad philippenses , gr. et lat. Duaci^ i63a, in-fol. 

Première édition. 

Cette lettre se trouve dans le recueil de Halloix , intitulé : lllustrium Ec- 
clesiœ Orientalis scriptorunif qui primo et secundo a ChrisU sœculo ofixerunt 
vitœ et documenta. Duaci^ tjrpis Pétri Bogardi, i6î3-36, in-/ol. 

Elle se trouve aussi réunie aux Epîtres de saint Ignace des éditions d*Oxford 
et de Londres, 1644 et 1647, i/»-4°.; et d'Oxford, 1708, in-8*. 



SAINT JUSTIN. 149 



II* siicLE AP&is N. s. J. C. 



SAINT JUSTIN. 



siècle 
près 
H* S» Ji C( 



Né à Sichem en Palestine ; d^abord philosophe ^\^ 
platonicien , puis converti à la foi chrétienne , 
et devenu un de ses plus glorieux défenseurs. Il 
termina ses illustres travaux par le martyre. 

Les critiques lui reprochent un style embar- 
rassé, dur, traînant, souvent obscur, quelquefois 
inintelligible, et qui est bien loin d'offrir les 
principales qualités de la langue grecque, le 
nombre , l'çlégance , l'harmonie ; mais ils lui 
reconnoissent une dialectique , habile y et une 
véhémence de zèle qui s'élève de temps en temps 
jusqu'à l'éloquence. 



Opeea, gr. Paj'isiis, Rob. Stephanus , i55i , in-fol. 

Première ëditioii: de Saint-Justin. Elle est à bas prix malgré sa Belle 
exécution. 

— ab Henr. Stephano, gr. et lat. 1592, in-foL 

— a Frid. Sylburgio, gr. et lat. Heidelberg, Commelinus ^ 
1693, in-foL 

— gr. et lat. Parisiis , Morel, i6i5, i636, ùi-/oL 

La dernière de ces deux cditlons , quoique fort mal imprimée contre l'usage 
des Morel , est cependant sufHsammcnt correcte. • 



l5o BIBLIOTHEQUE SiLCREE. 

H* tiMe — a Monach. S. Mauri , gr. et lat. Pansus , 174^9 ùt-/oL 

N. S. J. C. Cette édition, publiée par les soins du bénédictin D. Pmd. Maran, est 
bonne et estimée. Elle renferme plusieurs auteurs analogues, saroir : Taliani 
adversus Grœcos oratio ; Achenagorœ legatiopro christianis; S. TheophiUtres 
ad Autoljrcum Ubri; Hetmiœ irrisio gentilium philosophorum, 

— gr. et lat. curantç D. Oberthur. ff^ircehurgi y 1777, inr%^, 
ËPisTOLA Aiy DiOGNETux, et Oratio ad GRiScos, ab Henr. 

Sthephano gr. etlat. Henr.Steph. 1671. 

Voyez ce qae nous avons dit de cette épltre dans l'article qui la conceme. 

Apolocia prima pro christianis, a Joan. Ernesto Grabe, gr. 

et lat. Oxoniiy Th. Sheld. 1 700, z>i-8®. 
Apologia secunda, oratio ad Grjecos, et lirer de Monar- 

chia, ab Henr. Hutchinson, gr. et lat. Oxomiy Th, Sheld. 

1703, z>î-8®. 
Apologie duje , et dialogus cum Triphone Judaeo a Styano 

Thirlbyo , gr. et lat. Londini, 1 722 , in-foL 

Les exemplaires de ces trois éditions sont fort rares. 

ApOLOGiiE DUiE, a Christ. Guill. Thalemanno, gr. Lipsiœ, 1755, 

— a Car. Asthon , gr. et lat. Cantabrigiœ y 1 768 , in-%^, 
Dialogus cum Triphone Judaeo , a Sam. Jebb. gr. et lat. Xo/i- 

dini, 1 7 1 9 , //z-8°. 



«/«/%^/V^^'«/'^«.>».'%>«^^'^>«/^'^k%>'«/%>V«^'.>«/^/'%^^%'^^'%/^'«/«'^^'^ 



II* SIÈCLE APRÈS N» S. J. C. 



TATIEN. 

Syrien de naissance, disciple de saint Justin, 
après avoir été platonicien comme lui, mais 



TATIEW. l5l 

moins irrépréhensible dans les doctrines qu'il "^'^ 
professa depuis sa conversion. ^' ** ''* ^ 



Oratio ad GRiEcos , a Conr. Gesnero, gr. Tigur. i546 , in-fol. 

Première édition. 

— a Wilhelmo Worth , gr. et lat. Oxonii, 1700 , £«-8^ 

Edition excellente et peu commnne , dans laquelle on trouve une dissertation 
sar Tatien, pièce de 27 pages dont Fauteur anonyme est Louis Dufour de 
Longuerue. Elle contient de plus : Hermioe irrisio philosophorum , etc, 

Ij'oratio ad GRiEcos se trouve aussi à la un des œuvres de 
saint Justin , martyr, Paris, ^ 1616, i635, 1742^. 



II® SIECLE APRiS N. S. J. C, 



ATHÉNAGORAS. 

Né à Athènes ; philosophe platonicien ou plutôt 
éclectique, mais converti dès sa jeunesse à la 
religion chrétienne. 

C'est par une supposition blâmable que Martin 
Fumée , sieur de Génillé , a publié sous son nom 
un roman fort insipide, intitulé: Du vray et par- 
fait amour ^ et contenant les amours honestes de 
Théogènes et de Charide, de Phérécides et de 
Mélangénie, Paris ^ SonniuSyiBgg, ou Guillemot, 
ï6i2, î/i-ia. Cette ennuyeuse histoire n'est plus 



iSa BIBLIOTHEQUE SACAJ^E. 



"^"2^ guère recherchée, si toutefois elle l'est encore, 
N. s. j.c.q^ç des rares adeptes de l'alchimie, qui préten- 
dent y trouver, sous le voile d'une allégorie impé- 
nétrable , la confection du grand-oeuvre. 



De aEsiTRRECTioifE MoaTUOBUM, PetTO Nannio Alecmariano 
inteqii'ete, gr. et lat. Lovaniiy Barth. Grondas, i54i9 

Première édition, d'après laquelle a été donnée l'édition de Paria. 

— gr. et lat. Parisiis , Chr, ff^echel, i54i , w-4**- 

— Lugduni-Batavorum , ex offic, Plantin , 1 588 , inS^. 

— Lecatio, seu apologia pro ghristianis, gr. BasUecsy 
i55i. 

— a Conr. Gesnero, gr. et lat. Tlguri, i557, 1/1-8". 

— gr. et lat. Parlsiis^Joan, Benenatus , 1577, w-8**. 

— gr. cum indice lat. et notis. Longosalissœ , Jo, GottL Lindner, 
1774 , z/î-8**. 

De resurrectione mortuorum , et legatiopro christiaicis, 
gr. et lat. Parisiisy Henr, Stephamis y i557, //2-8°. 

— a Joann. FcU, gr. et lat. Oxoniiy 1682, 1/2-8**. 

Bonne édition. 

— ab Adamo Rechenbergio , gr. et lat. Lipsiocy i684-85, 2 

— ab Eduardo Dechair, gr. et lat. Oxonii, Th. Scheld, 1706 , 
^/^-8^ 

Édition excellente et fort bien exécutée , qui fait honneur au savoir et au 
goût de l'éditeur. 



TBiéOPHlLE. l53 



II* siicLE APsàs N. s. J. C. 



THEOPHILE. 

Sixième évêque d'Antioche. On prétend que ii*iiècie 
c'est dans son ouvrage qu'on trouve pour la n. s. i. c ^ 
première fois la désignation explicite et nominale 
de la sainte Trinité. 



Ad autoltcum libki III, a Conr. Gesnero, gr. Tiguri^ i546, ^ 
in-foL 

Première ëdition. 

— a Joann Fell ^ gr. et lat. Oxoniiy 1684 , w»-ia. 

— a Joann. Christiano Volfio, gr. et lat. Eamhurgiy 1724, 

Bien qae cette édition soit imprimée en fort mécfaans caractères , sur du 
mauvais papier, elle est toutefois, grâces aux soins du savant éditeur, très-pré- 
férable aux précédentes. 

Théophile se trouve aussi réuni à saint Justin dans les éditions de Paris, 161 5» 
i636 , etc. Il en est de même d'Hermias. 



l54 BIBUOTH^QUE 8A.CRJÉE. 



II' SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



HERMIAS, 

ir siicie Philosophe chrétien , dont l'abbé Houteville 
^ N. s. j. c. compare le style et le tour d'esprit à celui de 
Lucien. 



Irrisio philosophorum gentilium, a Raph. Seilero, gr. 

et lat. Basileœ , 1 553 , z/i-8°. 

Première édition, imprimée avec Fopiisciile de Dëmétrins Cydonins : 1k 
contemnendd morte. 

— gr. et lat. Oxonii, Th, Sheld,, 1700 , 1/1-8°. 

Édition imprimée avec le discours de Tatien aux Grecs. Yoyez Fartiole sor 
Tatien. 

— cum not. var. a Christ. Dommerich, gr. Halœ, 1764? 
1/1-8°. 



Iir SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT IRENEE. 



III 

après 



siècle Grec de l'Asie mineure , évêque de Lyon , et 

N. s. J. c. martyr. Nous avons dit qu'il fut élève de saint 

Poly carpe, alors le flambeau des Eglises du Levant, 



SA.INT IRÉNÉE. 1 55 

Il ne nous reste malheusement qu'une foible partie «!• «^cie 

•*■ *• après 

du texte original de son précieux ouvrage contre n- s- ^' ^• 
les hérésies, mais la traduction latine, écrite pro- 
bablement sous les yeux de l'auteur, laisse aper- 
cevoir encore, à travers la barbarie dij langage 
de cette époque, quelque chose de l'éloquence 
et de l'érudition qu'on admire dans le premier 
livre grec, et dans les rares lambeaux des quatre 
autres que le hasard a conservés. 



Adyehsus h^reses libei y. a Desid. Ërasmo , gr. Basileœ , 
i526, i534, in-foL 

— a Franc. Feuardentio, gr. et lat. Coloniœ , 1^96, inrfoL 

— ab eodem, gr. et lat. ParisUs, 1689^ in-foL 

Bonne édition. 

— à Joan. Emesto Grabe, gr. et lat. Oxonii, 170Î, in-fol: 

— a Henato Massviet ^ mon. S. Mauri , gr. et lat. Parisisy 17 10, 
in-foL 

Bonne édition. 

Opéra omnia, gr. et lat. stud. R. Massuet, cum fragmentis a 
Chr. Math. Pfaffio inventis. Fenetiis , 1734, 2 in-foL 

Les fragments ajoutés dans cette édition ont été d*abord imprimés séparé- 
ment à La Haye, en 1715, in-8°. (ou avec un nouveau titre daté de Leyde , 
^743), et on peut les joindre à l'édition de Paris. {Manuel du libraire ^ 
tom. II, p. a5a.) 



]56 BIBLIOTHIÊQUE SACREE. 



^-^.^;^,-^ /^;^/^,i/i ,%^.^ /% ^/ ^^rfc ^i ^^^~^ »~^ ^~~ m^tm^tim^t/m^%jm^M^t/*^t ^ %^%^'*^*^*Mi^/»^ ^ m^>^w^%^^,^ 



IIP siicLE APnis N. S. J. C. 



SAINT CLÉMENT D'ALEXANDRIE, 

( TITUS-FLJ nus CLEMENS.) 

iii-iiècie Docteur de TÉglise; né dans le paganisme, et 
w/i! j* c. converti au christianisme, par les leçons de Saint- 
Pantenius , catéchiste d'Egypte. 

Le style de saint Clément dans le Pédagogue 
et dans V Instruction aux Gentils est, suivant 
Eusèbe et Photius, fleuri, éloquent, sublime. 
On reproche de l'obscurité, de la négligence et 
même de la dureté, à celui des Stromates et des 
Hjpotjjposes, Saint Jérôme et Théodoret regar- 
dent saint Clément d'Alexandrie comme le plus 
savant et le plus disert des écrivains ecclésiasti- 
ques qui avoient paru jusqu'à eux. 



Opéra, a Pet. Victorio, gr. Florentiœ , Laur. Torrentinus y 
i55o, in-foL 

Première édition bien exécutée et peu commune. Le même imprimeur en 
publia la version latine dans le cours de Tannée suivante. 

— gr. Basileœ , 1 556 , in-foL 

Il est à craindre qu'Harvood n'ait indiqué cette édition par erreur. Maurcr- 
B^oni et Gambas ne trouvent sous cette date qu'une éditiou latine< 



SAINT cuSment d'Alexandrie. i Sy 

III* siècle 

— a Frid. Sylburgio, gr. Heidetbergœ ^ Commelin, iSg^f après 

, J» m N» S. J, C. 

— a Dan. HeÎDsio , gr. et lat. Lugduni-Batavorum^ i6i6 fin-fol. 

Bonne édition. 

— a Frontone Ducaeo, gr. et lat. Parisiis , Morel y 1629. 

— gr. et lat. Parisiis y typis regOs, 164 1 , in-foL 

La première de ces deux éditions est une des meilleures qa*Bit données ce 
sarant écrirain , anqael on n*accorde pas toutefois beaucoup de jugemeat et 
d'esprit de critique. L'édition de 1641 passe pour fort incorrecte. 

— a Joann. Pottero, gr. etlat. Oxoniiy TKSheld^ ï7i5, a 
in-foL 

Bfagmfiqne édition , exécutée avec le plus grand soin , et digne en tout point 
de la célâ>rité des presses auxquelles elle fut confiée , et de la réputation de 
son saTant éditeur. 

— gr. et lat. Wirceburgi, 1780,3 in-%^, 

Operum suppLEMEif tum , a Thoma Ittigio, gr. et lat. Lipsiœ y 

1706, i>î-8®. 
L1BE&; quis dives salutem consequi possit^ commentario 

illustr. a Car. Segaar. Trajectiad Rhen, 1816 , //î-8°. 
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SAINT HIPPOLYTE. 

Eveque et martyr, disciple de saint Irénée. 
Saint Hippolyte fut un des écrivains les plus fé- 
conds des premiers siècles de l'ère chrétienne, mais 

^ P^VP^^'' ^^ ^^ ouvrages se sont perdus. Ceux 
qui restent suffisent , dit le savant M. Weiss, son 
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"• *i^^* biographe , pour prouver qu'il joignit à une vaste 
N. s. j. c. érudition une dialectique forte et convaincante. 
On convient que son style est grave , vif, concis 
et d'une aimable simplicité , quoique Photius ait 
exprimé , avec un peu de dureté ime opinion 
moins favorable. Il reproche à saint Hippolyte 
d'être incorrect , et de s'être laissé entraîner à des 
écarts singuliers dans l'explication des saintes 
Ecritures. 



Opéra 9 a Joann. Alb. Fabricio, gr. et lat. Hamburgi^ 

1716-18, a in-foL 
De consummatione muh di , ag de antich&isto, etc. a Jo. Pico, 

gr. et lat. Lutetiœ Parisiorum , i557 , ^-8^« 
Fragmentum, a Carolo Christ Weogio, gr. et lat lÀpsiœj 

1763, 1/2-8°. 
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MARCUS MINUTIUS FELIX. 

Orateur latin, né en Afrique; un des plus zélés 
et des plus puissans défenseurs du christianisme. 

Le style de cet écrivain, d'ailleurs plein de 
solidité et de savoir , est extrêmement élégant ; 
et c'est peut-être l'excès de cette parure inusitée 
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dans les livres austères des premiers chrétiens, "'.'•^^'* 
jui a fait dire à certains critiques modernes que ^' ®* '' ^ 
le fameux dialogue de Minutius Félix étoit moins 
l'ouvrage d'un théologien qui a profondément 
étudié les matières sérieuses dont il s'occupe, que 
celui d'un homme du monde qui exerce à plaisir 
spn imagination sur une matière donnée. C'est 
ce que l'on pourroit dire avec beaucoup plus de 
justice des Provinciales de Pascal. 



OcTAVius, aFranc. ^dXàxxmo, Heidelberg , i56o, in-%. 

Première édition. 

— a Geverharto Elmeohorstio. Hamburgi, i6i a , in-foL 
—a Desid. Heraldo. Parisiis^ i6i3, in-l^^. 

— cum notis variorum, a Jac. Ouzelio. Lugduni"Bata\>orum , 
i652 , i>î-4®. , 167Î , //ï-8*. 

Ces defax éditions soot bonnes , mais on préfèrs la première. 

—a Nie. Rigallio, cum s. cypeiawi opusculo, et julio 
ri&Hico xATERirOy cum notis Wowerii. Oxonii, 1678,1/2-12. 
"^a Jo. Davisio, cum notis variorum. Londini, 1706, et 
■^ Cantabr. OwenuSy l'jo'jy ùi-S^. 

— ai 1 3LC. Gronoyio. Lugduni-Bataf^orum y 1709, //i-8°. 

Excellente édition, qui renferme encore FirmicnsMatemus et Saint Cyprieu 
; ^ idolorum ofanitate. 

— a loann. Davisio. Cantabr, 171a, wï-8°. 
"^abeodem. Glasg,, 1760, w-8°. 
•*a Christophoro Cellario. Lipsiœ ^ 1748, 1/2-8*. 
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TERTULLIEN. 

(QUINTUS SEPTIMIUS FLORENS TERTUUANUS.) 

m* siècle Prêtre de Carthage, fils d'un centenier dans la 

if. s. j. c. milice sous le proconsul d'Afrique. 

Son apologie pour les chrétiens a toujours 
passé pour un chef-d'œuvre d'éloquence et d'éru- 
dition. Les critiques disent que son élocution est 
un peu dure , ses expressions obscures , ses rai- 
sonnements quelquefois embarrassés, mais qu'il 
brille dans tout ce qu'il écrit , une noblesse , une 
vivacité et une force qu'on ne peut s'empêcher 

' d'admirer. Après avoir confohdu les hérétiques 

de son siècle , et soumis par l'autorité de ses rai- 
sonnemens un assez grand nombre d'entre eux à 
l'empire des véritables doctrines, ce grand homme 
s'égara lui-même dans de fatales erreurs. Les 
ouvrages qu'il a publiés depuis cette seconde 
époque sont justement repoussés par l'Eglise, 
dont il avoit été si long-temps le défenseur, et dont 
"il mourut l'ennemi. 
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Opeha , a Beato Rhenano. Basileœ , Froben , 1 52 1 , in-foL « ^j^^ig 

Première édition qui fut répétée par le même imprimenr dans les années ap''*^* 
i525, iSSg, et i55o. 

— a Jac. Pamelîo. Antuerpiœ y 1579, in-foL 

— abeodem. Heidelber^. iSgô, ^>^^o/. 

— ex editione Pamelii, a Franc. Junio. Franequcrœ , 1^97, 
in-foL 

Avec le livre De TrinUate et celui De Cihisjudaicis de Novatien , premier 
antipape , qui écrivoit vers le milieu du III* siècle. 

— a Nie. Rigaltio. Parisiis^ 1641 , in-fol, 

Cest cet éditeur qui a donné lieu au curieux traité du R. P. Pilart, De' 
singulari Jesu Christi pulchritudine , Parisiis, 1641 , in-i^y contre Topinion 
de Rigaud, qui prétend que N. S. J. C avait dédaigné cette recommandation 
corporelle , dont parle Montaigne. 

— ex eadem editione , a Pbil. Priorio. Parisiis y 1664 , in-fol, 

L*année marquée au frontispice est 1664 ; à la fin du livre on lit i663. 

— ex eadem editione. Parisiis y 1675, in-foL 

Édition très-considérée. 

— aceedunt Sigeb. Havercampi comment, et J.-Laur. 
Moshemii disquisitio de verà aetate apologetici à Tertuliiano 
conscriptL Venetiisy l'^k^yin-foL 

— a Joann. Salom. Semlero. Halce Magd, 1770-76. 

— ex editione Joann. Salom. Semleri^ curante Oberthiir. 
ff^iceburgi, 1780-81 , a in-S**. 

— LiBRi IX, a Nicolao Rigaltio. Parisiis, Rob, Stephanus, 

1728, inS, 
Apolooetigus , sine anni nota. Fenetiis y Bern, BenaliuSy 

in-foL 

Il y eu a une autre édition du même imprimeur sous la date de 1492. 

— Mediolaniy Scinzenzeller y i493, in-foL 

— Florcntiœ y Junta , 1 5 1 3 , inS*^. 

— Fenetiis y Aldus, i5i5, et i535, in-S°, 

ê 

Edition qui compreud aussi Lactance. 

1. I I 
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iifiidcie — ^ Desiderio Heraldo. Pansus, i6i3, w-4*^. 

N. S. J. C. édition qui ooa|ffeiid aussi Minutins Fdix. 

— a Sigeb. Havercampo , cum not. var. Lugduni-Batavorum , 

1718, Z/2-8«. 

Bonne édition , Fnne des meillenres des œuvres de Tcrtullien. Ce ▼olnme qui 
s^annexe à la collection Fariorum , contient quelquefois une pièce de 64 pages, 
intitulée : Jo. H. Mosheim disquisitio chronologico-critica de vera œtate aaoio- 
geticia TèrtuUiano conscripti, Lugd.-Bat. 1720. 

— Et liber ad scapulam. Cantahr, 1686 , 1)7-12. 

Avec Minutius Félix. 

—Ad itationeslib .II, a Jac. Gothofrido. Aurelwpoli, 1625, 

/7I-4**. 

— De pallio ex recens, et cum not. CI. Salmasii. Lugduni- 
Batavoruniy i656^ //2-8°. 

Volume peu commun qui se joint aux Fariorum. 

De presgriptionibus adyersus HiSRETicos 9 cum DOtis. Salis- 
burgiy 1752, i>i-8**. 
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ORIGENE. 

Docteur de l'Église , né à Alexandrie , mort en 
a53, âgé de 69 ans. 

Saint Jérôme a dit de lui : «Après les apôtres, 
ce je regarde Origène comme le grand maître des 
« Églises; l'ignorance seule pourroit nier cette 
« vérité. Je me chargerois volontiers des calomnies 
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« qui ont été dirigées contre son nom, si Ton m-giAci. 
<c pouvoit obtenir, à ce prix , sa profonde con- nTj!c. 
« noissance des Écritures. » 



Opéra , a Car. de la Rue mon. S. Mauri, gr. et lat. Parisiis, 
1733-59, 4 w-fol. 

m 

— ad Parisiensem edit. Caroli de la Rue récusa a Fr. Oberthur, 
gr. et lat. Ficeburgœ, 1780 etann. seqq, i5 in-%^. 
Édition mal exécutée. 

— lat. ex variis antiq. interpretationibus édita , studio. Jac. 

Merlini , cura Guill. Paroy. ParisiiSy /. Parviis etJod. Badiu^^ 

i5i2, 4 in-fol. 
Contra celsum libri VIII, a Davide Haeschelio, gr. et lat. 

Au^, VindeL i6o5, in-l^^. 

Première édition dont on fait peu de cas. 

CoifTRA GELSUM ET pHiLOCALiA, a Guill. SpeDccro, gr. et lat. 
Cantabr. 1 6 5 8 , 1 6 7 7 , i>/-4 °« 

Cette seconde édition est très-pen considérée. 

Philocalia, a Jo. Tiarino, gr. et lat. Londini, 1618 , in-A^ 
De ORATioiTE LiBELLus, gr. et lat. Oxonii, 1686, in-i'À. 
—à Guill. Reading , gr. et lat. Londini, 1728, £«-4°. 

Bonne édition. 

OiALOGus CONTRA MARGiONiTAs , a Joaiui. Rudolpho Westeulo, 

gr. et lat. BasUece, 1674 , in-l\^ , 
CoMMENTARiA, a P. Dau. Huetio, gr. et lat. Rothom. i668, 

a in-fol. 

Bonne édition de tont ce qni reste des Commentaires d'Origène sur rÉcri- 
tnrc sainte ; la préface de Hnet est fort estimée. 

Philosophumena , a Jo. Christoph. Wolfio , gr. et lat. Ham- 

burgi, 1706, z/i-8**. 
Hexapla , a Bem. de Montfaucon, hebr. gr. et lat. Parisiis, 

1713 , 2 in-foL 
— a Car. Frid. Bahrdt, hebr. gr. et lat. Lipsiœ, » 7^9» ^^ in-^"*. 
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III* SIÈCLE AVANT N. S. J. C. 



SAINT GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, 



OU 



LE FAISEUR DE MIRACLES. 

iir siècle ■ Né à Néocésarée dans le Pont, de parens ri- 

après ■■ 

N. S. J. C. ches et nobles, et d'abord connu sous le nom de 
Théodore; disciple d'Origène, qui le convertit 
au christianisme, et ensuite, évêque de Néocé- 
sarée sa patrie. On croit qu'il mourut en a^o 
ou 271, le 17 novembre , jour où son nom est 
consacré par le martyrologe romain. L'histoire 
atteste un fait bien glorieux pour lui ; c'est qu'il 
n'y avoit que dix-sept chrétiens dans son diocèse, 
quand il y parvint à l'épiscopat, et qu'il n'y restoit 
que dix-sept infidèles quand Dieu le rappela à lui. 
Le Discours de remerciment à Origène est cité 
par les critiques comme une pièce de la plus 
haute éloquence, et un des plus beaux monu-; 
ments littéraires de l'antiquité. 



Opeka, a C.erardo Vossio, gr. et lat. RorncB, iSgA, in-fol. 

Première édition. 



SAINT grégoihe le thaumaturge. i65 

— ab eodem , gr. et lat. Moguntiœ, 1604, in-l^*, in« siôde 

^ après 

— ET MACARII iEGTPTII, AG BASILII SELEUCIENSIS HOMILIf , gr. N. S. J. C 

et lat. 1622, in-foL 

Excellente édition. 
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SAINT CYPRIEN. 

( THASCIUS CYPRIJNVS.) 

Aussi nommé CœciliuSy du nom du prêtre au- 
quel il dut sa conversion : Africain , et proba- 
blement Carthaginois de naissance, comme la 
plupart des docteurs de l'Église de cette époque; 
évçcjue de Carthage, et martyr. Il subit son glo- 
rieux supplice le i4 septembre 2 58. 

Lactance remarque que saint Cyprien est un 
des premiers auteurs chrétiens qui aient possédé 
une haute éloquence , dans le sens que les rhé- 
teurs attachent à ce mot. « Il avoit , dit-il , un 
«esprit subtil, agréable, et une grande netteté, 
« ce qui est une des plus belles qualités du dis- 
« cours. Son style est orné, son expression facile, 
« son raisonnement plein de vigueur et d'autorité. 
« Il plaît , il instruit , il persuade , et fait si bien 
« ces trois choses , qu'il seroit difiQcile de dire dans 
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ni* sièda « laquelle il excelle le plus ». Les premiers écrits 
H. s. j. c. de saint Cyprien se ressentent encore de cette 
éloquence mondaine dont la primitive Eglise a 
toujours désapprouvé l'élégance affectée. Plus 
tard , il adopta une manière d'écrire plus mâle, 
plus grave , plus chrétienne , pour tout dire en 
un mot , et où la force de la pensée dédommage 
amplement le lecteur du prestige d'un faux luxe 
et d'une pompe déplacée. 



Opéra sin. not. ùi-Jol. 

Édition du xv* siècle. 

— a Desid. Erasmo. Basileœ , i520 y in-foL 

— a Paulo Manutio. Romœ^ i563, in-foL 

— a Jacobo Pammelio. Antucrpiœ , i568 , et 1 589, ûi-foL 

Édition pins soignée et plus correcte que celle de Paul Manuce. 

— a Nie. Rigaltio. Parisisy 1G66 , in-foL 

Bonne édition , contenant en outre : Liber adversus Paganos , de Commo- 
dianus , auteur du it^ siècle. 

— a Joann. Feli. Oxonily 1682 , et Amstelodami ^ 1700, in-foL 

La première de ces deux éditions est excellente ; la seconde est belle et 
correcte. 

— ex editîone Jo. Felliî. Bremœ , 1690 , in-foL 

— a Steph. Baluzîo, et monach. S. Mauri. Parisiisy 1726, 
in-fol. 

Epistol^, ex recens. Joann. Andreae, episc. Aleriensis. Rontœ^ 
Conrad, Sweynheym et Arnold, Pannartz , i47i ? in -fol. 
Édition regardée comme la première de ces lettres avec date. 

— Vcnctih, Vind. Spir. , 1 47 ' 5 in-fol. 
Belle édition qui paroît £dte sur la pr<'cédente. 
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— absque iiUâ nota , in-foL iir »ièci« 

^ après 

'*■ Edition imprimée à loogaes lignes , avec des ûgnatores » et qu'on présume M. S. J. C 

être de 1476. • 

— Venetiis y Lucas VenetaSy 14^3, in-fol. 

— Parisiis , i5ia, in~foL 

— Coloniœ y iSso, in-fol. 

De duodegim abusivts S£Guli, sine nota, i>z-4^- 

Attribué à S. Cyprien. Le caractère est celui d'Urich Zel de G)logne. 

— sine nota , in-foL 

Autre édition fort ancienne , sortie des presses d'Antoine Sorg , imprimeur 
d'Augsbourg. 

Carmen de ligno crdcis. Mirandulœ y 1496» in-foL 
Avec les Œuvrm de Pic de La Miraudole. 
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ARNOBE L'ANCIEN. 

Né à Sicque en Numidie; rhéteur célèbre, et 
l'un des plus illustres apologistes de la religion 
chrétienne. 

Vossius appelle Arnobe le Varron des écrivains 
ecclésiastiques. Son style se ressent cependant de 
l'enflure et de la rudesse africaines. Il est inégal , 
dur , emphatique , et quelquefois obscur ; mais il 
offre des tours très -hardis , des raisonnements 
très-subtils, des railleries très-ingénieuses, et il 
est remarqual^le par son énergie. 
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111* siècle Adveesus gentes lib&i VIT , a Fausto Sabaeo Brixianô. . 
n.s!j. c. Bomœ y Franc. Prissianensis , i^l^^ , in-fol, * ' 

Première édition , pea recherchée et à bas prix. On y donne comme tiii* lir. 
de cet auteur VOctavius de Minulùu Félix. 

— a Sigism. Gelenio. Basileœ, Froheriy i546, £«-8**. 

— aTheod. Cantero. Jntuerpiœ, Plantimis , i58a, £n-8®. 

— ET MiNUTius Félix, exedit. Fulvii Ursini. Romœ, Domin. 
Basa y i583, in-l^^. 

Édition rare. 

— a Desid. Heraldo. Genei^œ^ in-S^. 

— ET MiKUTu Felicis OcTAVius. Parisiis , i6o5 , ^8**. 

— a Geverharto Elmenhorstio. Hamburgi y i6io, î>i-8®. 

— cum not. var. ab Ant. Thysio. Lugduni-Batavorum , i65i, 
w-4^ 

Excellente édition , et qoi a été long-temps la pins estimée de cet auteur. 

— cum notis J. C. Orelli. Lipsiœ y i8i6, i w-8°. 

On a publié à Leipzig, en 1817, un Appendix à cette excellente édition» 
80 pp. m-S". 
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SAINT METHODIUS, 

Surnommé EubuUus; successivement évêque 
d'Olympe et de Tyr; couronné de la palme du 
martyre à Chalcide, l'an 3ii ou 3 12. 

Saint Méthodius avoit composé un poëme de 
dix mille vers contre Porphyre ; deux traités de la 
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Résurrection et de la Pjthonisse contre Origène , m* «ècie 
dont il avoit d'abord partagé les erreurs ; un n. s. j. c. 
autre du libre arbitre contre les Valentiniens; des 
Commentaires sur la Genèse et sur le Cantique des 
cantiques y etc. De ces nombreux ouvrages , il ne 
reste que celui qui est indiqué ci-dessous, et qui, 
indépendamment de ses éditions spéciales, a été 
inséré dans différentes collections : au tom. P*" du 
Supplément de la Bibliothèque des Pères; à la 
fin du second tome des QEui^res de saint Hip- 
polyte , Hambourg , 1718; avec les Œuvres 
d^AinphilochiuSy Paris, i644?^t peut-être ailleurs. 
Saint Jérôme cite saint Méthodius avec de grands 
éloges. Cependant son style diffus, enflé et chargé 
d epithètes , a tous les défauts d'une mauvaise ver- 
sification transportés dans la prose. On devineroit 
aisément que saint Méthodius a commencé par 
* être poète. 



Opeha , a Franc. Combefisio, gr. et lal. Parisiis, 1644 , in-fol. 

Excellente édition , dans laqueDe se trouvent anssi les Œuvres d*Ampbi- 
lochins et d* André de Crète. 

CoirviviDM viRoiNUM, a LeoDc AUatlo , gr. et lat. Romcc, 
i655,i/i-8^ 
— a Petro Possino , gr. et lat. Pansus, typ. reg. , 1667, in-/oi. 
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LACTANCE. 

[LUCIUS-CŒUUS-FIRMINIANUS LACTANTIVS) 

IV wccic Surnommé quelquefois CœciUus comme Saint 
^ **•■'• ^ Cyprien , sans qu'on en sache la raison; né, 
suivant quelques-uns , à Fermo dans la mardie 
d'Ancône, d'où lui viendroit le surnom de /ïr- 
mianus , et selon d'autres en Afrique , parce qu'il 
étudia à Sicque ou Sicca en Numidie, patrie 
d'Arnobe son maître ; et mort à ce qu'il paroïl, 
en 3^5, à une époque où il étoit depuis peu 
appelé à diriger l'éducation de Crispus César, fils 
de Constantin. 

Lactance, dit un critique, s'étoit proposé Cicé- 
ron pour modèle , et l'on peut dire qu'il a fait 
passer dans ses écrits toutes les beautés de style 
qu'on admire dans l'orateur romain. C'est la 
même pureté, la même noblesse, la même clarté, 
la même élégance. S'il est quelquefois obscur, 
ajoutent ses admirateurs, c'est quand il est obligé- 
d'envelopper sa pensée d'un voile pour la sous- 
traire à des lecteurs foibles et indiscrets. S'il est 
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quelquefois déclam ateur, c'est qu'il se représente 'v-^èci. 
un auditoire nombreux affamé de la parole, et n.s.j.c 
qu'il se transporte par la pensée dans la chaire 
de la prédication. Saint Jérôme l'a nommé le 
Cicéron chrétien , et Rortholt Ta désigné sous ce 
nom dans une dissertation spéciale à sa gloire : 
Bissertatio de Cicérone christiano , sive eloquentia 
Lactantii Ciceroniana. Gieffen , 1 7 1 1 , in-4o. 



OpEBA. Inmonasterio Sublacensi, 1465, in-foL 

livre précienx, qui est en même temps la première édition de Lactance, 
et le premier onvrage imprimé en Italie avec date; ce n*e8t cependant pas 
u de» |du8 rares de la dasse des éditions du xy' siècle , car <ni en connoit 
an moins lo à la exemplaires tant eu France qu'en Angleterre. En tétc du 
vQbine se trouve ordinairement une table des rubriques , occnpant 9 feuillets 
et commençant de cette manière : lactantii Firmiani de divinis institution 
AÎW mdifersus génies ruhrice pmi libri incipntt. On voit ensuite , dans 
^■^qoes exemplaires seulement , un errata de 4 pages d'impression , pré- 
cédé et suivi d*un feuillet blanc. Le texte de Lactauce suit , et commence sans 
aocin intitulé, par ces mots : (i\f)agno et excelfenti ingenio ntiri, etc. A la 
an, sur le 182' et dernier feuillet verso ^ est la souscription snivaute, im- 
primée en 5 lignes : Lactantii Firmiani de divinis institution ilf as adversus 
çeiUes tibri septem. Née non ejusdem ad Donatum de ira Dei liber unns , una 
OUI Ubro de opificio hominis ad Demetriumjiniunt subanno Dni m.cxx'C.lxy.. . 
/a venerahili monmsterio SuhlacensL Dec Gratias. ( Manuel du libraire, 
t. n,p. 3i2.) 

*- ex recens. Adanii Genucnsis. Romce, Co/ir. Swefn/icùn et 
Jm. Pannartz, 1468 , bi-fol. 

Seconde édition, très-rare. Le rolume commence par la table des argiunents 
des diapitret , en q feuillets , laquelle est suivie de a feuillets à'errata. 

— -cum prœfatione Joannis Andrcae, cpiscopi Aleriensis. 
Romœ, Conr. Swc^nheyem et À m, Pannartz, 1/170, in-fol. 
Cette édition contient en tout 222 feuillets, dont les la premiers reu- 
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IV* siècle ferment répttre de Jean André à Paul H , la table des mbriqnes et Verrata, 
N s! J. C. ^ lit à la fin du Tolume, au bas du dernier feuillet recto , la sonacr^ti<» de ' 
8 vers : Aspicis illustris lector.,... 

— Venetiis f Aetam, i47i, in-fol. 

Édition très-rare. Le Tolome consiste en ai8 feuillets» dont la table des 
rubriques et les errata occupent les 1 1 premiers. On troure à la fin une soos- 
cription de lo vers commençant ainsi : 

Arguit kie kominum secta* Leetantius onme» , ete. 
Cette souscription est accompagnée de la date de m.cccc.lxxi et du nom de 
Timprimeur Adam, 

— absque loci et typographi indicio. 1471 , in-fol, 

— Venetiis ^ VindeL de Spira^ ï47ï*> in-foL 

Dans cette édition qui est très-belle , on trouve à U fin du rohime , après 
la souscription placée an verso du 195" feuUlet » sept autres fenillets conte' 
nant le Nephjtomon. Une table de x 1 feuillets commence le Tolnme. 

— ciim prdefatione Jo. Andrede, ex recens. Angeli Eoei Sabinl 
Romœ, Udalr, Gallus et Sim. NicoL de Luca , 1474 9 
in-foL 

Cette édition forme un volume de a56 feuillets , dont les la premiers ren- 
ferment répitre de Jean André et la table. 

— Rostochii, per preshyteros et clericos congregationis domûs 
viridis horti y 1476, in-foL • 

— yenetiis y Andréas de Paltasichis et Boniniis de Bôninis, 
147B, in-fol. 

— Venetiis y Joan, de Colon, , 1478, in-fol, 

— Venetiis y Theodorus de Regazonibus , 1490, in-foL 

— a Joanne Parrasio. Venetiis y Tacuinusy 1609, in-foL 

— a Mariano Tuccio. Florentiœ , Junta , 1 5 1 3 , 2)1-8°. 

— a Joan. Bapt. Egnatio. Venetiis y Aldus y i5i5 , in-%^. 

Édition dans laquelle on trouve V Apologétique de Tertullieu. 

— ab Honorato Fascitellio. Venetiis y Aldus, i535, //i-8**. 

Édition supérieure en mérite à la précédente , mais qui a cependant moins 
de valeur dans le commerce. Elle renferme aussi V Apologétique de Tertullieu 

— Lugduniy Scb. Qryphius y i54i, i543, //1-8". 
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— a Desid. Erasmo. Colonies, iSli^. in-fol, iv« siècle 
Édition très-correcte. N. S. J. C. 

— ab eodem. Antuerpiasj 1555, in-^^. 

— ex castigatione Honorât! Fascitellii. Lugduni, Jo. Tome- 
sius et Guill. Gazeius , i558, 2/2- 1 a. 

Édition belle et très-correcte. 

— a Mich. Thomasio. Antuerpiœ , Plant, , 1^70, 1/2-8®. 

— cum net. var. ab Ant. Thysio. Lugàutd-Batavorum , lôSa, 

1660, I/2-8«. 
La seconde de ces denx éditions est bdle et correcte. 

•^ a Thoma Sparke. Oxonii, 1684, «/2-8*'. 

— ad fidem Codicum recensita. Cantabrigœ , Hajes , in-^^, 

— a Jo. Georg. Walchio. Lipsiœ^ 1735, £w-8°. 

— aChristoph. Aug. Heumanno. Gottingœ , 1736, 1/2-8°. 

— a Jo. Ludolpho Bunemanno. Lipsiœ , 1739, 1/2-8°. 

Édition estimée. 

— cum notis et animadvers. Nie. Lenglet du Fresnoy. Pari- 
sus, de Bure aîné, 174B, a in-l^^. 

Édition exécutée avec beaucoup de soin et collationnée sur un grand 
nombre de manuscrits. 

— ab Ëduardo a S. Xaverio. Romœ, 1 754-69 , 14 1/2-8°. 

Excellente édition , enrichie de notes et de savantes dissertations. 

ÛE MORTiBus Pe&secuto&um , a Joan. Columbo. Ahoœ^ i684> 
i>/-8°. 

— cum notis Stephani Baluzii et variorum; recensuit, suis 
anxit , cum versionibus contulit Paulus Bauldri. Traj, ad 
Rhen. , 169a seu 1693, 1/2-8°. 

Ces deux dates se rapportent à une seule édition , dont on a changé le titre. 

£»iT0ME DiYiNAAUM iNSTiTUTioNUH , a Christoph. Matthsso 
Pfaffio. Parisiis , 171a, 2/2-8°. 

— a Joan. Davisio. Cantabrigiœ, 1718, 2/2-8°. 
Symposium, à Christ. Aug. Heumanno. Hannov,, i7aa, 1/2-8°. 
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THÉODORE. 

iv« siècle Evêque dHéraclée en Thrace , sous le règne de 
N. s^ j. c. Constantin-le-Grand. 



CoMMENTARius In Psalmos Davidisy à Balthassare Corderio. 
Antuerpiœ y Moretus , 1642, in-foU 

A ce Commentaire sont joints denx antres Commentaires d*aatenrs ano- 
nymes. 
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JUVENCUS. 

[C, FETTIUS AQUILINUS,) 

Né en Espagne d'une illustre famille , et le plus 
ancien des poètes chrétiens dont il nous reste 
des ouvrages. 

Il est souvent imprimé avec Sedulius , Arator, 
Venance , Fortunat , etc. 
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HiSTO&iJE £vANGELiC£ LiBRi IV, sinc noU , 1/1-4**. '^' ■»?*^ 

aprè» 
Celte édition, qae Ton croit être de 1490, ou à pen près, contient en N.S.J.C 
outre Arator, et quelques pièces de S. Cyprien , de Prudence , de Columelle, 
de Palladius , etc. 

— a Jacobo Fabro. Parisiis, i499> in-foL 

Oq trouve dans cette édition : P. Barri poe astis quisqui festorom 
D. ViRGiiris , etc. , et de plus Sedulius. 

-^Parisiis), Jehan Petit y sine nota, in-^°. 
Édition qu*on présume être de Tan i5oo. 

— Fenetiis, Aldus y i5o2> in-l\^. 

Édition qui fait partie du second volume de la précieuse collection des 
Poètes chrétiens. 

•—Lipsiœ^ Melch, Lottenis y i5ii,w-4**' 

— Vicnnœ Pannoniœ y Joan, Singrenius y i5i9, in-i^^, 
— ■ a Lor ichio. Coloniœ , 1 5 3 7 , z>2-8®. 

-^ ab eodem. Antuerpiœ , 1 538 , i/2-8**. 

— sine nota. Basileœ , i537. i538 , i54i, i54îi, i545, 
i55i,i/2-8«. 

Tontes ces éditions coutienncnt en outre Sedulius, Arator, et quelques 
utres poètes chrétiens. 

--Lugduniy Tornesius y i553, i556, i558, i/i-ia oui/z-i6. 

On trouve aussi dans ces éditions Sedulius et Arator. 

— a Theod. Poelmanno Cranemburgense. Calari , i573, 
w-8*». 

Edition bonne et correcte. 

— ab Ërhardo Reusch. Francofurtiy 1710, 1V8**. 

— ab eodem. Lipsice, 1710, /«-8°. 

— aFaustino Arevalo. Romœ , 1792, in-I^^. 

Cette édition est la meilleure et la plus complète que Ton connoisse. Le 
▼olnme qui la renferme fait partie de la collection des poètes chrétiens , pu- 
buée en 5 volumes par le même éditeur. 
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SAINT MACAIRE L'ANCIEN. 

iv« siècle Né dans la Haute-Egypte où il fut employé 
N. s. j. c. dans sa jeunesse à la garde des troupeaux ; mort 
cénobite dans le désert de Scité. 

On le confond souvent avec Saint Macaire sur- 
nommé le Jeune y qui lui est postérieur de peu 
d'années, et que les Grecs honorent le même 
jour, 29 du mois de janvier. C'est à ce dernier 
qu'on attribue le plus généralement la Règle de 
Saint Macaire y imprimée dans le Codex regu- 
larum y Rome, 1661, 2 i>z-4°- D- Ménard en a 
publié un autre sous le nom des deux Macaire, 
dans la Concordia Regularum^ Paris, i638, in-l\^. 
Il est assez doux de penser que ce nom de 
Macaire , si fréquemment reproduit dans l'anti- 
quité chrétienne, et qui sï^;a\&e heureux ^ a pu 
être générique pour de pieux solitaires. 



HoMiLiiE L. ex Bibl. reg. gr. Parisiis^ Morel , iÔSq, //î-8®. x 

Kéditioa latine est de la même aimée. 

— gr. et lat. Parisiis^ 16*22 , in-fol. 
Avec les OEuvrcs de S. Grégoire Tliauiiiaturge. 
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OPTATIEN PORPHYRE. 

{PUBLIUS PORPHYRIUS OPTJTIANUS.) 

Poète latin qu'il ne faut pas confondre avec '^* J^^'® 
Porphyre le philosophe , ennemi déclaré des ^* ^' '' ^' 
chrétiens. 

Optatien est le Lycophron de la poésie latine. 
11 s'est fait de l'inspiration une sorte de torture 
qui se révèle dans les acrostiches multiformes et 
dans les logogryphes inextricables de ses vers 
tourmentés. Il ne manquoit cependant ni d'esprit 
ni d'imagination, et le plus ingénieux de nos 
émdits, le docte et spirituel M. Boissonade 
pense qu'il lui en auroit moins coûté pour deve- 
nir un poète passable que pour se faire si ridi- 
cule. ( Dissertation sur les vers figurés , insérée 
dans le Journal des Débats^ novembre 1 806. ) 

Optatien a produit nombre de ces petits poèmes 
où la disposition du vers affecte la figure d'un 
objet connu, comme un autel ^ une Syrinx^ un 
OT^e hydraulique y misérable ressource d'une 
industrie qui n'est pas le talent , et qui a malheu- 
I. 12 
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IV siècle reusement en sa faveur l'autorité classique de 

après * 

N.sj.c. xhéocrite. 



Panegtricus Coiistantino Augusto dictus> ex codice manu- 
scripto Pauli Velseri. Augicstœ Findelicor, i SgS , in-fol. 

Petit poëme latin en acrostiches très-compliqiiés : c'est rraisemblablement 
le plus ancien monument qui nous reste de ces sortes de jeux d*esprit. 
P. Pithou le publia pour la première fois dans ses Epigrammata et Pœmatia 
cetera, Parisiis, iSqo, in-i2. Il est ici accompagné d'an commentaire qoi se 
trouve aussi dans les œurres de Yclser, Nuremberg. z68a , in-Jol. / mais aug- 
mente par Christ. Daumius d'un spicilége critique dans lequel on compare 
l'édition de Yclser ayec celle de P. Pitbou. Yoyei sur cet auteur, Fabriàus, 
Bib. med. lat., édit. de Mansi, tom. Y, p. 169. {Manuel du libraire » t. I(I( 
p. 137.) 
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EUSÈBE (PAMPHILE). 

Né sous le règne de Galien , vers Tan 1x67 ; 
évêque de Césarée dans la Palestine , et l'un des 
hommes les plus éclairés et les plus célèbres de 
l'église chrétienne. 

Un grand nombre de ses ouvrages ne se sont 
pas retrouvés; ceux que nous connoissons justi- 
fient la haute renommée d'éloquence et d'érudi- 
tion dont il jouit de son temps , et que ne parvint 
pas même à obscurcir la funeste influence de ses 
erreurs. 
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PfiiEPARATIO ETANGELIGA , gT. et lat. ParîsHs, Rob. StephanUS, IV siècle 

i^^^in-foL N.8.J.C. 

—à Franc. Vig'ero, gr. et lat. Rothomagi, i6a8 , in-fol. 

Edtion estîinëe. 

Demonstratio evangi;liga, gr. et lat. Parisiis, Rob.Stepha- 
^ nus, 1545^ in- fol. 
. — à Franc. Vigero, gr. et lat. Rothomagi^ 1628., in-fol. 

Cet excellent traité d*Eaffèbe est un trésor de science et de bon discerne' 
nent; il renferme tous les arguments en faveur de \i foi, et de l'autorité 
difiiie de la rdigion chrétienne. 

EUSEBII y POLYGRONI, PSELLI IN CaNTICUM GANTICORUM EXPO- 

siTiONEs, à Joann. Meursio , gr. Lugdum-Batavorum , 161 7, 
«-4*". 

Edition très-rare. Se troure aussi avec Tourrage intitulé : Fariorum divi- 
*orBm auctores , seu theologi grœci ofarii, gr. Lugd. Bat, , Elzev , 1619 , 

CoxHENTARii in Psalmos et in Isaïam, cum Athanasii et 

Cosmae ^gyptîi opusculis, a Bem. de Montfaucon, gr. et 

lat. Parisiis, 1706, a in-fol. 
DiroMASTiGON urbium et locorum sacrae Scnpturae, a Jo. 

Clerico, gr. et lat. Amstelodamiy l'jo'j ^ in-fol. 
Ch&onicon ^ a s. Hieronymo latine versnin et continuatum. 

Mediblaniy Ph. Lavagnia, in-foL 

Ancienne éditicm imprimée sans obif&es, réclames ni signatures, en carac- 
tères romains , et de la plus grande rareté. 11 y a au fverso du premier feuillet 
me épigramme en 10 yers , de Téditeur Boninus Monbritius, dans laquelle se 
trouve le nom de Timprimeur indiqué de cette manière : 

Taiulii imprestit ahents 1 

Ikile Imutnia gente Philippus opus. 

l'ouvrage se termine au recto du ao8^ feuillet, par ces mots : 
MtdioUtnenset laudem reeeperunt. 

— à Lucilio Hîppodamo Helbronensi. Fenetiis, Erhardus 
Ratdolty iti^Zyin-li^.goth. 

Edition fort incorrecte, c[ni a long-temps passé pour la première. 

— Parisiis, Henr. Stephanus, i5i2, in-[\^. 
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if*5iùci© _ Basileœj Henr, Pétri, i536, in-foL 

N. s. j. c. — a Jo. Scaligero, gr. et lai. Àmstelodami, Janssoniusy i658, 
in-fol, 

— aThoma Roncallio, in collect. veter. chronicorum. Fa- 

tavily 1787, 'lin-l^^. 

Edition corrigée avec un très-grand soin, mais qui seroit encore meilleure 
si le savant éditeur ei!it connu la première de Milan. 1 

Thesauri tempobum libri II, ex interpret. S. Hieronymi, 
cumnotis Scaligeri, gr. etlat. Amstelodami ^ i658, in-fol 

Bonne édition , mais qui perd beaucoup de sou intérêt par la découverte 
que Ton a faite récemment d'une traduction complète, en arménien, delà 
chronique d'Eusèbe, dont nous aUons citer deux éditions. • 

Chronicorum canonum libri duo , opus ex haîcano codice a ■ 
Johanne Zohrabo diligenter repressum et castigatum; Ang. 
Maîus et Joh. Zohrabus nunc primum conjunctis curis lati- 
nitate donatum notisque îllustratum additis graecis reliquiis, 
ediderunt. — Samuelis presbyteri aniensis temporum osque 
ad suam aetatem (1179 J. C.) ratio, e libris historicorum 
siimmatini collecta, opus ex haicanis quinque codicibus 
a Joh. Zohrabo diligenter descriptum atque emendatum; 
F. Zorabus et Ang. Maius ediderunt. Mediolaniy regiis 
typis y 18 18, in-l^^. 
Publication importante, qifa devancée celle du texte arménien. 

Chronicon bipartitum, nunc primum ex armeniaco textu 
in latinum conversum , adnotationibus auctum , graecis 
fragmentîs exornatum, opéra P. Jo. Baptistae Aucher, an- 
cyrani monachi armeni, etdoctoris mechitaristae. Venetiis, 
typis Cœnohii P. P. Armcnorum , 1818, 2 in-l\^. 

Quoique datée de 1S18, cette édition n'a paru qu'en 1819, dix mois après 
la précédeutc. L'ouvrage de Samuel n'eu fait pas partie. [Manuel du libraire, 
tora. I, p. 610.) 

Pour ruisloire ecclésiastique d'Eusèbe , voyez le chapitre spécial que 
nous avons consacre aux historiens ecclésiastiques grecs. 



f 
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JULIUS FIRMICUS MATERNUS. 

Écrivain latin , sous le rèrae des premiers suc- rv« sîùcie 

' O i après 

cesseurs de Constantin ; auteur d'un ouvrage fort ^ ^ ^ ^' 
estimé, de la plus haute polémique. 

On doute de son identité avec Firmicus l'astro- 
nome, imprimé en i5oi par Aide Manuce, et 
plusieurs fois depuis. 

De e&rore prophânâkum RELicioifUM , a Matth. Flacco. 
Argentor, i562, z>z-8°. 

Cette édition ne m'est connue que par nos antetirs. Si elle est dac aux soins 
de Flaccus Illyricus qui florissoit à cette époque , elle doit tenir une certaine 
place parmi les livres curieux. Elle est aussi fort rare. 

— a Joan. Wowerio. Jn Bibllopol. Frobenlano , i6o3, inS^, 

— a Jac. Oiselio. Lugduni-Batavorum y 1672, in-%^. 

Excellente édition dans laquelle ou trouve Minutius Félix, ainsi que daus 
une autre édition fort exacte , donnée par Jac. Grunovius , sous la date de 1 709. 

On attribue aussi , comme nous Payons dit , à JuIIus Firmicus Maternus , 
boit livres sur l'astronomie. Plusieurs savants , et entre autres Tiraboscbi , ont 
à peu près démontré qu'ils ne lui apparteuoient pas. 



v%>%< 
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DIDYME D'ALEXANDRIE. 

Surnommé le Théologien , pour le distinguer 
de l'infatigable Didyme d'Alexandrie, surnommé 
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iv««ècie Chalcentrée y qui lais^, selon Sénèque, quatre 
N. S. j. c. miUe traités différents. On sait au reste ce que 
c'étoit que ces volumes des anciens , et rien ne 
prouve que nos infatigables polygraphes leur 
aient cédé en fécondité. i 

Didyme d'Alexandrie fut aussi appelé VAveugU^ 
parcequ'il avoit perdu la vue dans sa première 
enfance. Il passa pour un des plus grands orateurs 
qui eussent encore illustré les écoles chrétiennes, 
et eut la gloire de compter saint Jérôme en che- 
veux blancs au nombre de ses auditeurs. Ruf&n , 
Pallade et Isidore furent ses disciples. 

LiBRi TRES DE Trinitate, a Jo.Aloysio Mingarello, gr. et lat. 

Bononiœ y 1769, in-fol. 
Liber adyersus PilANicHiEOS, gr. et lat. 

Dans V Auctu^ium de Combefis. 

Il se troaye dans la bibliotlicque des Pères un traité de cet auteur sur le 
Saint-Esprit et sur les épîtres canoniques. 
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PHEBADE ou FITADE. 

Évêque d'Agen , que les habitants du pays 
nomment saint Fiari, et qui a échappé sous ces 
trois noms aux laborieux et savants rédacteurs de 
la Biographie U7iwer selle ; mort vers l'an 400, après 
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plus de quarante ans de travaux dans la carrière ^^[*^^^ 
de l'épiscopat. 

Liber contra Arianos. Pan'siis, i57o, i/?-8°. 



après 
N. S. J. C. 
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SAINT CESAIRE. 

Fils de saint Grégoire de Nazianze le père et 
de sainte Nonne; frère de saint Grégoire sur- 
nommé le Théologien , et de sainte Gorgonie ; 
né vers l'an 33 o ; rhéteur, philosophe , géomètre , 
astronome , médecin. 

L'empereur Julien l'excepta seul de l'exclusion 
des emplois , qui frappoit les chrétiens attachés 
à sa cour. Tout semble prouver que ce fut un 
homme d'un talent très-élevé; mais les seuls 
écrits qui nous restent de lui passent pour apo- 
cryphes. 

QuiESTiONEs theologije ET PHILOSOPHIGA , ob EHa Ëhingero , 
gr. et lat. Augustœ Findelicorum , i6a6, in-t^^. 
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SAINT HILAIRE. 

nr» s^kie Évêque de Poitiers , mort , suivait saint Jérôme, 
N.s!j.*cien 368. 

a Plusieurs de ses ouvrages sont perdus, dit 
(c son biographe; on lui en a attribué plusieurs 
<c autres qui ne sont pas de lui. Son style est 
« serré, précis, nerveux; ses expressions sont 
« nobles et énergiques : il y a beaucoup d'ordre 
« dans ses écrits , de force dans ses raisonnements, 
ce de justesse dans ses pensées, d'esprit dans le 
« tour qu'il leur donne. Sa critique est sévère, 
ce mais juste ; ses descriptions sont vives et pathé- 
cc tiques, ses figures fréquentes et placées à 
ce propos. On trouve cependant chez lui de l'en- 
<c flure, de l'obscurité , des périodes trop longues, 
ce des expressions qui ne sont point latines, et 
c( des tours peu conformes aux règles de la gram- 
cc maire. » 

Saint Jérôme a donné une idée bien vive et bien 
pittoresque de l'impétuosité de son éloquence 
par le nom caractéristique qu'il lui impose. Il 
l'appelle le Rhône de t éloquence latine. 
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Opeb A 9 stud. monachor. S. Benedicti , prsecipuè Petr. Cmistant, i^* siècle 
gr. et lat. Parisiis, 1693 , in-foL n. s. j. a 

Cette édition de S. Hilaire est une des meilleures éditions données par les 
PP. Bénédictins. 

— cum additîoDibus, ex eadem editione. Veronœ^ Bemiet 
Vallarsiy i73o, a in-foL 

On fait peu de cas en France de cette édition de Vérone, malgré les aug- 
mentations qu'elle contient. 

— à D. Fr. Oberthur, gr. et lat îFircehurgi y 1785-88, 
4 «W-8^ 

Excellente édition. 
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SAINT OPTAT. 

Évêque de Milève en Numîdie. C'est tout ce 
qu'on sait de cet auteur, dont il reste un écrit 
contre les donatistes , qui se fait remarquer par 
un style pressant et une excellente dialectique. 



De schishate doitatistaeum lib&i septjpi , a Lad. du Pin. 

Parisiisy 1679, in-foL 
■^ibid, 1700, ùi-foL 
"^abeodem, cum notis variorum. Antuerpiœ, 170a, in-foL 



\ 
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SAINT ZENON. 

IV siècle Évéque de Vérone vers Tan 870. Mauro Boni 
N. s! j.*c. et Gamba disent de cet écrivain que son éloquence 
est pleine d'élégance et de douceur. 



Sermones. Veronasy i586, w-4**. 

— Veronœ et Pataviœ, 1710, in-t^^, 

— a fratribus Ballerinis. Veronœ y 1739, w-4®. 

— ab iisdem. Augiistce- yindelkorum , 17 58, in-l^^. 
Excellentes éditions. 



IV® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



LUCIFER. 

Né en Sardaigne ; évêque de Cagliari ; mort en 
exil dans les déserts de la Thébaïde. 

Théologien véhément jusqu'à la violence , in- 
trépide jusqu'à l'audace, inflexible jusqu'à la ré- 
bellion, et qui expia par de longs malheurs la 
hardiesse de ses sentiments. Plusieurs églises l'in- 
voquent comme un saint. 



Opéra, a fratribus Colelis. Venetiis , Colrti, 1778, in-foL 
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SAINT BASILE. 

Né à Césarée en Cappadoce , dont il fut depuis nr* nècie 
archevêque; fils de sainte Emrnélie ; frère de saint ^' ®* ^-^ 
Grégoire de Nysse, de saint Pierre de Sébaste et 
de sainte Macrine ; ami de saint Grégoire de Na- 
zianze; élève de Libanius; mort en 379', égale- 
ment regretté par les chrétiens , les juifs et les 
païens , qui le regardoient comme leur père. 

Saint Basile est un des excellents écrivains de 
l'Église. Les critiques lui accordent toutes les 
parties qui composent le parfait orateur, une 
dialectique admirable , des connoissances éten- 
dues et variées , des mouvements vrais et entraî- 
nants, une imagination riche, féconde en grandes 
pensées et en conceptions fortes, l'attrait de la 
grâce uni à la majesté du génie, une diction pleine 
de pureté, de clarté et d'élégance, et que relève 
encore un mérite unique d'ordre et de précision. 
Photius regarde son talent comme le plus propre 
à entraîner les coeurs et à persuader les esprits 
dans les actions publiques. C'est la définition 
de l'éloquence même. 
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IV* siècle Obàtiohes, a Desid. Erasmo, gr. BasUeœ, Froben, i532, 
N. 8. J. C. m-foL 

Froben commença par cette édition sa prëcienae coDection des Pères grecs. 

MoRALiA, gr. Venedis^ deSahioy i5'35 , 3 in-foL 
Opéra, a Jano Comario^ gr. Basilece^ Frohen, i55i yfoL 
s — à Frontone Ducœo et Feder. Morello , gr. et lat. Parisiis, 
1618, a m-foL 

— gr. et lat. Parisiis, i638, 3 i/ir-fol. 

— a Juliano Gamier, mon. S. Mauri, gr. et lat. Parisus, 
1721-30, 3 in-feL 

Excellente édition. 

Orationes XIY, a Simeone magistro ac logotheta, gr. 

Parisiis y Morel, ï556, i>i-8**. 
Oratio de HUMAiTA Christi GENERATIONS, a Jo. Bened. Car- 

pzovio, gr. et lat. Helmstadii, ^1^1% in-l^^. 

— a Christ. Frid. Mathsei, gr, Mosqiue, 1775, in-t^^. 
Il y est joint à quelques discours de Jean Xyphilin. 

HoMiLiA DE iNviDiA, a Daniele Augentio, gr. et lat. Parisiis, 
Morel, i586, in-l^^, 

— ET ALiORUM HOMILIA, a Davidc Hoeschelio, ^r.Augustœ, 

1687, ï/2-8*». 

Opusculum ad juvenes. — (in fine). Magnus Basilius.... 

Mogàtiœ impressus, in-l\^. 

Dix-buit feuillets imprimés des caractères dont Scboyffer s*est servi pour 
la Secunda Secundœ de S. Thomas, édit. de 1467. ( Manuel du libraire, 
tom. I, p. 161.) 

Epistola ad Gregor. Nanzianzenum de officiis vitse solitariae, 
1 47 1 , in-l\^. 

Edition très-rare y décrite par M. Beloe, Anecdotes, tom. UI, p. 355, 
d'après Texemplaire de l'évêque de Rocliester. Cet opuscule commence par 
une épltre de Fr. Philelphe à Albert. Sartianensis , et il finit au 9*^ feuillet. 

Epistolje, gr. Hagenoœ, 1628, in-S^, 

On y a joint des lettres inédites de Saint Grégoire de Nazianzp. 
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SAINT ATHANASE. 

Né à Alexandrie vers 1296 ; mort en 873, après ^^\^^ 
avoir exercé pendant quarante-six ans l'épiscopat ^' ^' ''• ^' 
dans sa ville natale ; un des plus grands docteurs , 
des plus beaux génies, des prélats les plus éner- 
giques et des hommes les plus vertueux de l'Eglise. 

Opéra, gr. ffetdelberg., CommeL 1601, a in-JoL 

HarTood indique une édition d*Angsboiirg , i6i i » qa*il regardoit comme 
la première. 

— gr. etlat Parisiisy 1627, a in-foL 

— a Bem. de Montfaucon , mon. S. Maiiri, gr. et lat. Parisus, 
1698, 3 in-foL 

Très-bonne édition. 

— gr. et lat. Patapil, typis Semmarii, 1777, in-foL 

Qaoiqn*on ait inséré dans cette édition les ourrages de S. Athanase, qnî se 
trouvent dans le recueil intitulé , CoUectio nova, elle a moins de valeur que 
Ici trois volumes de Paris , 1698. 



IV* SIECLE APRÈS W. S. J. C. 

SAINT ÉPHREM LE SYRIEN. 

Né à Nisibe en Mésopotamie, sous le règne de 
Constantin; mort vers l'an 379, dans les mon- 
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"V* ^le tagnes voisines de la ville d'Edesse ; moine soli- 



anres *-' 

N. S. /. c x^ii^Q ^ et docteur. 



Opéra, gr. Oxonii, Edw. Twaiter^ 1709, in-fol. 
Très-bcIIe édition. 

— a Josepho Simonio Asscmano , gr. syr. et lat. Romœ , 
1732-46, 6 in-foL 



^/^/%'%/%r^'\/%^^/%/%/^ w^'»«x*^% ^<»^^/%/^^<%<%^»m<% ^^»» <%/%i%0^ttf^ %»^^<%/^% ^<^<% ^/%^%f*t*^^'K'%/%>^nt%m/*^ 
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SAINT AMPHILOQUE. 

Évêque d'Icône, mort dans un âge très-avancé, 
sur la fin du quatrième siècle ou au commence- 
ment du cinquième. 



Opéra, a Franc. Combefisio , gr. et lat. Parisiis, 1664 > in-foL 
ATee les œuvres de Saint Métliodius. 



IV* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT DAMASE I. 

Espagnol ; successeur de Libère au pontificat , 
le i^"" octobre 366; mort âgé de 80 ans, le 11 dé- 
cembre 384. 



APOLLmAIRE. 191 

Il avoit été poète, et Maittaire en a conservé ^*^^*' 
quelques vers dans le Corpus Poetarum. ^' ^' ^' ^ 

Opéra, a Mario Milezio Sarazîano. Romœ, i638, ï/î-4°. 

— ab eodem. Parisiis, 167a, 1/1-8**. 

— cum nolis. Romœ, 1754, in-foL 
Excelleote édition. 

Garmina sacra, ab Andr. Rivino. Lipsiœ, i652, z/7-8^. 
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APOLLINAIRE. 

Selon quelques-uns, évéque de Laodicée, où, 
selon d'autres, il ne fit qu'exercer la prêtrise dans 
les ordres inférieurs , après la mort de sa femme. 

Il paroît qu'Apollinaire s'étoil proposé dans la 
composition de ses ouvrages un but fort ingé- 
nieux. Pénétré des chefs-d'œuvre de la littérature 
classique ^ il s'efforce de prêter leurs beautés à la 
littérature chrétienne. On assuroit qu'en sou- 
mettant aux lois de la poésie les histoires de l'an- 
cien Testament, il ne restoit pas inférieur à Pin- 
dare dans les passages lyriques, et à Ménandre 
dans les passages familiers. Ses dialogues sur les 
Evangiles étoient écrits à l'imitation de Platon. 

Apollinaire travailloit en société avec son fils , 
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irsîècia moins connu comme poète que comme héré- 
N. s. j. c. siarque , et il est difficile de distinguer dans leurs 
ouvrages ce qui appartient à chacun des deux. 



Intrrpretatio PsALMORUif , gr. et lat. ParisUsj Tumeb., 

Première édition , très-belle, assez rare, et cependant peu recherchée. 

— a Nie. Gouîonio, gr. et lat. Parisiis, i58o, i>i-8**. 

— ab eodem, gr. et lat. Parisiis, 16 13, in-S'*. j 

— a Frider. Sylburgio, gr. et lat. Heidelberg. iSqS , iii-8*. 

Quelques auteurs lui attribuent k tragédie intitulée Ckristus patient y qui 
se trouve dans les œuvres de S. Grégoire de Nazianze. 
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SAINT PHILASTRE. 

Évêque de Bresse en Italie, vers 874; mort le 
18 juillet 387. 

L'ouvrage qui nous reste de lui fait peu d'hon- 
neur à sa logique , et il est écrit d'un fort mauvais 
style. 

Liber de h^resibus , a Jo. Alberto Fabricîo. Hamburgi, 1721, 
— ET Lanfrancus db Eucharistia, a Jo. Sichardo. £asileœ, 



SAINT GAUDENCE. IqS 



«,<«/%,«/«/^%/«/^«/«/«.««»«%<«/»^«>«%'«^«'^k^«'«'«i«'«^«'^ * %/^/». 
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SAINT GAUDENCE. 

Évêque de Bresse en Italie; disciple, ami et iv**iède 
successeur de saint Philastre , dont il a écrit l'his- n- s. j. c 
toire; mort à une époque douteuse du cinquième 
siècle, mais toutefois de 4io à [\^^. 



Sermones, cum Ramperti et Adelmanni opuscuLis y a Pâulo 
Galeardo, Pataviœ, Cominusy 1720, in-l^^. 

Edition belle et rare. 

— ab eodem. Augustœ- Findelicorum , 1 757, in-^i^^. 
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JFAUSTIN. 

On ne sait rien de lui , sinon qu'il étoit ecclé- 
siastique, qu'il vécut sous Théodose-le-Grand , 
et qu'il combattit avec succès les doctrines des 
ariens. 



FlDEI ORTHODOXIE ADVERSUS ARIANOS VINDICIS OPERA. Oxonii, 
1678, //I-80. 

I. j3 
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IV' SIÈCLE A»aÂs N. S. J. C. 



SAINT CYRILLE. 

IV .iècie Archevêque de Jérusalem , où il étoit né vers 
N. S. J. C. l'an 3i5 ; mort en 386, dans la soixante-dixième 
année de son âge, et la trente-cinquième de sa 
prélature; catéchiste et sermonnaire. 

Les qualités remarquables de son style, les 
seules d'ailleurs qu'exige de nécessité absolue le^ 
genre d'enseignement auquel il s'étoit livré, sont 
l'exactitude, la précision, et une simplicité fami- 
lière qui se communique aisément à toutes les 
intelligences. Ses Catéchèses sont regardées comme 
l'abrégé le plus ancien et le plus parfait de la doc- 
trine de l'Église. 



Opéra, a.Dionys. Petavio , gr. et lat. Parixiis, 1612, in-fol. 

— a Joan. Praevotio, gr. et lat. Farisusy i63i , in-fol. 

Excellente édition. Elle se trouve ordinairement réunie au Syncsius de 
Petau, imprimé à Paris dans la même année. 

— a Thoma Milles, gr. et lat. Oxonli, Th, Sheldon. 1703, 
in-fol. 

Édition fort belle, et qui cependant n'a presque aucune valeur en France. 

— ab August. Touttée, mon. S. Mauri, gr. et lat. Parisiis, 
I 720, in-fol. 

Edition très-cstimée. 

Catechesis, a Giiill. Morello, gr. Parisiis y i564> «Vz-S®. 

Première édition. 
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— gr. et lat. CohnicBy i564- iv' siècle 

OA en connott une édition datée de Cologne , i574» tn-^oL; mais eDe est 7^. <^ j. c. 
seulement latine. Les bibliographes ne font pas mention de celle que nous 
venons d*indiqaer d'après Harvood. 

— a Joan. Praevotio, gr. et lat. Parisiis, 1609 , in-l^°. 
De DiGTiONiBUS. Fenetiisy Aldus, i l^g'] , in-fol. 

Ce traité fait partie du Dictionnaire grec d'Aide , f^enetus, i497> in-/oL 
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SAINT GREGOIRE DE NAZIANZE. 

Né en 3a 8 dans le bourg d'Azianze, près de la 
ville de Nàzianze en Gappadoce ; mort vers l'an 389 ; 
grand prosateur, excellent poète, et un des hommes 
les plus éminents du christianisme. 

L'abondance, la grâce, l'élégance, la facilité, 
sont les caractères distinctifs de son style. On lui 
a reproché un goût trop prédominant pour la 
poésie, puisqu'il "se manifeste jusque dans ses 
sermons , trop de prédilection pour les traits tirés 
de la Fable et de l'Histoire , et quelque recherche 
dans les ornements du discours. Ces défauts se 
comprennent facilement dans un écrivain dont 
saint Jérôme et Suidas rapportent qu'il avoit com- 
posé trente mille vers. 



1 96 BIBLIOTHÈQUE SACRIÊE. 

iv« siècle Opéra , a Volfgango Musculo, gr. Basileœy Hen*aç.y i55o, 

Première édition. 

— ex interpret. Jac. Billii Prui^aBi , cura et studio Frider. 
Morclli. Parisiis, 1609-11, a in-foL 

— ex edit. Billii et Morellii, gr. et lat. Parisiis, i63o, a in-foL 

Très-bonne édition. 

— ex eadem editione, gr. et lat. Coloniœ, 1690, a in-foU 

— a monachis S. Mauri , gr. et lat. Parisiis, 1778 , ùi-fol. vol. 
prim. 

Cette édition n'a pas été continuée. 

Carmin A y gr. et lat. Venetiis, Aldus, i5o4, //i-4°. 

— a Jo. Langio, gr. et lat. Basileœ , Oporinus^ i^^^ in-W'. 
Orationes SEXDECiM, gr. Venetiis, Aldus, i5i6, //î-8**. 

OraTIONES IVOVEM^ ET GrEGORII NySSENI liber DE HOMINE, 

gr. Fenetiis, Aldus, 1 536 , in-S^, 
Orationes DUiE , cum scholiis, a Christ. Frid. Matthaei, gr. et 

lat. Mosquœ, 1780, in-li^, 
Christus PATiENS, tragœdia , gr. /?c;/;ja? , Bladus, i542,w-8^. 

Voyez rarticle d'Apollinaire, dans les Anecdota grœca. 

Arc AN A, aDavide Iloeschelio, gr. Lugduni-Batavorum, Plant. 

1691 , /aî-8°. 
Definitiones rerum siMPLicES, ab eodem, gr. et lat. Ex offi- 

cina Sanctandrcana ^ 1595 , i/i-S^. 
INVECTIV.E liVM in Julianum, a Richardo Montacutio, gr. 

et lat. Etonœ , 1 6 1 o , in-l^^. 
Epigrammata ccxxviii, a Lud. Ant. Muratori, gr. et lat. 

Pataviœ , 1709, z/z-4^. 
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AUSONE. 

{DE CI us MAGNUS AUSONIVS.) 

Né à Bordeaux vers l'an 809; mort vers 894; '^"*'^^* 
précepteur de l'empereur Gratien ; successive- n. s j. c 
ment comte de l'empire , questeur, préfet du pré-: 
toire , et consul dans les Gaules ; le meilleur poëte 
du quatrième siècle. 

Les opinions sont fort partagées sur le mérite 
d'Ausone, mais ses ouvrages sont assez répandus 
pour que nous puissions nous dispenser de ba- 
lancer les sentiments de ses enthousiastes et de 
ses détracteurs, cette question étant du nombre 
de celles que chacun est appelé à juger suivant 
ses impressions particulières. Il nous semble ce- 
pendant qu'on sera juste envers Ausone, en im- 
putant le plus grand nombre de ses défauts à 
l'esprit de son siècle et au goût de ses contem- 
porains. 

Opéra, à Barthol. Girardino. VenetUs^ il^'-ji^in-fol. 

Première édition très-rare. Elle coutieut i° 6 feuillets préliminaires; 
^^ 46 feuillets pour les ouvrages d' Ausone ; 3° 1 1 feuillets pour les ccutoos 
^^ ^foba ; enfin i6 feuillets pour Calpburnius. L'exemplaire adictè 700 fr. 
* la Tente La Vallière , pour la Bibliothèque du Roi , est conforme à cette 
**««ciiption : ainsi il ne renferme ni l'épître d'Ovide de Morte Drusi» ni les 
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IV* siècle épttrcs et épigrammes de Publ. Gregor. Tifemus, qui sont annoncées dans 
aprds la table placée au commencement du volume. Cependant Téptere d'Oride se 
trouve dans un excmx>laire porté dans le catalogue de MM. Fayne et Foss, de 
Londres, pour 18 18 ; et la description qu*on donne de la même édition dans 
la Biblioth. Spencer, tom. V, p. 2^3, semble comprendre et Téphre d*Ovide 
et les poésies de Tifernus. ( Manuel du Libraire , 1. 1 , p. 1 35. ) 

L*exemplaire décrit par Mauroboni et Gamba est conforme à Tezemplaire 
de Spencer. 

— a Jiil. iEmil. Ferrario. Mediolani, Vider, Scinzenzeler, 
iltt)0 fin-foi, 

— a Gregorio Merula. Fenetiis , de Tridino, i494j 149^» 
i5oi , in-fol. 

— a Hieronymo Avantio. Venetiisy 149^, in-fol. 

— a Thadaeo Ugoleto. P armas ^ i499> in-l^^, 

— ex recens. Hicron. Alcandri. Parisiis^ i5i3, w-4°. 

Édition très-rare. 

— ex cmend. Hieron. Avantii. Fenetiis, Aldus, 1^17, 1/1-8**. 

Édition peu commune. 

— cura frid. comitis Valmontonii. Florentiœ, Phil, Jimta^ 
i5i7, in-^^. 

Édition rare et estimée. 

— a Josepho Scaligero. Lagdani, Gryphius, 1^75, in-i6, 

— ab eodcm. Heidclb.y i588,/«-8^ 

— cum comment. Eliae Vincti et aliorum. Bardigallœ , Mll- 
langiusy i58o, in-l\^. 

Édition assez estimée. 

— Amstelodami y 1669 et 1661 , in-'ii, 

— ciun notis variorum, a Jac. Tollio. AmstcL 1671, iri-^^. 

Excellente édition. 

— cum interpr. et notis Juliani Floridi, ad usum Delphini. 
Parisiis y i73o,2//-4^ 

Cette édition , la meilleure de toutes celles d'Ausone , forme le dernier 
volume de la collection ad usum Delphini. 

— Basileœ y 1771 , i/2-8". 

SKNTENTIyE SEPTEM SAPIENTUM. VieimOS , fo. ffinthcrbuig, 

i5oo, i«-4°. 
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PRUDENCE. 

[AURELIUS CLEMENS PRUDENTIUS.) 

Né l'an 348 dans la province de Tarragone , en iv si^ie 

après 

Espagne; mort à une époque incertaine, mais n.sj.c. 
sans doute assez avancé en âge , puisqu'il nous 
apprend qu'il avoit cinquante-sept ans quand il 
prit la résolution de ne plus exercer son talent 
pour la poésie que sur des sujets chrétiens. 



Opéra, in-l\°, gothic, de 166 feuillets, signât. A-D , second 
alphabet. 

Édition imprimëe vers 149^» avec les caractères de Richard Paffroed à 
Deventer. Vend- 176 fr. Larçher. 

— a Rodulpho Langio. Daoentrice, lAgS, in-l^^. 

Cette édition se trouve avec Touvrage intitule: Hugubaldi Monaci de Laude 
calvorum carmen ; et S. Prosperi Epigrammata de <uirtutibus et ofitiis, Hugbald 
étoit un écrivain du 10** siècle. 

— FenetiiSy Aldus y i5oi, in-l^^. 

Cette édition est comprise dans le i*'' volume des Poètes chrétiens, i5oi-4> 
3 in-4*' ; collection très-estimée et très-difficile à réunir. 

— cum praefatione Aldi, absque ulla nota, in-%^. 

Cette édition n^est point imprimée en Caractères des Aides ; quant à sa pré- 
face, elle est la même que celle de Fédition précédente. C'est une de ces copies 
de Lyon sur lesquelles M. Renouard a fait d'intéressantes recherches. 

•— ET Damasceni CARMINA. Fenetus y Aldus y i5i8,//i-8°. 

Édition indiquée dans le catalogue de la Bïblioteca Foscarini , mais dont 
M. Renouard ne fait pas mention , et qui paroit suspecte à M. Brunet. 
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IV* siècle — a Sichardo et Ërasmo. Lugduni, i553, i564, £n-i6, et 

après r* r* • 

I«.S. J.C. lD90,2/I-a4- 

— a Victore Giselino. Antuerpiœ, Plant. i564, w-8**. 

— 2LZodjme'We\tz\o. Hanoviœ, i6i3, in-^^, 

■7— cum postrcma doctorum virorum recensione. Amstelod. 
1625, in-7.l\, 

— a Nie. Heînsio. Lugd.-Batavorum , Elzevir, 1667, 2 i/z-ia. 

Editiou correcte et fort belle dont les exemplaires 'bien conservés se vendent 
de ao à 3o fir. Les 1 vol. de cette édition sont ordinairement reliés en nn. 

— a Steph. Chamillard, ad usum Delphini. Parisiis, 1687, 

Edition estimée , et qui est un des volumes les plus rares de la collection 
ad usum Dtlpkini, i5o à 200 fr. 

— cum notis Nie. Heinsii et variorum. Coloniœ^ i70'> </i-8**. 

— cum notis Chiist. Cellarii. Halœ-Magd, 1 703 ou 1 739,ïVi-8®. 

— cum notis. Parmœ, typis Bodonianisy 1788, 2 in-l^^. 

— glossis Esonis magistri et var. lect. illustrata a Fausto Are- 
valo. Romœ, 1789, 2 ««-4**. 

Bonne édition : 3o à 36 fr. 

Liber de septem Peccatis et Virtutibus, sine nota, in-l^'. 

Denis considère cette édition comme très-ancienne ; il la fait remonter à 
1460 environ. 

LiBEE^HYMNORUM. Vicfince , Jo, Vnnthcrbarg,sineannOyin-l\^' 

Edition du xv* siècle , d'une grande rareté . 
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FALGONIA PROBA. 

Femme du proconsul Adclfius, sous le règne 
d'Honorius. 



FALCX>NIA PROBA. SOI 

Elle jouit de quelque renommée dads la poésie ivsièci* 
atine, mais le seul ouvrage qui nous reste d'elle n.sj.c. 
le prouve guère plus de goût et de jugement 
ijue ceux d'Optatien Porphire. 

Cento ViRGiLiANus , scu ccntimetrum de Christo, versibus 
virgilianis compagatum. Fenetus, 1472^, in-foL 

Kdition imprimée avec Ausone. On attribuoit à Falconia Proba un autre 
)N)ëme, adresssë à Honorins, fils du grand Thëodose, sous le règne du- 
quel elle TÏToit; mais P. Wesseling a démontré la fausseté de cette supposi- 
tion, dans sa lettre à H. Yeneman , p. 46 et sniv. 

-^sine nota, in-foL 

Édition de la feuillets, en caractères de Biet etVenzler» anciens impri- 
meors de Bâie , vers 1476'. 

~— sine nota, i/1-4**. 

Ancienne édition , attribuée à Jean Zeiner d*tJlm. 

— AntuerpUe, 14B9, «>i-4°. 

-^ Brixiœ y pcr Bernardum MisintJiam , 1496? in-t^^, 

— Parisiis, 1499, ^-4**- 

— Lipsiœ, i5i3, in^l^^. 

^- Lugdurti, Stephanus de Basignana Carmelita, in officina 
£cm, Lescuyer, i5i6, /«-8°. 

lidition jolie et rare. 

^ a Joan. Henr. Kromayero. Halœ-Magdeb,, 17 19, i/ï-8°. 

- ET XII SIBYLLARUM ORAGULA, SlUe lllla DOta, iil-i^^. 

Cette édition est attribuée à Sixte Russinger par le P. Laire. Ou y remarque 
X>ortrait de Proba et ceux des douze sibylles , gravés en bois , dans le goût 

- quelques estampes qui oruoicnt d*autres éditions de Russinger, vers 
*«i 1478. 

^^OBiE FALCONIiE, L^LII ET JuLII CAPILUPORUM , ALIORUM- 

QUE ViRGILIO-CEWTOWES. Coloiliœ y 160I , 1/2-8'*. 

J^ centun de Proba se trouve aussi dans le Corpus Poetaruni iatinorum 
■^ Mich. Blaittairc, Genève, 17 13, in-Jol., et dans le recueil publié par 
^"^olf, sous le titre de il/u/imi/n Grœcarum fragmenta , Hambourg, 1734, 



r»-4o. 
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IV® SliCLE APRÈS N, S. J. C. 



SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE. 

iv.iècie Né à Sébaste, vers l'an 33 1 ou 332: mort de 

Après ' ' 

N. S. J. C. 3^ ^ ^^^,^ £j,^j.^ jg ^^^ Basile; évêque de Nysse. 



Opéra, a Frid. Morellio, gr. et lat. Parisus, i6i5 , a vtfil 

Excellente édition. 

A ces deux Tolume» de i6i5, il faut joindre le sniyant : Appxirotx ad 

S. GrSQORII EPISCOPI NTSSEirX OPERA, VOV ITà, PRTDKM ▼Ut.OATA. C^ 

cditione, et partim ex interpretatione Jac. Gretseri, gr. et lat. FarittiSf 
i6i8 , in'fol. 

— gr. et lat. Parisiis, i638 , 3 in-foL 

Édition moins belle qnc celle de i6i5 , mais pins ample et plus conunode* 
Elle passe pour être fort incorrecte. 

Epistolve VII ^ a Joan. Bapt. Caracciolo, gr. et lat. Florentiœ, 

1 7 3 1 , in- fol. 
De scopo Hypotyposis, a Fcder. Morello, gr. et lat Parisiis, 

i6o6 , ?/7-8^ 

IV« SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT AMBROISE. 

Né vers l'an 34o ; mort en l'an 397, après avoir 
occupé pendant vingt-trois ans le siège épiscopal 
de Milan. 



SAINT AMBROISE. 2o3 

Saint Ambroise occupe un des premiers rangs iv- «èc»« 
parmi les pères de l'Église , et parmi les écrivains ^ »• •»• c 
de son siècle. Les caractères distinctifs de son 
style , comme de son caractère , sont la douceur 
et Fonction , mais il s'élève quand il le veut , et 
ne manque, dans les sujets qui l'exigent, ni d'é- 
nergie ni de majesté. 

On a remarqué comme deux choses également 
honorables à sa mémoire qu'il eut des rois pour 
amis, et saint Augustin pour disciple. 



Opeea, a Masello Venia. Mediolanl, sine anno^ in-foL 

— ab eodcna. Mediolani, Pachcly 1490 9 in-foL 

— a Desid. Ërnsmo. Basilcœ, 15^7, 2 in-fol, 

— a Joan. Gillotio. Parisiisy i568, in-fol. 

Editioii fort esdmce. 

— curante folicecard.de Montealto. Romœ^ 1579-87, ^ in- fol. 

Bomie édition. 

—juxta cditionem romanam. Parisiis, i6o3, i6i4, iGBa, 
164a, 16 65, in-foL 

Tontes ces ëditious soot en 9 volumes. 

^amon. S. Mauri. Parisiis ^ Jo. Bapt. Coignard, 1686-90, 
2 in-fol. 

Excellcute édition. 

De offictis lirtii m , sine ulla nota, in-!^^. 

Edition crue antérieure à 1470 « et attribuée à Ulric 2^1. 

^-Parisiis, Udalr. Galltis, 1470, in-foL 

On counott une autre édition sans date du même imprimeur, à laquelle te 
trouve joint le traité de Sénèquc de it vxrtutious cardinalibus. 

— absqiie ulla nota, in-fol. 

Édition sans lieu ni date, mais imprimée à Rome vers 1471 , par les soins 
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IV* siècle ^^ ^^' ^^ lignamine, ainsi qn*il nous l'apprend loi-mdmc dans une épttre 

après au pape Sixte [V, qu*il a mise en tête d*ane édition da Pungilingua de 

^' ^' ' Cavalcha , qu'il fit imprimer à Rome en 147a. Le volume est en totalité de 

88 feuillets imprimés à longues ligues , qui sont au nombre de 3o par page 

entière. ( Manuel du libraire , tom. I , p. 52. ) 

— ET ALiA. Mcdiolaniy fValdarfer, i474> in-t^^. 
n en existe des exemplaires sur vélin. 

— Mediolani, Scinzenzeler, 1478 et 1488, in-t^. 
Hexameron, absque ulla nota, goth, in-foL 

— Augustœ-Vindelicorum f Jo. Schussler, i473^> in^foL 
ExposiTio EvAWGELii SECUNDUM "LvckM. jiugustœ ^ AfiU Sor^, 

incola oppidi Augustensis^ i47^5 in-fol. 

OpUSCULUM DE OBITU SaTYRI FRATAlS SUI , ET ALIA. McdwlOMy 

Scinzenzelery 1488, in-l\^. 
ËPiSTOLiE ET Opuscula. Mcdwlanî , Pachely 1490» in-foL 

— Mediolani, Zarotus, 1491 > '/2-4**« 

— Basileœ^Amerbachius, 149^*» in-foL 
De Uelia et jejunio, siue nota, in-^^. 

Liber Pastoralis. Mediolani, Scinzenzeler, 149^*» in-fi^. 
Nationale DiviNORUM. Argentinœ y ilfiQ^ in-fol. 
De Virginitate Opuscula sanctorum doctorum Ambrosii, 
HiERONYMi et Augustini. RomcG , Aldus, i56a, in-li^. 



IV® SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. 



PHILON, ÉVÊQUE. 

On n'a aucun renseignement sur sa vie. On 
sait seulement qu'il faut la placer vers la fin du 
ive siècle après N. S. J. C. 

Enarratio in Canticum canticorum, a Mich. Ang. Giaco- 
mellio, gr. et lat. Romœ, 177a, in-l\,^. 



SAII«T JEAI7 DE JERUSALEM. ao5 



IV* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT JEAN DE JERUSALEM. 

L'auteur qui a écrit sous ce nom paroît avoir iv« s^k 
été contemporain de Philon. ^ ^- ^* ^* 



Opéra. BruxeL 164a, a in-foL 



IV* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT EPIPHANE. 

Né vers l'an 3io, dans le territoire d'Eleuthe- 
rople en Palestine; mort en 4o3, comme il retour- 
noit de Constantin ople à Salamine dont il étoit 
archevêque; un des hommes les plus doctes, mais 
lui des écrivains les plus médiocres de l'Église. 



Opéra, a Dionys. Petavio , gr. et lat. Parisus, 1622 , a in-^fol. 
Borne édition. 

— ex eadem editione, gr. et lat. Coloniœ, 1682, a in-fol 
CoMXXHTARius AD pHYSiOLOCUM , a Consalo Ponce de Léon , 

gr. et lat. Antuerpiœ , Plant, i588, £>i-8**. 
Opuscula, ab eodem, gr. et lat. Antuerpiœ y Plant, y i588, 

W-80. 

Édition rare, ornée de gravures en bois fort élégantes. 
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GOMMODIANUS GAZ^US. 

IV* sf^ie On croit qu'il a vécu du temps du pape saint 
N. s. j. c. Sylvestre , et qu'il étoit Africain d'origine. Ses 
poésies, détestables même pour le temps où 
elles ont été écrites , et dans lesquelles on cher- 
cheroit inutilement le sentiment delà mesure et de 
l'harmonie, se recommandent par une fort bonne 
morale. Les philosophes les plus sévères n'ont . 
pas professé avec autant de conviction l'amour de 
la pauvreté. Aussi Commodien s'appelle lui-même 
le mendiant de J. C. Optatien n'est pas d'ailleurs 
plus affecté, et il est certainement plus élégant. 



Comtcodiani Avri , LIBER ADVERStJS PAGAifos^ a Mc. Rîgaltîo. 
Tulli Leucorum , S, Belgrand et J.Laurentius, K^pogr, regii, 
i65o, /«-8°. 

Le manuscrit de cette édition originale avoit été communiqué par le père 
SiriDond. 

— ciim notis Rigaltii, H. Dodwelli Dissertatione, et Praefat. 
H. L. Schurtzfleischu. fp'itebergœ y i7o5,//2-4*. 

11 est aussi réuni au Minulius Félix de Daviis, Caiitabrigiœ ^ 1712, 1/1-8*. 



HÉGIÊSIPPE. 
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HÉGÉSIPPK 

Un de ces auteurs équivoques dont l'existence iv« sWcie 
repose peut-être sur une faute de prononciation w. s. j. c 
ou sur une erreur de copiste. Le rapport du 
iioin dUegesippus avec celui de Josippus ou Jo- 
sèphe, et du sujet qu'ils ont traité tous deux avec 
une telle analogie de disposition et une telle con- 
formité de détails que le plus récent ne paroît 
être que le traducteur ou l'abréviateur de l'autre, 
a pu produire facilement cette méprise. Delà de 
nombreuses incertitudes sur l'époque où a vécu 
un homme qui n'a peut-être pas vécu. Nous sui- 
vons l'opinion générale qui le place après Cons- 
tantin-le-Grand. Il ne s'élève pas moins de diffi- 
cultés sur l'authenticité de la traduction attribuée 
à saint Ambroise. Certains critiques pensent 
même que le livre original , si l'on peut appeler 
originale cette copie de Josèphe, n'a jamais été 
écrit qu'en latin , et l'on ne sauroit presque dou- 
Aer, d'après la coïncidence de certaines expres- 
sions et de certains faits , qu'il ne soit postérieur 
au neuvième siècle. Peu d'histoires ont eu cepen- 
dant plus de succès que celle-ci , et ce succès est 
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iv«.ïèci« trop bien expliqué par Tintérêt du sujet, p( 
N.s. j.c. q^'jj gQJ[|. nécessaire de le chercher dans le mér 
propre de l'auteur. 



Egestppus de bello judaïgo et exgidio ubbis Hierosolt 

I 

TAWiE, a dîvo Ambrosio è graeco latine facta. [Parisii 
Jodocus Badius AsccnsiuSy i5ii, in-fol. 

Première édition. Baucr annonce cependant une édition de i5xo qui 
probablement la même. 

— ibid, i5i4 , in-foL 

— Mediolani, 1 5 1 3 , in-foL 

— Coloniœ, Eucharius CervicomuSy iSaS, ùirfoU 

— ibid. 1 526 , in-foL 

Cest peut-être la même édition. 

— sine loco , 1 544 j in-foL 

— a Corn. Gualterio Gandav. Coloniœ, i559, if^-^^' 

Édition rare et fort recherchée. 

— ibid, et ejusd. edit. 1675 et i58o, in-%^, 

Khifitoire d*Hégésippe a été aussi publiée par René T^aurent Labarre , c 
son HUtoria Christian. Vet. Patruntt et daus la Bibliothèque des Pères. £ 
été traduite en italien par Pietro Lauro, Fenetia, i544« i^-S^» ; et enfran 
par Millet de Saint-Amour, Franc-Comtois, Paris» i556, t/i-4*'. éditi 
étrangères à notre plan , mais çpic nous croyons devoir citer pour leur s 
gulière rareté. 

Le savant Othon Amtzenius avoit promis une nouvelle édition de cet aut 
Nous ne savons si elle a paru. 



SAINT JEAN CHRTSOSTOME. 2O9 
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V* siicLE APEis N. s. J. C. 



SAINT JEAN CHRYSOSTOME. 

l^é à Antioche vers l'an 344; mort le i4 sep- v.ièci« 
tembre 407? après avoir occupé pendant dix ans ^^ s. j. c. 
le siège de Constantinople. 

Saint Jean Chrysostome a été considéré par 
plusieurs juges dun grand poids, et entre autres 
par saint Augustin, comme le plus illustre doc- 
teur de l'Église. Il avoit été l'élève de Libanius, 
mais il laissa son maître bien plus loin derrière 
lui , que Libanius n'y avoit laissé les sophistes de 
son temps. Le nom de Chrjsostome y dont on a 
àxt: que c'étoit celui de l'éloquence même, indique 
du. moins l'opinion que l'on s'étoit formée, dès 
sa. jeunesse, de la riche abondance de son style. 
Le christianisme n'a pas compté de plus grand 
orateur jusqu'à Bossuet, et la littérature ancienne 
île lui oppose que Démosthène et Cicéron aux- 
quels il n'est pas resté inférieur. Il a la force et la 
majesté du premier; il ne le cède au second ni 
^n facilité ni en harmonie, et il reste toujours lui, 
même quand il les imite l'un ou l'autre. On sait 
quel jugement en portoit Erasme, qui avoit aban- 
donné, pour le lire et relire, l'étude de son ora- 
j. 14 
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^« siède teur favori. L'abbé Âuger l'appelle V Homère de 
N. s. j. c. r éloquence. 

Opkka, ab Henr. Savilio, gr. Etonœ, 1612 , 8 in-foU 

Excellente édition , qui a coûté à son sayaut et célèbre éditeor des soins et 
des frais fort considérables. 

— a Frontone Ducaeo, gr. et lat. Pansus y i636, 11 in-foL 

— a Bem. de MoDtfaucoiiy mon. S.Mauri, gr. et lat. Parisiis, 
1718-38, i3 in-foL 

Bonne édition deyenue pen commune. 

HoMiLiiB IN Epistolas D. Pauli , a Bernardo Donato , gr. 
Venetiisj deSabio, i529, i535, 4 in-foL 

HOMILIA DE MOKALI POLITIA ET IN PRiECURSORiS DECOLLATIO- 

NEM AG PECGATRiGEM , a Franoîsco Combefisio , gr. et lat. 
ParisiiSf i6/|5, in-l^^. 

HOMILIA IN DIGTUM APOSTOLI : MODIGO VINO UTERE , gr. LoVOn* 

i562, 2/1-4**. 
HoMiLiJE SEX CONTRA JuD^os , à Davide Hoeschelio , gr. et lat. 
Augustœ- Vindelicorum , 1 602 , z>z-8**. 

— Decem, a Jo. Bapt. Gabio, gr. Romœ y Zanettus , iSSi^ 
j«-4°. 

— xxii , AD POPULUM Antiochenum , a Jo. Harman, gr. Lond, 

iSqo , //2-8°. 
CONCIUNCULiE SEX DE ÏATO ET PROVIDENTIA Dei, gr. Loçan'Ù, 

Rescias y i532 , £«-4°. 
De orândo Deum libri ii, gr. Lovanil , i566, in-î\^, 

— gr. Lovaniiy Ant. Plant. i579, ^''~^°- 

Opuscula A1.1QTJOT, aDcsiderio Erasmo , gr. Basileœ y Froheriy 

15^9, in-t\^. 
D1ALOG1 SEX, gr. Lovaniiy Rcscius, 1^29, in-l\^, 
DïiCAS ORATiONUM , a Jo. Jacobo Beurero , gr. et lat. Basileœ, 

i585, in-^"", 
Oratio in natalem d. N. J. C. , a Davide Hoeschelio , gr. 

À ugustœ- Vindelicorum y i594, /Vz-B**. 



SAINT JEAN CHRtSOSfOME. III 

De educahdis liberis, et alia, a Franc. Gombefisio^ gr. et v* «iècie 
lat. Parisiis, i656, i/2-4**. w. s. j. cT 

De SACERDOtio LiBRi VI , a Sara Thirlby, gr. et lat. Cantabr. 
1712, in-S". 

— a J. Alb. Bengelio, gr. et lat. Stuttgard, 1725, ^>^-8**. 

— a Mich. Ang. Giacomellio, gr. et ital. Romce, 1 767, z/2-4**» 
DiviîïJE MisSiE EXEUPLARiA DUO, gr. et kt. Fcnetus, 1644 > 

Z/2-8**. 

Édition fort rare» contenant une double version -latine de Demetrins Dnca 
st d*£rasme. 

D. JoAWNis Chrtsostomi, et D. Grecorii Nissewi de Vir- 

GiNiTATE, a Jo. Livinejo, gr. et lat. Antuerpiœy Plant, i57/|, 

1576, in-!^*. 

Saint Jean Cbrysostome a été imprimé plusieurs fob , seulement en latin. 
On peut citer parmi ces éditions , Beaucoup moins rechercLées que celles 
dont nous avons fait mention, celles de Venise » i5o3, iti'Jbl.y et de BÂle, 
x5o4 et iSaa, même format. 
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TYRANNIUS RUFIN. 

Né à Concordia dans le Frioul ; mort septua- 
génaire en Sicile, vers l'an 4xo ; moine d'Aquilée. 
Rufin n'est' guère célèbre que par ses contro- 
verses avec saint Jérôme. 



OpiRA, a Renato Laurentio de La Barre. Parisîis, Sonnius, 
i58o, in-foL 

£^on très-rare. 
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■ 
v diècto EcGLESiiSTicf HiSTOKi£ LiBRi lii , a Simonc Grinaeo. BasUeœ^ 

De Vitis patrum libri m, cum notis Rosweydii. LugduHÎ, 

1617, in-foL 
Opuscula QUIDAM, a F. PetroThoma Cacciari. Romœ, 1 741, 

lisse trouvent avec rHistoire ecclésiastique d^Eusèbe Pamphile, dontRufin 
fut le traducteur. 

Opéra qu^e extant, a Domînico Yallarsi. Veronœ, 1746, 

in-foL 

Édition qui n'a point été terminée , et dont il n'a paru que le premier vo^ 
Inme. 



.«.%'» 
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RUFIN LE SYRIEN. 

Homonyme et contemporain du précédent , il 
ne faut pas s'étonner qu'il ait été souvent confondu 
avec lui. 

Rufiil le Syrien , uni d'amitié avec saint Jérôme, 
étoit cependant disciple de Théodore de Mop- 
sueste, et passe pour avoir été le maître de Pelage. 
On lui attribue le Libellas fidei y continens xii ana- 
thematismos y imprimé dans le livre premier de 
VHistoria Pelagiana y Padoue, 1673, et parmi les 
œuvres de Marcius Mercator, qui parurent à Paris 
la même année. 



RuFiNi LIBER DE FiDE, cum notis J. Simiondi. Parlsiis , i65o, 



TEOPHILE d'âlexândrie. ai3 

V® SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



THÉOPHILE D'ALEXANDRIE. 

Patriarche d'Alexandrie; mort en Ai^i adver- ^•«•^^ï* 

' ^ ' 'après 

saire et persécuteur de saint Jean Chrysôstome. ^* ^' ^' ^' 
C'est, malheureusement pour sa mémoire, le seul 
souvenir que son nom puisse rappeler aujour- 
d'hui. Ses écrits peu considérés ont été réim- 
primés dans la Bibliothèque des Pères, 



DissERTATio , a Fed. Morello, gr. et lat. Parhiis, Morel^ 
1608, z>z-8°. 

« « - . 
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SULPICE SEVERE. 

Né à Agen; mort vers l'an 4^o> àdcns un âge 
probablement assez avancé, car il avoit été homme 
du monde et marié; disciple de saint Martin de 
Tours, et son biographe; le plus élégant des his- 
toriens sacrés du moyen âge. 

On a appelé Sulpice Sévère le Salluste chrétien. 
Cet éloge est exagéré. Son principal mérite est 
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v*«ècie d'avoir écrit purement, dans un siècle où 

oprès ^ 

N. S. j. c. jjonnes traditions classiques deveno jent rares , et 
dans un pays où elles étoient plus rares alors que 
partout ailleurs. Il est aussi très-clair, quoique 
très-concis , double mérite fort précieux dans un 
abrégé. 

La f^ie de saint Martin manque nécessairement, 
*comme on l'a dit , de cet esprit de critique et de 
scepticisme aujourd'hui si recherché dans l'his- 
toire , et c'est précisément ce qui donne un véri- 
table charme à sa lecture. Ce qu'on attend d'un 
historien du cinquième siècle, ce n'est pas l'am- 
biguité philosophique d'un pyrrhonien , c'est la 
bonne foi d'un honnête homme et la conviction 
naïve d'un témoin. 

IIlSTORIA SACRA. VcTlCtUS ^ AldUSy 1 5o2 , Wi-4°. 

Avec les Poètes chrétiens. 

Cet ouvrage se trouve aussi réuni an Salvlen des Aides, Romcc , i56^, 

in-y^ol. 

— Basileœ , Oporimis^ i556, in-%^. 

Édition extrêmement rare ; elle est recherchée principalement à. cause du 
ti'aité qui concerne les anciennes liturgies latines, et qui peut servir d'ap- 
pendix au fameux livre de Flaccus lllyricus, intitulé : Missa latina. 1^ Index 
rerum et ojerboium , annoncé sur le titre , ne se trouve pas dans le volume , qui 
se vend jusqu'à 120 fr. 

— Lugduni- Batavorum , Elzcvir^ 1626 , in-%^. 

— Liigdunl- Batavorum , Ehevlr, 1 635 , in-ii . 

De toutes k's éditions de cet auteur qu'ont données les Elzevirs , celle-ci est 
sans contredit la plus belle ; mais il en existe deux sortes d'exemplaires ; les 
uns , avec le titre d'IIistoria sacra, ne renferment que cet ouvrée terminé à 
la pag. 3o6 , et ont ordinairement une épître dédicaloire à Abrab. Heydan , 
laquelle est quelquefois remplacée par un A^is au lecteur ; le» autres , avec 



SULPICE SÉVÈRE. 2l5 

le titre d^ Opéra quœ extant, renferment de plus qudqaes opuacnles de Tan- y* nèdm 
teur, et se composent de 35a pages» y compris les lo dernières qni ne sont Après 
pas chiffrées. Ces derniers sont les plus recherchés. 6 à la fr. ( Manuel du 
libraire , tomalH, p. 33i.) 

— Lugduni- Batavorum y JElzevir, i643, in-12. 

Cette édition imprimée en petits caractères, est plus complète que la pré- 
cédente; on doit y trouver, après la pag. 212 , la Vie de saint Martin, et 
antres Opuscules qui vout jusqu'à la p. 329 , suivie de 9 pages non chiffrées. 
Il y a aussi des exemplaires qui , au lieu du frontispice gravé, en ont un im- 
primé, portant Bistoria sacra ^ et cpii ne vont que jusqu'à la pag. 21a. £n 
place de l'épitre à Abrah. Heydan, datée de i634 , qui se trouve au com- 
mencement du volume dans les exemplaires complets , ceux-ci ont un Avis au 
lectenr. ( Manuel du libraire , t. III, p. 332.) Un exemplaire complet, 25 fr. 
Mac-Carthy. 

— cum notis variorum , a Georg. Hornîo. Lugd.'Sataporum, 
i6/i7, i654, 16 55, //j-8®. 

— a Joanne Vorstio. Lipsiœ , 1 708 , in-%^, 

— a Joanne Clerico. Lipsiœ y 1709, in-%^. 

Très-bonne édition. 

— a Hieron. de Prato. Veronœ y 1741-54, a //i-4**. 

Édition la plus complète et la plus estimée de cet auteur, mais dont on 
trouve difficilement des exemplaires. 
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PAUL OROSE. 

Né, suivant les uns, à Tarragone en Catalogne, 
suivant les autres, à Brague en Portugal, vers la 
fin du quatrième ou le commencement du cin- 
quième siècle; historien. 
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y siècle HiSToaiiB. Augustœ y Joann, Schuszler, i47ij in-foL 

M «f T r Cette édition , faite d'après de bous manuscrits , est très-rare et très-re- 
cbercbëe. 

m 

— Romœ y 1 4 7 1 j in-foL 

Cette édition ne porte point de nom d*imprimear, mais elle est attribuée 
à George Laver. 

— ab ^nea Vulpe. Vincent. Herman, a Ltevilapide , absque 
anni indicio , in-foL 

— ex eadcm recensione. Léon, tie Basilca, absque lorietanni 
indicio y in-fol. 

Édition de Yicence , (|ui n'est que bi copie de bi précédente. 

— Venetiisy Octavianus Scotusy i4B3^ inr-foL 

— Colonies y i56i, in-S^, 

— ab Andréa Schotto. Mogunticey i6i5, in-%^. 

— aSigeberto Ilavcrcampo. Lugduniy 1738, w-4**. 

Il se troure des exemplaires de cette bonne édition dont le frontispice seul 
a été réimprimé, et porte la date 1767. 

BeaTI PaULI IIoROSII PRESB. HISTOBIOGRAPHI DlSCIPULl S«Au- 
GtSTlXI IN CHRlSTIAXr NOMIMS QUERULOS LIBRl SEPTEM , 

iiiiprossi germanico-gothico charactere. Augiistœ-T'indeli- 

corum y Jo. Schuszlcry 1471» in-fol- 

Je trouve le titre qui est en tète de cet article sous Tastérisque de PinelU , 
«'l «clui-ci sous le siguc particulier des additions de Mauro Boni et Gamba. 
(Vcst probablement un douille emploi. 
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FLAVIUS LUCIUS DEXTER. 

Né , selon Bivar, en 368 , et mort en 44^ ; fils de v« sièci» 
saint Pacien, évêque de Barcelone; parent de Paul ^- ^- ^* ^• 
Orose, et ami de Prudence; historien et poëte. 

Les ouvrages qui nous restent sous ce nom 
sont supposés. On croit que sa Chronique a été 
fabriquée par le jésuite Jérôme-Romain Higuera, 
de Tolède. 

Fragmenta omnimod^ historiée, cum M. Maximi episc. 
Cesar-Augustani contînuatione. Hispali^ 1627, in'l\^. 
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SAINT JÉRÔME. 

{HIERONYMUS.) 

Né vers l'an 33 1, àStridon (aujourd'hui Sdrigna 
en Styrie), non loin des confins de la Dalmatie; 
mort le 3o septembre de l'an 4^0; le plus savant 
<locteur de l'Église latine. 

La traduction des saintes Écritures que l'Église 
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^a *ièî** ^ consacrée sous le titre de Fulgate , associe k 

N. s. j. c jjQ^ jç saint Jérôme à celui des Hagiograplm 

inspirés. Dieu semble l'avoir marqué comme vA 

autre Esdras , pour recueillir les trésors de sa 

parole , et les conserver aux nations à venir. 



Opéra, a Desid. Erasmo. Basileœy Froheriy i5i6, tiùtfoL 

Première édition. 

— a Mariano Victorio. Romœ , Manut. , 1 5 66-74, 9 infiL 

Édition d'après laquelle ont été imprimées les deux mirantes t d'AnfOi tf 

de Paris. 

1 

— Antaerpiœ , 1 5 1 8 , 6 in-fol, \ 

Bonne édition. 

— Pansiisy 16 a 3, 9 in-foL 

— a Joan. Martianseo , mon. S. Mauri. Parisiis , 1695-1706, 

5 In-foL 

Excellente édition, bien supérieure à toutes les précédentes. Vend. iSofr- 
La Vallière. 

— a Dominico Vallarsio. Veronœ , 1 734-40 1 in-foL 

Celte édition, dont le n® volume contient la vie de S. Jérôme, les écrits 
supposés et un index , est encore assez estimée ; cependant elle n'est pas chère 
en France. 

Epistolare , sine ulla nota, in-foL 

Édition ancienne, caractères gothiques, sans chiffres, réclames ni sign»" 
tures , imprimée à deux colonnes de 5o lignes , avec les caractères attribues 
à Mentel. Les deux premiers feuillets contiennent la table des chapitres; « 
texte commence au recto du 3® feuillet, et finit .à la 36* ligne delà première 
colonne du 223* et dernier feuillet 'verso. Il est très-correct. 

Epistol^, cum praëfat. Joan. Andrae episc. Aleriensis. J^onus, 

Conrad. Sweynheym et Arnold, PannartZy 1468, 2 in-fol 

Première édition de ce livre , avec date. On trouve en tête du premier to* 
lume 9 feuillets contenant une épître de l'évêque d'Aleria à Paul II (qui com- 
mence : Sacrosanctam romanam Ecclesiant) ; la table des épttres de c^ 
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volume , et la vie de S. Jérôme. Le texte le suit , et contioue depuis le 10* ya ,{^1^ 
jusqu'au 3o2* feuillet recto , où le volume finit par ces mots : In secula aecu- après 
hruniy amen. Le second Tolume est composé de 829 feuillets, dont les 8 
premiers sont occupés par une autre épître de J. d'Âleria, commençant: 
Anie omnîa munerum , et par la table de ce Tolume. La souscription est 
placée au recto du dernier feuillet. ^Manuel du libraire^ tom. II,p. 179) 
Vend. 25o à 400 fr. 

— Moguntlœ , i470j o^in-foL 

Belle édition encore , mais moins précieuse que les précédentes. 

— Romœ y Sweynheym et Pannartz, 1470? "^ in-foL 

Seconde édition de Rome. Le premier volume contient 3oo feuillets , selon 
Panzer, ou 298 , selon M. Santander, et le second 335. Chacun de ces vo- 
lumes commence par une épttre de J. André au pape Paul II. Vend. 72 fr. , 
exemplaire piqué des vers , La Yallière , 61 fr. Crevenna. 

— a Theodoro Ijaelio, ex edit. Matthiae Palmerii. NeapoU, 
Russinger, in-foL 

Quoique cette édition soit sans date , on pense qu*elle a été imprimée vers 
Tan 1470. 

■ — absque xilla nota , in-fol. 

Édition ancienne , imprimée à deux colonnes , sans cbifires , réclames , ni 
signatures , en caractères demi-gothiques ; elles porte 5o lignes par page en- 
tière. La souscription ja. ru. placée à la fin du second volume , a fait attri- 
l>uer cette édition à' Jacobus Rubcns , qui imprimoit à Venise de 1472 à 1481 ; 
cependant le rédacteur du catalogue de La Yallière croit l'édition sortie des 
Ivresses d'Ulric Han , à Rome , vers 1469 ; et le P. Audiffredi la regarde 
comme une des productions typographiques de Russinger, qui , le premier» 
établit Tart de l'imprimerie à Naples. 

• — Romœ y PannartZy 1476, a in-fol. 

— ParmcCy sine typog, nomincy 14B0, a in-foL 
' — Basileœ y Nie. Kester, 1480 et 1489, in-fol. 

' — Venetiisy Andréas de Torresanisy 1488, a in-fol. 

Cette édition curieuse a cela de particulier, qu'au lieu d'être chiffrée au 
baut des pages , elle Test eu bas , près de la signature. 

•^ VenetiiSy Bem. Benalius, a infoL 

— a lifariano Victorio. Romœ y Aldus, i566, 3 «>i-8°. 
'^abtodem. Romœ y Aldus y i566, 3 w-8^ 
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V* siècle TraCTATUS VARII ET EPISTOLJE. Romœ , Ùl-foL 
après 

N. S. J. C. jjQ premier de ces deux Tolumcs fot publié par Pannartz^ en 1476 , et le 
second par George Lanr de Herbipoli, en 1479* C^^'c édition étant demeurée 
imparfaite par la mort de Pannartz , Laur Tacheva en même format et mêmes 
caractères. Les deux volumes qniéa composent sont trcs-diflQciles à réniûr. * 

Liber flosculoeum. Mediolani ^ Phil. de Lavagnia^ lA?^» 

Expos iTio in Symbolum apostolorum, ad Laurcntium, im- 
pressa Oxonle etfinila anno Domlni m.cccc.lxviii, xffijdie 
dccemhrisy ùi-[\^. 

Kdition très-rare , et que sa date rend fort remarquable. Le Tolmne a des 
signatures (de a jusqu'à « , par cahiers de 8 feuill. , à l'exception du cab. e% 
qui en a 10 dont un feuillet blanc , et cette circonstance fait supposer, avec 
beaucoup de fondement , qu'il y a un x d'oublié dans les chiffres de la sou- 
scription , et qu'au lieu de 14C8 , il faut lire 1478. On ne connott en Angle- 
terre que 8 exemplaires de ce livre ; lord Spencer a payé le sien i5.o liv. sterl*» 
mais celui de la vente Blanford n'a été porté qu'à 28 liv. sterling. M. Singd^ 
a écrit à l'occasion de cette édition une dissertation curieuse, dont voici 
le titre : 

Some account nftlie hooh printect at Oxford, in 1468, under the title 0/ 
Expositio sauctl Jcronimi, in symbolo Apostolorum, London , i8ia , 1/1-8° • 

{^Manuel du libraire , tom. Il, p. 180.) 

EpISTOLA ad PaULI^UM, et AUCUSTINUS DE FUGA MULIERUM, 

sine nota, in-li^. 

Édition en caractères d'Ulric Zel , imprimée vers l'an 1470. 

ViT^ Sanctorum ^gyptiorum. Ulmœ y Joannes Zeiner , 
in-fol. 

Edition sans date, mais imprimée vers l'an 14 74- 
— Nurcmhcrgœ y Coburger, i47^j in-foL 
Historia eremitica, ab Heriberto Rosswcydo. Antuerpiœ , 
161S, in-Jol. 

Édition rare et recherchée. 

Contra IIelvidium de B. Marij: Virginitate, et EpiSTOLiE 
ad Gaudentium et Pammachium et Decanum , sine uUa 
nota , ùi /i". 

Edition fort ancienne, imprimée en caractèrres gothiques. 
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Okdo vivewdi Deo ad Eustochium , sine ulla nota , z>i-4**. ^e. ^* "^f' 
Epitaphium Nepotiani. ZwoliiSy Thlmannus Pétri Os deBreda^ ^- **• ^' ^' 

sine anno. 

Édition du xv^ siècle. 

Phologus in librum de Viris illustribus, sine nota, in-fol. 

Édition ancienne» et (jpx paroit Tun des premiers essais des presse^ de Zeiner. - 
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PHILIPPE LE PRÊTRE*' 

Disciple de saint Jérôme, sur lequel on n*a 
presque point d'autres renseignements. 

Opeeà. Basileœ, Jdamus PetruSy i5a7, in-l^^, 
\ -^ihid. eodem anno , in-foL 

Cest pent-étre la mémo édition mal indiq[Dée. 
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SAINT JULIEN L'ÉVÊQUK 

Né dans la Pouille , florit environ l'an 4^0 , 
sous le règne de l'empereur Théodose IL 



L£ 

Ih I LiBELLus FiDEi, a Joanne Gamier. ParisiiSj Cramoisy^ j668, 
w-4**. 
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V" SIÈCLE APRÈS N S. J. C. 

SAINT DENYS L'ARÉOPAGITE. 

^*a*i^** Nous ne plaçons ici cet écrivain du premier 
^ *• ''• ^ siècle , bien loin de la catégorie à laquelle il ap- 
partient, que parce que les ouvrages qu'on lui 
attribue sont tenus pour apocryphes par les meil- 
leurs critiques, qui les croient supposés par un 
anonyme du quatrième ou du cinquième siècle. 



Opéra , gr. Florentiœ , Junta , i5i6,£«-8°. 

— a Marsilio Ficino , gr. et lat. Fe/ietiis, Zanetti, i538, in-S^, 

— gr. et lat. Basileœy lôBg, in-^^. 

— cnm scholiis S. Maximi , a Guill. Morello , gr. et lat. Paris. 
i56a, a z>2-8^. 

— a Petro Lanssellio, gr. et lat. Parisiis, i6i5 , in-fol. 

— cum scholiis S. Maximi, et Paraphrasi Pachymerae, a 
Balthas. Corderio, gr. et lat Antuerpiœ^ Moretus y i634, 
a in-fol. 

Très-Bonne édition , dont l'exécotion typographique est d*une grande 
beauté. 

— ex editione Corderii, gr. et lat. Parisiisy i6/|4^ a in-fol. 

— cum expositione , per Marsilinm Ficinum, lat. Impressum 
Florentiœ y per Lauretlum Francici uenetumy in-t^^. 

La souscription de cette édition ne porte point de date ; mais l'cpître dédi* 
catoire de Marsile Ficin au cardinal Jean de Médicis , placée sur le premier 
feuillet, est datée de 1492. La bibliothèque de Sainte-Geneviève, à Paris* 
possède un bel exemplaire de ce Tolume imprimé sur vélin. {^Manuel du U* 
braire , tom. I, p. 54 r.) 
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— lat. ex interpret. Ambrosîi ; Ignacii Ëpistolae xi; Policarpi y* siÀcie 
Epistola una omnia ex edit. Jac. Fabri Stapulensis. Parhi- n.s. j.c. 
siis, Joan, Higmannus et fVolf, HopylluSy 149B , in-foL 
La Bibliothét[ae du Roi possède an exemplaire vélin de cette édition. 

De coelesti hierarchia , cap. xv ; de divinis nominibus 
cap. XI 11; de pontifîcali dignitafe cap. vu , etc. gr. FlorenticCy 
Phil. Junta , 1 5 1 6 , in- 8**. 
Édition rare. 

De goelesti hierarchia , ad Timotheum epîscopum. Irnpres- 
sum BrugiSfper Colardum Mansionb, m'I\^, 

Cette édition de 194 pages, imprimée à deux colonnes, en caractères go- 
diiqiics, est remarquable par sa rareté et le nom de son imprimeur. 
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SYNÉSIUS. 

Évêque de Ptolémaïde; élève de la fameuse 
Hypacie d'Alexandrie. On ignore l'année de sa 
naissance et celle de sa mort ; mais il est certain 
qu'il fut député à Constantinople en l'an 4oo? ^^ 
qu'il y présenta son livre de la Royauté à Fem- 
pereu» Arcadius. 

L'orthodoxie de Synesius est un point plus 
sujet à contestation que ses talents. 



Opéra, ab Adriano Turnebo, gr. Parisiis, Turnebiis, i553 , 
in-fol. 
Première ^tion , plus rare que recherchée. 



/ 
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v«aiàcU — a Dionysio Petavio, gr. et lat. Parisiis, i6ia , in-fyl. 

■pivs 
N. S. J. C Très-bonne édition. 

— ab codem, gr. et lat. Lutetice, 16 33, in fol. 

Édition fort belle , et plus complète que la précédente. 

EpiSTOLiE , a Thoma Naogeorgio, gr. et lat. Basileœ, Opo- 
rinuSy i558, z/z-8®. 

— ciim notis, gr. et lat. Parisils^ Onj, i6o5, £fz-8**- 

— cum scholiis graecis Neophytae , edidit Gregorius Deme- 
trîadae. Viennes ^ i79^> in-S^. 

Orationes IV ET Hymni, a Guill. Cantero, gr. et lat. Basikœ, 

OporinuSy i567, in-%^* 
Hymni, et Grecorii Nazianzeni ot^m aliquot, a Francisco 

Porto, gr. et lat. Hcnr, StephanuSy 1^69, ^-32. • 

Hymni; Grecorii Nazianzeni ûDjE , et Joan. Damasgei^ 

HYMNus in theologiam, gr. et lat. Parisiis, /. JBenenatus, 

1670, //2-8°. 
Très-belle édition. 

Hymni x , et Grecorii Nazianzeni odx, iv, gr. Lutetice-Pari- 
sioruniy Mord, i586, 2/2-8^. 

V® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT AUGUSTIN. 

Né à Tagaste en Afrique, le i3 novembre 354? 
sous le règne de l'empereur Constance ; mort à 
Hippone dont il était évoque, pendant le siège 
de cette ville par les Vandales, le 28 août 43o. 

Les ouvrages de saint Augustin composent un 
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cours complet de doctrine et de philosophie chré- v« siède 
tienne. Il en est quelques-uns qui peuvent être n.°s. j. c. 
lus avec délices , même quand on n'a pas le bon- 
heur d'être chrétien , et qui font sentir le besoin 

de le devenir. Il a cette faculté immense de l'uni- 
versalité qui n'est propre qu'au génie , et qui lui 
donne un droit infaillible sur l'intelligence des 
savants comme sur la sensibiUté des simples. 
C'est un moraliste , un orateur, un profond po- 
litique, un sage historien. Il a jusqu'à l'attrait 
du poëte quand il décrit, et du romancier quand 
il raconte. Les commentateurs des livres sacrés 
Font appelé le Docteur de la grâce. Les pein- 
tres mystiques du moyen âge lui ont donné un 
cœur enflammé pour symbole. Saint Augustin 
est le théologien de tous les âges et de tous les 
hommes. 



Opéra , a Desid. Erasmo. Basileœ, Froben , i SaB- 29, 10 ût-fol. 

— VenetiiSy ad signum speiy i552, 11 in't\^, 

— Venetiis, Dominicus Nicolinus, 1570, 11 in-[^**. 

Célèbre édition connue sous le nom de Augustinus castratus, et décrite 
avec soin par Clément, qal prouve» contre l'opinion de plusieurs, qu'elle est 
mutilée en divers endroits. 

— a Theolo'gis lovaniensibus. Antuerp. Plant, 1^77, 10 in-foL 

Pinelli indique 11 volumes. 

— a mon. S. Mauri. Parisus , 1679- 1700, 8 in-foL 

Bonne édition , dont les 8 volumes renferment onze tomes. 

— cum appendice. Antuerpiœ, 1700-1703, m in-foL 
Excellente édition. 

I. i5 
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¥' tiède Sermones INEDIT! , admixtis quibusdam dubiis, a Michaele 
f.s!j!c. Denis. Findobonœy Trattner, l'jgi^ in-foL 

Cette édition renferme 56 sermons de S. Augustin , dont 25 n*étoieut pas 
encore connus » et furent d(' couverts et mis au jour à cette époque par le 
•avant Micbel Denis. 

De ciyitate Dei libri xxii , cum Thomae Anglici commen- 
ta riis , sine nota , in-foL 

Ancienne édition , imprimée en caractères de Jean Mcntel de Strasboarg. 
On la regarde comme rédition originale', et on la croit fort antérieure anx 
suivantes. 

^—1467, àbsque loci et typographi ùidicio, in-foL 

Édition très-rare , exécutée à 2 colonnes. Vend. 632 fir. La Yallière ; 4^4 ^' 
Crévenna, On la croit imprimée à Subbiaco. 

— RomcBy Sweynheym etPannariz, 1468, w-^/. 
Édition encore fort rare. 

— Fenetiis, Fendel, de Spira , il^']Oyin-foL 
Édition fort beUe ^ mais qui n^est pas d*nne grande rareté. 

— absque ulla nota , in-/oL 

Pinelli la croit de 1470. 

— Romœy Sweynheym et Pannarîz , 1 7/1O, in-foL 

— Venetils y Jenson, lA?^ et 147^5 in-foL 

— cum comment. Th. Valois et Nie. Thiveth. Moguntiœ , 
Petrus Schoffer, i473, in-fol. 

— Romœ, Ulr, Gallus et Sim, Nicolai , i474, in-fol. 
Édition d'une grande rareté. 

— Tarvisii , 1 4 7 5 , i/2 -fol. 

— Fenetiisy Gabriel Pétri , il^n^ yin-fol. 

— Neapoli, Morams, i477> in-foL 
Édition imprimée eu caractères gothiques. 

— cum comment. Th. Valois et Nie. Triveth. Basilete, 14 79» 
in- fol. 

— Romœ , 1482 , in-fol: 

CoNFESSiONUM LiB. XIII. MoguTîtiœ , Joau. Fust et p. Schoffery 

sine anno , in-foL 
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— sine nota , in-foL V* «lèci© 

après 
Imprimée en 1470 , suivant Fauteur du catalogue de PinelH. N. S. J. C. 

— Mediolaniy per Fr, Jo, Bonum , i475 , în-l^^. 

— ' a Fr. Archang. a Praesentatione. Florentlœ , 1657, 2 in-fol. 

— Lugduni'Batavorum , JSlzev. , 1675, in-vx. 

Fort jolie édition dont les exemplaires bien conservés sont très recherchés 
des curieux. Vend. 3o à 40 ^i"* 

— Antuerpiœ 9 1680, ««-S®. 

Édition recherchée et fort belle. 

— ParisiiSf /. B, Coignard^ 1687, «Vi- 12. 
Bonne et charmante édition, peu commune. 10 à 12 fr. 

lilBELLUS DE VERiC YIT£ COOl^ITIONEy SÛie nOta , m-V^, 
Édition de Mayence, vers Fan 1470. 

£piSTOLiE, sine uUa nota , in-foL 

Édition rare et ancienne, imprimée à a colonnes, dont celles qui sont en- 
tières ont 5o lignes» caractères de Jean Mentel. Quoique non datée , elle est 
<>ertainemoit bien antérieure à celle de Basic ^ Jean de Amersbach, 149^, 
in-foU 

Opuscula varia. Daventeriœ y Ricardas de Paffroed^ i483, 

Z/2-4**. 

— Venetiis^ Andr^ de Bonetis, 1484» in-ty^. 

Opéra VARIA y a Severino Calcho. Pârr/71^ ^ Ugoletus, i^gi y 
in-fol. 

De anima et SPIRITTJ , de SOBRIETATE , de EBRIETATE , DE 
QUATUOR VIRTUTIBUS9 ET DE CONTRIT! ONE GORDIS, SÛie ulla 

nota, 147a, i/ï-4**. 

Le caractère de cette édition est de Zeiner. 

De gonsensu ëvangelistarum libri iv. Lavingœ ( Laugingen 
en Souabc)^ i^^j^, in-fol. 

Édition très-rare. 

De gognitione vit-e, sine ulla nota, in-t\^. 

Elle porte Técusson de Fust et Schôffer. Mauro-Boni et Gamba présument 
qae cette édition a été publiée , ainsi .que quelques autres du même genre et 
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Y« ti^itf an même caractère , entre 146a et x465 , dans qudque lien liors de MÊLweaee, 
après où tous les travaux étoient interrompus par les désastres des guerres civilesi 

^* 9« Jm C<* 

De sancta Virginitatf.. In-Ï\*, 

Opuscule très-rare, de ai feuillets, sans cbiifres, réclames ni signatures, 
qu*on atlribue aux presses de Guttemberg. 

De salute, siVE de adspieationb anima ad Deum. Tamsiif 
Ger. de F/andria, 1471 > in-l^^. 

La souscription de sept vers latins, placée à la fin de cette fare édition, li 
présente comme le premier livre imprimé a Trévise. 

Sermones ad fratres in heremo. MiUince, BaltJiassar de 
StruciiSy 1477, î/ï-4**» 

— ET HoMiLiiE. Medi'olaniy 1484, in-t^^. 

— Venetiis y Bernardinus Risus, 1490, /«- 8*^. 
"^Basileasy Jo. AmerhachiuSy 1494» in-foL 

HoMiLiiE QUINQUAGINTA. Augustœ y Anton. Sorg, il^'j^^in-fol 
De arte praeicandi, sine iilla nota, in-foU 

Édition très-rare, en caractères gothiques, qui ne contient que 2a feuillets 
et 40 ligues par page entière. Ou lit au commencement du volume un aver- 
tissement en tétc duquel est l'intitulé suivaut imprimé en rouge : 

Canon pro recommendatione hujusjamosi operis sive libelU sequentis , de 
arte predicandi sancti Augusiini. 

Cet avertissement, qui occupe 2 pages et demie, est d'autant plus remarquable 
qu'il nous apprend ^p. 2 , lig. 38) que cet opuscule a été imprimé par J. Fust; 
d'où l'on conclut qu'il ne peut être postérieur à l'année 1466, puisque le nom 
de ce premier imprimeur ne se trouve plus dans les éditions de Mayenco 
après cette époque. Veud.6i2fr.LaVallière.(;iya/iac/f/M libraire^ t.I**",p. i3z.) 
Il existe une autre édition, sine nota ^ injbt., dans l'avertissement de 
laquelle on a substitué le nom de J. Meutel à celui de Fust , qui se trouve 
dans l'édition précédente. Cet ouvrage est le quatrième livre du traité de 
Doclrina christiana. 

Tractatus varii , ciim sermoneB. Augustini de commun! vita 
clericoinm, in-t\^» 
Édition d'Ulric Zel de Hanau, de Cologne, vers l'an 1470. 

SoLiLOQUiA. Augustœ y Gunt. Zeiner, i475> in-foL 

— Venetiis y 1484 > in-l^. 

— Florentiœ^ xî^^iyin-l^. 



SAINT AUGUSTIN. Hig 

De viTA cHBisTiANA, sinc ulla nota, //î-4**- v*giècic 

Édition en caractères gothiques, à la fin de laquelle se trouve Fécusson de N. S. J. C. 
Schufîer tiré en rouge; elle n*a que 17 feuillets, dont les pages entières 
portent 28 lignes. 

— Et de singularitate cle&ico&um. Cotonice, Olricus Zcly 

clericus dioc, Mogunt, , 1467, w-4°. 

Ce petit volume a été long-temps regardé comme le premier livre avec 
date imprimé par Zcl. 

IMeditationes. VenetilSf Jndr. Bonetus, 14B4 > in-l^^, 
Xkchieidion , sine ulla nota, in-ty*. 

Édition en caractères gothiques , imprimée par Ulric Zell. 

IjIbee de questionibus Orosii. Finit liber.., a Luca Brandis,., 
urbe Marsipoli commanenti arte imprcssoria in médium féli- 
citer deditus. Ànno- millesimo quadragintesimo septuagesimo 
tertio , in-t\^, goth. 
Cette édition rare est le premier livre imprimé à Marsbourg en Saxe. 

De mirabilibus sacrée scRiPTURiS, in-fol. 

Édition en caractères gothiques, sans lien ni date, et sans chiffres, ré- 
clames ni signatures ; elle est imprimée avec les caractères que Nie. Katelaer 
et Ger. de Leempt ont employés, à Utrecht, vers i473. Les pages entières 
portent 3o lignes, et on lit au n/erto du 54* et dernier feuillet ,Ja souscrip- 
tion suivante , en deux ligues : 

Liber beaU AugustiiU aurelii Ypponen episcopL 
de mirabilibus sacre scripture, explicit JeUciter. 

Régula. Romœ, 14B1, in-fol. 

— cum. expositione Hugonis de S. Victore. Fenetiisy Gregor, 
de GregorOsy i5o8, in-foL 

— cum expositione Hugonis de S. Victore, lat. et ital. Fene- 
tiis, Bernard Fasianus, i56i, in-l^^. 
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V» SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



NONNUS. 

\' rô»**' Surnommé Panopolitain , de la ville de Pano- 
N. s. j. c. pQiis QYi Egypte , où il florissoit , selon Suidas , 
vers l'an 4io. 

Nonnus est un de ces auteurs à deux aspects 
sur lesquels nos traditions littéraires paroissent 
trompées par quelque identité de nom. On com- 
prend cependant qu'au premier âge d'une reli- 
gion naissante, ce phénomène d'un génie profane 
qui a fini par prêter sa lumière aux enseignements 
de la foi, a pu se renouveler souvent. Quoi qu'il 
en soit , Nonnus auroit été dans son premier ou- 
vrage un mythologue plein d'érudition , mais 
exubérant d'images et de mots , et dans le second, 
un paraphraste clair, facile, sensé, qui se seroit 
interdit, dans une matière bien digne de s'en re- 
vêtir, le luxe des mots et des images. Cette ques- 
tion est à juger. Elle pourroit s'expliquer par la 
différence seule de l'âge et de la croyance. 



Paraphrasis in Joannem , gr. Fenetiis, Aldus, in-l^. 

Ce petit volume de 5i feuillets, imprimé vers i5or , est rare ; on n'y trouve 
aucunes pièces prélimiuaires. P'oy. sur cette édit. les Annales des Aides, 
tom. T, p. 438. 



— gr. Venetiisy Aldus, i5o8, />î-4**. v^giècie 

Fabricius cite une autre édition de Rome sous la même date, maison n. ^ j c 
pense qn*il Ta confondue avec Tédition Aldine, 

— a Demetr. Duca, gr. Romœ, iSîô, in-l^^, 

— a Philippe Melanchthone , gr. Hagan, i527, in-%^. 
Édition qui se trouve arec les centous d'Homère et de Virgile. « 

— gr. ParisiiSy Bogardy i54i, w-S**. 

— a Joanne Bordato, gr. et lat. Parisiisy i556 , w-8*. 

— ah codera , gr. et lat. Coloniœy 1 566 et 1 588 , in-^^, 

— gr. et lat. Parisiis, Pcrîerius, i56i , in-%^, 

— gr. et lat. Basileasy Perna, i57i , w-8^. 

On trouve dans cette édition : Gregorii Nazianzeni Dysdca et Tetrastica. 
Elle fut réimprimée en 1577, 1578 et i588. 

— ex versione Erhardi Hedenecii, ab Henr. Stéphane. Henr. 

Stephanusy 1578, in-i6. 

Avec les centons d*Homère et de Virgile. Assez rare. 10 à la fr. 
Édition souvent reproduite. On fait quelques cas des éditions de Baie , 
1596 , zn-8*^, et Leipsick , 1604 , même format. 

— a Francisco Nansio , gr. et lat. Jntuerpiœ , Plahtin. 1 588 , 

Excellente édition. 

— a Frid. Sylburgio, gr.^t lat. CommeL , iSqG , ih-8^ 

— a Francisco Nansio , gr. et lat. Lagdani-Batavorum , 1 598, 

— gr. et lat Ingolstadiiy Ederus, 1614, in-%^. 

— a Frid. Sylburgio, gr. et lat. Goslaviae, typù capitalibuSy 

16 16, 2>2-8°. 
Édition très-remarquable par sa singulière exécution. 

— gr. et lat. Lugduniy 1620, £«-8°. 

— a Nie. Abraharao, gr. et lat. Parisiis, Cramoisy, 1623, 

— a Dan. Heinsio> gr. et lat. Lugduni-Batavoram, 1627, i>2-8**. 

Excellente édition. 

Il n'est point question ici des Dionysiaques , qui rentrent dans la Biblio- 
thèque classique. 
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y* SIÈCLB APnis N. S. J. C 



SAINT MARC LE MOINE. 



v« tiède On ne le connoît que par ses ouvrages , qui ap- 

ftprcs 

H. S. J. C. partiennent évidemment au cinquième siècle. 



Sermones de Jejvnio et de Mfxchisedech y a Balthassare 
Maria Rcmondini, gr. et lat. Homœ, 1 748 , i>z-4°- • 



V" SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT MARC L'ERMITE. 

Écrivain de la même époque , et qui n'est pas 
plus connu. 

Sàncti Marci Erfmitjs qva: extant. gr. Parisiis , Morel, 
i563, //?-8^ 



IXRAGONTIUS. ^33 



/^/%i%/^/%i^m^%^^/^/^'m^f%^k/%/^^/^'m,'^i%fm^^^%^^^%^tf%f%^jm/%m^9^%^^^%i^^^^n/%^/»^m/%^%'%/%/%^^/%^^^/% 



V« siÂGLE Apais N. S. J. C. 



DRACONTIUS. 

Prêtre poète, qui vivoit en Espagne sous le ^â^j^* 
'ègne de Théodose-le-Jeune. ^ ^' ^' ^ 

Son poème a été d'abord imprimé à Baie, dans 
le recueil de G. Fabricius , i56a, //2-4®, et au 
tom. VIII de la Bibliothèque des Pères. 



Carmina , a Faustino Arevallo. Romœ y 1791 , w-4**. 

Edition qui fait partie de la collection des poètes chrétiens , imprimée à 
Rome. 

Hexamerok, et Eugenii episg. ToLETAiri Opuscula, a Jacobo 

Sirmondo. Lutetiœ-Parùiiorum ^ 1620, //î-8**. 
— ab Andr. Rivîno. Lipsiœ ^ i65i, in-%^, 

I^oas pourrions citer plusieurs autres éditions de Dracoutius , pour les- 
Hi^s nous renvoyons à Jurencns et aux coUections des poëtes chrétiens. 



V« SIÈCLE APRiS N. S. J. C. 



THÉODOTE. 

Evéque d'Ancyre , vers l'an 43o , sous le règne 
de Théodose II. 



ËxposiTio IN STMBOLUM NiCiEUH, a Luca Holstenio. Romœ y 
1669, l/î-8^ 
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rV* SlicLE APRÈS Jî. s. J. C, 



SAINT HILAIRE. 

y siècle Né au commencement du cinquième siècle, 

après ■*■ 

N. S. J. C. sur les confins de la Lorraine et de la Champagne, 
d'une famille illustre de l'ancienne Belgique; 
mort, exténué d'abstinences, de veilles et de tra- 
vaux, le 5 mai 449; ^^^^^ de saint Honorât, et 
son successeur au siège épiscopal d'Arles. 

Les seuls ouvrages authentiques de saint Hilaire 
ont été recueillis par le père Quesnel , dans YJp- 
pendix de son édition des œuvres de saint Léon. 
L'éloge funèbre de saint Honorât surtout a bien 
inspiré son ami. C'est un chef-d'œuvre de tou- 
chante éloquence et de sensibilité. 



Opéra, a Jos. Salinas. Romœ , i73i , in-[\^. 

Avec Vincent de Lérins. 

De s. Honorato Oratio funebris , c Lerinensi Biblioth. pro- 
ducta. Parisiis, Mgid. Gorbiniis, 1678, z>î-8*^. 
Édition qui contient en outre un discours de S. £ucher. 



Saint PAULiir. a35 



'%<'^'V^<%»m^x/%^'m<% «^>« ^f/%mfmt9'%>m/m'*/%/%^f/^ '».m/^^^^^ >*(«/« «i^%%/«'^%>>%/« 



V* SI^XLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT PAULIN. 

{PONTIVS ME RO Plus PAULINUS,) 

Né à Bordeaux en 353 , d'un préfet du prétoire; ^âprè^** 
mort à Noie, dont il étoit évêque depuis l'an 409, 
le 22 juin 43i ; théologien et poète, et, dans cette 
dernière carrière , le disciple et le successeur 
d'Âusone , qu'il n'a pas égalé. 



Ope&a. Parisiis, Badius Ascensius, i5i6, w-8^ 

Édition publiée d'après un mannscrit défectueux. On en connolt un exem- 
plaire sur vélin. 

— a Frontone Ducaeo et Heriberto Rosweido. Antuerpiœ, 
More tus y 1622^ in-S^, 

On y trouve la Vie de saint Paulin par le P. Sacchini. 

— ex editione Joannis Baptistae Le Brun des Marettes. Parî- 
siisy Couteroûf i685, î/2-4**. 

— a L. Ant. Muratori. Feronce, i736 , in-foL 
Cette édition est la plus complète de toutes. 

Cailmina NATjiiiA, a Jo. Aloysio Mingarelli. Romœ, 1756, 

Avec d'autres opuscules d'un anonyme , d'Alain et de Théopbilacte. 
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y* siicLE APRis N. s. J. C. 



JEAN CASSIEN. 

^\p^^ Né dans la Scythie, selon Gennade, et selon 
N. S. J. C. ^'autres, en Provence ' ; conduit dès sa plus tendre 
jeunesse au monastère de Bethléem en Syrie, et 
fondateur de celui de Saint-Victor à Marseille, où 
il mourut en 44^9 selon Dupin, en 44^9 ^^^^ 
Baillet, et, suivant tous les deux, âgé de quatre- 
vingt-dix-sept ans. 

Ses écrits, peu recommandables par l'élégance, 
ne sont cependant pas dénués de tout mérite. Ils 
ont cette clarté facile si précieuse dans les matières 
théologiques , et cette onction persuasive qui est 
le principal caractère de l'éloquence chrétienne. 



Opéra. Basileœ y i485, in-fol. 

Première édition. 

— ab Henrico Cuquio. Antuerpiœ^ 1678, //2-8^. 

— Romœy i58o et 161 1 , i>2-8°. 

— Duaciy 1 6 1 6 , 2 «/i-8**. 

' Cette dernière opinion est de beaucoup la plus >TaiseniblaLle. Jean 
Cassien parle , en différents endroits de ses ouvrages , de la beauté et de la 
fertilité de son pays natal , ce qui ne satiroit s*appliquer aux déserts de 
la Scythie. 



JJEA.W CASsiKfr. a 37 

' Atrebat. 16'k^ y in-foL ViiècU 

- Parisiis , 1642, in-foL K. s. j. c 

- Lipsiœ , 172^, in-foL 

- ab AlarJo Gazseo. Lipsiœ y 17 33, i/2:/b/. 

Ces quatre éditioDs soDt assez considérées. 

Datis quelques éditions se troure la règle de saint Pacôme, célèbre céno- 

te , mort en 348. 



V* SIECLE AFRis N. S. J. C. 



SAINT PIERRE CHRYSOLOGUE. 

Né à Imola , mort le a décembre 4^^^ , arche- 
;que de Ravenne. 

Le surnom de Chrysologue qui lui fut donné 
;ux siècles et demi après sa mort , indique la 
lute estime que l'on faisoit de son style , un peu 
jcherché , mais plein d'élégance et de politesse. 



;RMOirES, ab Agapito Yincentino. Bononice, 1534, in-l\^. 
•a P. Sebastiano Paoli. Venetiisy l'jSo y in-fol. 
Cette édition est meilleure et plus complète que la précédente. 

• ab eodem, cum serm. S. Valeriani episc. Cemelensis; acced. 
Josephi Aloysii Amadesii Dissert, de Metropoli £cclesia 
Ravennatensi. Augustœ^Findelicorum ^ i758, in^oL 
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V* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT PROCLUS. 



V* tiècto Mort le 1 2 juillet 446 , après avoir occupé huit 
N.s. j.c. ans le siège èpiscopal de Cyzique, et douze ans 
celui de Constantinople. Il avoit été secrétaire de 
saint Jean Chrysostome , dont ses écrits ne rap- 
pellent pas la sublime éloquence. 

Analecta, a Vincentio Ricardo, gr. et la t. Eomœ, Zanetd) 

i63o, i/ï-4**. 
Opuscula , a Geverharto Elmenhorstio, gr. et lat. Zugdtud- 

Batavorum , 1617, /«-S**. 

Ces deux éditions sont loin d'être correctes; cependant la première est 
moins défectuense que la seconde. 

Une partie des ouvrages de saint Proclns a été publiée aussi, en latin, dans 
la Bibliothèque des Pères , édition de Lyon. 



V® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



CELIUS SEDULIUS. 

Poète latin , passable pour un âge qui n'est pas 
celui de la belle poésie. On croit qu'il étoit Irlan- 
dois , et qu'il est mort en 44^- 

Il est compris dans le Corpus Poetarwn de 



CELitis SEDULius. aSg 

Maittaire, et on le trouve ordinairement réuni, .v« siècle 

après 

coname nous avons déjà eu l'occasion de le dire, n.s.j.ç. 
à Ju{fencus Arator et à quelques autres. 



In librum EvAHGELiARUM. Gotlu în-foL 

Ancienne édition très-rare , imprimée avec les caractères de Ketelaer 
dUtrecht. 

Carmek Pasghale et htmni , sine nota , in^t^^. 

Édition du i5* sièdie. 

— Medioloniy Janus et Catellianus Cottae, dexteritate Guil- 
lermorum le Siguerre fratrum» (i5oi), £«-8*. 
Livre rare : i5 fr. Crevenna. 

-^Spirœ^ i5oi, in'!\^. 

Carmen Pasghale et htmni duo, cum notis variorum, ab 

Henr. Amtzenio. Leovardiœ , 1761 , 2/2-8**. 
Opeea OMiriA , recognita , prolegomenis , scholîis et append. 

illustrata a Fr. Arevalo. Romœ , 1794 , i/î-4^. 

Bonne édition. la à i5 fr. 



V® siicLE AP&is N. s. J. C. 



SAINT ISIDORE DE PELUSK 

Originaire d'Alexandrie , où l'on croit qu'il 
naquit vers le milieu du quatrième siècle ; mort 
centenaire en 45o. Le surnom qui le distingue 
des saints du même nom , lui vient du long séjour 
qu'il fit près de Peluse , et qui l'y avoit naturalisé. 



a4o BIBUOTHJÊQUE SAGRiE. 

^•■lèd* Ami de saint Cyrille et de saint Jean Chrysos^ 
N. s. j. c. tome , admirateur passionné de ce dernier, dont il 
élevoit les ouvrages au-dessus de tout ce que l'an- 
tiquité a produit de plus illustre, il ne se montra 
indigne de l'école de ces célèbres docteurs ni par 
sa ferveur ni par son talent. Le style de ses Épitres 
est si pur et si élégant, quePossevin vouloit qu'on 
s'en servît dans les classes pour apprendre la langue 
grecque aux jeunes gens. Chr. Aug. Heumann a 
pensé qu'elles étoient supposées. 



Epistolabum libri va y a Jac. Billio, gr. et lat Parisiis, 
i585^ m-foL 

Première édition, 

— LIBRI IV, a Conr. Rîttershusio , gr. et lat. Heidelberg, Corn- 
meL i6o5, in-fol, 

— LiBRi V, ab Andr. Schotto, gr. et lat. Parlsils^ i636, in-fol 

Excellente édition. 



V® SIÈCLE APRiS N. S. J. C. 



SAINT CYRILLE D ALEXANDRIE. 

Mort le a 8 juin 444 ? patriarche d'Alexandrie, 
après quarante-deux ans d'épiscopat. 

Opéra, a Joan. Aiiberto, gr. et lat Parisiis, i633 et i638, 
7 in-foL 

Excellente édition, isio à x6o fr. en grand papier. 



SAINT CYRILLE d' ALEXANDRIE. ^4'! 

HoMiLif XIX , a Ballh. Corderio , gr. et lat. Antuerpiœ , Plant, v" «iVic 
io4o,z/i-o . N.S.J.C. 

Ses dix liyres contre Tempereur Julien ont été publiés avéto les œuvres de 
cet Empereur, Upsùe, 1696, in^fol. 



V* SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. 



BASILE DE SELEUCIE. 

Mort en 458, dans une extrême vieillesse , ar- 
chevêque de Séleucie. 

Il paroît, d'après sa conduite au concile d'É- 
phèse , et le ton qui règne dans quelques-uns de 
ses écrits, que c'étoit un homme d'un esprit 
ardent , mais sans règles , dont l'imagination 
abondoit en faux brillants et en figures affectées , 
et dont le goût manquoit de justesse, la lo- 
gique d'exactitude, la doctrine de stabilité. On se 
confirme dans cette opinion en lisant Basile de 
Séleucie. Il n'en est pas des défauts du jugement 
de l'homme comme de ceux de son cœur. Ils se 
trahissent toujours dans ses ouvrages. 



Opkra, gr. In Bibliopol. tommelin. , iSgô, in-S^. 
— gr. et lat. Parisiis, 1622, in-fol. 
Basile y est réuni à saint Grégoire le Tlianmaturge et à Macaire d*£gyptc. 

Dr vita s. Thbcl>e libri ii , cum commont. Simeonis Meta- 
phrastœ, a Petro Pantino, gr. ot lat. Antuerpiœ^ Plant. 
1608, 1/7-4°. 

I. I(i 
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V SIÈCLE APRÈS N. S. J. C# 



MARCIUS MERCATOR. 

V siècle Né probablement en Afrique , sur la fin du 
N. i». j. c, quatrième siècle. Il vivoit encore en 45o. 

Le plus beau de ses titres est d'avoir été l'ami 
de saint Augustin , qui lui écrivoit, en 4i8, une 
lettre qu'on retrouve dans la collection des œuvres 
de ce grand homme. 



Opéra. BruxelL, 1673, a «/i-ia. 

— a Joanne Garnerio. Parisiis, 1673 , 2 in-foU 

Edition complète. 



V® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



VINCENT DE LERINS. 

Né à Toul , mort en 45o ; moine de Lérins; un 
des plus solides adversaires de Nestorius. - 



COMMONITORIUM AD VERSUS HiERETICOS. BasUeOB , l528 , //Z-8**. 

— a Stcph. Baluzio. Parisiis ^ 1669, 2/i-8°. 

Excellente édition dans laquelle cet auteur se trouve joint à Salvien , ainsi 
ç[ue dans une autre édition de Paris, 1684 , in-V*. 



SAINT VINCENT DE L^RINS. 2 43 

— Cantabrigiee, 1687, //2-8^. v siècle 

— gr. et lat. Romof, 1709, in-S^. n.Tj. c. 

On le trouve aussi dans le premier volume de l'excellent recueil intitulé : 
InstUutiones theologicœ antiquorum Patrum, Romas, 1709, 3 i/»*8'. 

— ET HiLARii ARELATENsis OPERA, a Jos. Salinas. Romœ , 
1731, £«-4°. 



V« siicLB APRÈS N. s. J. c. 



. SAINT NIL. 

Né à Ancyre dans la Galatie, mort dans un âge 
très-avancé , sous le règne de Marcius, c'est-à-dire 
de 45i à 457; disciple de saint Chrysostome , 
puis préfet de Constantinople , et enfin solitaire 
avec son fils Théodule, dans le désert de Sinaï. 
Tous les bibliographes sacrés parlent avec de 
grands éloges de la pureté de sa morale et de la 
noblesse de son style. 



Opéra QU^EDAiH, a Petro Possino, gr. et lat. Parisiis^ Cramoisy, 

i53g, 2/2-4°. 
Epistolje QUiEDAM , a Petro Possino , gr. et lat. Parisiis , typ, 

reg, 1657, z/2-8**. 
— a Leone Allatio, gr. et lat. Romœ, typ, Barberlnis, 1668, 

2 in-fol. 
Opuscula, a Josepho M. Siiarezîo, gr. et lat. Ronice, 1673, 
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SAINT EUCHER. 



V* siècle 



après* Évéque de Lyon. L'époque de sa naissance et 
celle de sa mort sont incertaines; mais on sait 
qu'il assista en 44 1 ^^ premier concile d'Orange, 
et qu'il fut l'ami de saint Hilaire et de saint Ho- 
norât. 



CoMMEVTARii IN Genesim , IN LiBROs Regum et alla, a Petro • 
Galesinio. Romcet Aldus, i564) in-fol, 
n existe deux éditions des Aides , de cette même amiée. 

De laudibus Eremi. Parisiis^ Mgid, GorblnuSf 1578, £n-8°. 
Avec saint Hilaire d'Arles. 
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THEODORET. 

Né en 386, mort dans la seconde moitié du 
cinquième siècle; évéque de Cyr qu'il enrichit 
de plusieurs monuments. 

Théodoret étoit disciple de Théodore de Mop- 
siieste, et son nom diminutif n'est peut-être que 



THÉODORET. ^^5 

rexpression d'une reconnoissance profondément ^*"J^^* 
sentie, qui se manifestoit souvent alors par cette ^^ •'•^• 
adoption rétrograde de l'élève à son maître et de 
l'obligé à son bienfaiteur. Il reçut aussi les leçons 
de saint Jean Chrysostome , dont son style noble 
et hardiment figuré reproduit quelquefois les ar- 
tifices oratoires. 



Opeaa, a Jac.SirmondOy gr. etlat. Parisiisj 164^, 4 in-fol. 

Excellente édition , que complète Touvrage indiqné ci-après ; mais il est 
di£Bcile de rassembler ces 5 yolnmes qui , réanis , valent de 80 à 100 fr. 

AucTARiuM opERUM TuEODORETi , a Joan. Garnerio, gr. et lat. 

Parùiis, 1684 9 in- fol. 
Opéra, cum auctario, a Joan. Lud. Schulze, gr. et lat. 

Hake^ 1759-74 > 5 tom, en 10 vol. ùi-l^^, 
QuESTiONES iiv Pentateughum , etc. a Jo. Pico> gr. Pansus, 

i558, î>z-4'^. 
DiALOGi TRES y a Camillo PeruscOy gr. Romœ, deSabio, i547« 
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SAINT PROSPER D'AQUITAINE. 

Né en Aquitaine vers 4o3; mort après 4^3; 
prosateur et poète; un des écrivains remarqua- 
bles de Fécole de saint Augustin. 
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v sii^cie Opéra, a L«ca Urbano Mangeant. Parisiis, 1711 , inrfvL 

après , ^ # y «r 

N. S. J C. Édition derenuc rare. 

— Rumœy 1752, in-foL 

Bonne édition donnée par Foggini, sur laquelle ont été. faites cdles de \ 
Paris, 1.760, et la traduction Françoise. 

De Vita contemplativa , et alia, 1/18$, 2/2-8®. 

Edition sans nom de lieu ni d*imprimear. 
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BENOIT PAULIN PETROCORIUS. 

Poète chrétien (jui florit dans TAquîtaine, vers 
Tan 460. Il n'est connu que par ses ouvrages, 
qui sont à peine connus. 

POEMATA ET ALIA SACR^ ANTIQtTITATIS FRAGMENTA, CUm DOtis . 

variorum, a Christiano Daumio. Lipsiœ ^ 1686, in-%^. 
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SAINT MAXIME. 

Evéque de Turin. Il assista au concile de Milan 
en 45 1 , et souscrivit celui de Rome en 465, im- 
médiatement à la suite du pape saint Hilaire , ce 
qui prouve qu'il étoit alors le plus âgé de tous les 



SAIJSTT MAXIME. OlÙ^J 

prélats. Sa mort dut arriver peu de temps après , v siècie 
mais on n'en connoît pas l'époque précise. n. s. j. c. 



'Opéra, jussu Pii vi P. M. Eomœy typ. Propag, 1784 , in-foL 
Excellente édition , donnée sous les auspices et par les soins du pape Pie VI. 

HoMiLiiE, a Damiano Ascendiensi. Coloniœ, Gymnicus, i535, 
— a Petro Galesinio. Romœ, Aldus, i564, in-t^"*, 

Atcc Salvien, Pacien, Dorothée et autres. Il y a sous la même date deux 
éditions des Aides , dont Tune est iQComparablement plus complète et plus 
correcte que Tautre. 
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CLAUDIUS MARIUS VICTOR 



ou 



FICTORINUS. 

Rhéteur de Marseille qui florissoit vers Fan 4^5, 
et mourut l'an 443, sous le règne de Théodose- 
le-Jeune ; poète célèbre de son temps , mais dont 
qous ne connoîssons pas d'édition séparée. Il a 
été imprimé avec Avîtus Alcimus. 
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3AINT LEON-LE-GRAND. 

V »i«.ie Premier pape de ce nom ; originaire de Toscane; 

N.s. j. c. j^^ à Rome, où il mourut le lô novembre 46 1. 
Son pontificat fut un temps d'épreuves. Il con- 
courut avec l'invasion d'Attila , les tragiques ven- 
geances d'Eudoxie , veuve de Valentinien , et le 
retour des Barbares sous le commandement de 
Genseric. 

Les circonstances où il a vécu demandoient un 
grand homme ; ses écrits annoncent une grande 
élévation de talent. On peut le regarder comme 
le fondateur d'une grande puissance , dans l'ac- 
ception temporelle de ce mot. Les empereurs 
avoient fini de régner. Les pontifes commen- 
çoient à régner. La terre changeoit de maître 
comme le ciel. 



Opéra, a canon. Lovaniensibus. Lovanii, i575, //z-8°. 

— Pansus, Morcllus, i6i8, in-fol. 

— a Pascasio Quesnel. Parlsilsy 1675, 'i in-[\^. 

— ab eodcm. La^duni, 1700 , 1 in-fol. 

Édilion meilleure que la précédente. 

— a Petro Thoma Cacciari. Ronue, i75i-53, 3 in-JoL 

Bonne édition. 



SAIWT LjêON-LE-GllAND. ^49 

— a Petro et Hyeronymo fratrîbus Ballerinis/ Fenetiù, Occhi, v* siècle 
175a y wrjoL N. s. j. c. 

ExceUente édition. 

Sebmones, sine ulla nota, in-fol. 

Édition très*remarqaable et très-singulière. Les caratères en paroissent 
grayés snr le métal , et non pas fondas. Ils sont en partie de forme gotMqne , 
et en partie d*ane forme latine qui se rapproche beaucoup plus de nos carac- 
tères. L*exemplaire décrit par Denis portoit d'une main ancienne la date 
de 1461. 

Sermones et £pistol£. Romœ, Sweynlieym et Pannartz, 
1470, in-foL 

— a Jo. Andréa episc. Aleriensi, sine notai ùirfoL 

On pense <jae cette édition est d'Ulric Gall , vers 1470. 

— Romœ , PannartZy 147^, in-fol, 

— ex eadem edit. VenetHs^ Lucas Venetus, 1482, //z-^/ô/. ; et 
ibid, Andr. Parmensisy 148 5, in-foL 

— Coloniœ-Agrippinœ , iSCg^ info/. 
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SALVIEN. 

Né, selon Tillemont, vers 890, à Cologne ou 
à Trêves, de parents qui tenoient un rang consi- 
dérable dans les Gaules; mort en 484? prêtre dé 
Marseille , après avoir décidé sa femme Palladie 
et sa fille Auspiciole , à embrasser la vie monas- 
tique, et distribué ses biens aux pauvres. Il fiit 
d'abord moine de Lérins , et ensuite précepteur 
des enfants du saint évêque Eucher , Salonius et 
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V siècle Veranius , dont il avoit dirigé les premières études 
N. S. j. c dans ce monastère, et qu'il suivit probablement 
sur ce triste rocher de Léro, qu'on appelle au- 
jourd'hui Sainte-Marguerite. Sa tristesse l'avoit 
fait surnommer le Jérémie du cinquième siècle, et 
sa doctrine le Maître des Évêques. Sincère dans 
son humilité, le Maître des Évêques refusa Fépis- 
copat. 

Opéra. Basileœ, Froben^ i53o, in-JhL 

Première édition. 

— aPctro Pithaeo. Parisiisy i58o, z>i-8®. 

Édition estimée , ainsi qne les sniTantes : 

— a Conrad. Rittherh. Aldtorfy 1611, w-8^, 

— a Steph. Baluzio. Parisiis^ 1669, ï/z-8°. 

— ab codcm. ParisiiSy 1684, //2-8°. 

A cette seconde édition du savant et judicieux Baluze , la plus belle et la 
meilleure de toutes celles de Salvieu , se trouvent réunis les Opuscules de 
saint Vincent de Lerius. 

Adversus avaritiam LiBRi IV, a Joan.Sichard.-fiûr,ç//^ûP, iSaS, 

Edition publié dans VAntidotum. 

— cum notis Joan. Machcrcnlini. Jugustœ-Trenrorum , 1609, 

1/2-4''. 

De vero judicio, et Providentia Dei libri viii, etc. Romœ^ 

Aldus y i564, in-l^. 

Édition très-estiraée , où se trouvent réunis beaucoup d*autrcs opuscnles de 
saint Maxime , d'Aimon , de Pacien , de Dorothée et de Sulpice Sévère. On 
conuoît deux éditions Aldines sous la même date , et Tune des deux est, dit-on , 
préférable à l'autre. M. Bmnet indique une édition in-fol. 
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après 
N. S. J. C. 



SAINT REMI. 

Apôtre des François, archevêque de Reims; né ^||p^|f* 
vers 438, de parents nobles, à Laon ou dans les 
environs de cette ville ; mort le i3 janvier 533, 
à l'âge de quatre-vingt-quinze ans , après en- avoir 
passé plus de soixante -dix dans l'exercice de 
1 episcopat. L'éloge de saint Rémi se renferme en 
peu de paroles. C'est à ce grand homme que la 
France doit de si longues générations de rois 
chrétiens. Ses ouvrages lui sont contestés , à l'ex- 
ception de ses Lettres y qui se trouvent dans les • 
recueils des Conciles et dans beaucoup d'autres 
collections. Celui que nous lui donnons, sur la 
foi du docte Villalpand, est attribué par quelques 
bibliographes à saint Rémi , archevêque de Lyon , 
et M. Weiss , dont l'autorité est si infaillible , le 
croit d'un moine de l'abbaye de Saint -Germain 
d'Auxerre , qui portoit le même nom. 



S. Remigii Rhemensis explanationes epistolarum B. Pauli 
APOSTOLi, a J. B. yillalpando. Moguntice, i6i/|, in-foL 
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ADRIEN. 

V tiècie Auteur grec qui est cité par Cassiodore et par 
N. s. j. c photius. L'époque où il a vécu est assez incer- 
taine , mais il est à présumer que ce fut vers la fin 
du cinquième siècle. 

IsAOOGEN SAGB£ scRiPTuiLE, ex codlcibus MSS. gr. Augustce- 
F'ùideUcorum y i6oa. 

Cet ouvrage se trouve aussi à la fin du 17* et dernier yolnme de la Biblio- 
tliéque des Pères. Lugduni, ArUsson , 1677, in^foL 
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SIDOINE APOLLINAIRE. 

{CAIUS-SOLLIUS-SIDONIUS APOLLINJRIS,) 

Né à Lyon vers 43o , d'Apollinaire, un des pre- 
miers fonctionnaires des Gaules; mort évéque de 
Clermont le 23 août 488 ; prosateur et poète dis- 
tingué pour son temps. 

Indépendamment de leur mérite propre, les 
écrits de Sidoine Apollinaire doivent être consi- 



SIDOINE APOLLINAIRE. a 5 3 

dérés comme mi monument précieux de la litté- y- sièci» 
rature intermédiaire ; simple , vrai , pittoresque , n. "s.'j! c 
comme tous les poètes qui ont touché à l'histoire , 
il abonde en détails qu'on ne trouveroit pas ail- 
leurs. C'est pour nos Gaulois le César et le Tacite 
du moyen âge. 



Opeha qwia, siae ulla nota, in-foL 

On aroit cru long-temps qne Vëdition de Milsn qne nons allons citer étoit 
la première de cet anteur; mais celle^i a tons les caractères d'ane antiquité 
]^ reculée , et nos bibliographes avoient lu sur un exemplaire cette note 
décisiTe : Emptus liber hic, et ligatus, x477' 

Carxina vr EviSTOi^A. Mediolani, Vider. Scinzenzeler, 1498, 

in-foL 
— i Bcisileœ , 1 54 a , j7i-8°. 

— LMgduni^ TomesiuSy i55a, w-S**. 

— a Joanne Savaron. Parisiis, 1609, «>?-4*'. 

Savaron s'est particulièrement servi pour cette édition d'un précieux exem- 
plaire de rédition de Lyon , i55a , qui ayoit été collatiomié arec les meilleurs 
manuscrits y et chargé de nombreuses leçons et de notes excellentes par André 
Schott, Josias Mercier et Carrion. Cet inestimable Tolnme fait partie de ma 
hibliothéqne particulière. 

— a Jacobo Sirmondo. Parisiis y 1614 , 2/1-8**. 

— cum notis Sirmondi, curaPhilippi lusihhxi. Parisiis , i652. 

Excellente édition. 
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VICTOR DE VITE. 

^1 '^^ Appelé mal à propos , par quelques-uns , Victor 
Tf. s. j. c. uticensis , au lieu de Victor Vitensis , et plus mal 

à propos oublié par la plupart des biographes; 

évêque de Vite , ville de Byzacène , vers la fin du 

cinquième siècle. 

De persecutiowe Vakdalica libri m, a Petro Francisco 

Chifflct. Divioncy i665, //î-4^- 

Avec Vigile , évéque de Tapse. Édition recommandée par le sayant et 
consciencieux travail de CbifTIet. 

— aTheodor. Ruinart. Parisiis y 1693, ^V2-8^ 
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ENEE GAZ^US. 

Né à Gaza en Palestine ; philosophe chrétien. 

On ne sait rien de lui, sinon qu'il vivoit sous 
le règne de Zenon. Ce vrai sage, qui a écrit sur 
l'immortalité, ne s'est point occupé de la sienne. 



De immortalitate anim^ et mortalitate universi, a Gas- 
pare Barthio, gr. et lat. Lipsice, i655 , 1/2-4°. 



BÂCGHIARIUS. a 55 
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BACCHIARIUS- 

Moine espagnol sur lequel on n'a d'ailleurs au- ^'^"j^J* 
cun renseignement. Gennade dit seulement de lui ^ ^ ^' ^' 
que c'étoit un philosophe chrétien , qui changeoit 
souvent de demeure pour ne pas s'attacher au 
monde. L'intérêt piquant de sa lettre à l'évêque 
Januarius sur la faute d*un moine qui avoit sé- 
duit une religieuse, le mérite de style qui s'y re- 
marque , et la Yaste érudition qu'il a trouvé moyen 
d'y développer, sembloient devoir lui assurer un 
peu plus de célébrité. Son apologie , car il fut 
obligé de se défendre , a été recueillie par Mura- 
tori dans ses Anecdota ex Amhrosianœ bihlio-^ 
thecœ codicibus eruta , tome II , p. 9- 



Bachiahii honaci opuscula , a can. Francisco Florio. Roniasy 

Cette éditioii est enricbie par réditear de deux dissertations très-estimées 



\ 
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ZACHARIE DE MITYLENE. 



vi^fîède Surnommé le ScJiolastique ; évêque de Mily- 
K. s. j. c. lène. On croit qu'il mourut vers Tan 56o. 



DiALOGi DE MuNDi opiFicio , a JoaDiie Tarino Andegavensiti 
^, et lat. Parîsiisy i6i8, i/i-4®. 

Édition qai contient en ontre : Origenis Phitocatia , et AnastatU ff^f* [ 
teri de konûme ad inuiginem et simiUtudinem Dei creatione. 
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EUGIPPE. 

Africain, suivant Hérold et quelques autres; né, 
suivant Jacques Martin, savant bénédictin, dans 
l'ancienne Norique, vaste province qui contenoit 
la Bavière, l'Autriche , et d'autres grands domaines 
devenus des royaumes ; transporté en Italie dans 
la migration de ces peuples à la suite d'Odoacre; 
abbé de LucuUano ou Saint -Séverin près de 
Naples, vers Tan 5i i. 



EUGIPPE. ^bn 

Thésaurus ex S. Augustini oprribus, a Johanne Herold. vrsi.Vk 
Basileœ, i54a , a in-fol. >. TTc 

Ouvrage trcs-rarc , qui contient une analyse exacte et fort considérée de la 
doctrine de saint Augustin. 

VI® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT ORIENTIUS. 

Gaulois; mort vers 45o, dans un âge avancé^ 
sur le siège épiscopal de la ville d'Auch qui Je 
reconnoît pour patron ; théologien et poète. 

Je laisse cet écrivain dans l'ordre chronologique^ 
où les auteurs que j'ai traduits l'ont placé , quoi- 
qu'il soit évident qu'il n'y est pas à son rang , ce 
qui vient probablement de ce qu'ils l'ont con- 
fondu avec un autre Orientius , évêque dlUiberis 
qui souscrivit en 5i6 les actes du concile de Tar- 
ragone, et qui appartient par conséquent a l'é- 
poque à laquelle nous sommes parvenus. 



CoMMOifiToaiUM, ab Andr. Rivino. Lijjsiœ , i65i, r/7-8". 

Ce poëme se trouve encore dans la Bibliothèque des Pères , et a été in»«'r«* 
parD. Martènedans le Thesaur. Anecdotarum. 
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SAINT CESAIRE. 

\i«>i^i« Né en 470, dans le territoire de Châlons-sur- 
N.s!*j.V Saône, d'une famille noble; mort dans l'église 
métropolitaine de la ville d'Arles , dont il étoit 
évêque, le 27 août 5 4^^ ? entouré des évéques de sa 
province, accourus pour lui rendre leurs derniers 
hommages et recevoir ses derniers soupirs. 

Les sermons et les homélies de saint Césaire 
ont été quelquefois attribués à saint Augustin. Il 
est difficile de désirer un succès littéraire plus 
flatteur. Ces pieux discours sont cependant écrits 
d'un style très-simple, quelquefois même popu- 
laire , et comme il le dit lui-même , pedestri ser^ 
mone. Mais certains mouvements qui s'y rencon- 
trent prouvent que saint Césaire , dont l'éduca- 
tion oratoire avoit été faite d'ailleurs par un rhé- 
teur renommé , Julianus Pomerius- le -Maure, 
étoit fort capable de s'élever aux beautés de l'élo- 
quence. Il est donc probable qu'il n'avoit affecté 
les formes les plus communes du discours, que 
dans le dessein de se rendre plus intelligible au 
peuple qui Fécoutoit, et cette préférence est le 
témoignage d'un excellent jugement. 



HoMiLi^XIV, a Stephauo Baluzio. Parisiis, 1699, />?-8°. 



JEAPf MAXEWCK. ^5c) 



VP SliCLE APBÈS N. S. J. C. 



JEAN MAXENCE. 

Moine de Scy thie. vi* «^c»» 

•' après 

■1 I N* S. J. C. 

Opuscula theologiga, a Jo. Cochlaeo. Coloniœ, i5a6, i>i-8". 



VI' SIÈCLE APRÈS N. s. J. C. 



MAGNUS FELIX ENNODIUS. 

Né, vers 473? d'une famille noble et illustre, 
à Arles, qui étoit alors une des capitales de la 
littérature chrétienne; mort en l'an Sai , évéque 
de Pavie. 

Ennodius est auteur de quelques pièces de 
poésie , dont une partie ont été recueillies dans le 
Chorus Poetarum ; sa prose a le défaut commun 
à celle de la plupart des écrivains de cette époque 
intermédiaire, qui avoient consacré leurs pre- 
miers loisirs aux Muses. Elle n'est exempte ni de 
recherche , ni de prétention , ni de mauvais goût. 
On peut donner d'ailleurs à cette observation 
une extension sans bornes. Les poètes médiocres 
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vrsiw^ie sont presque nécessairement de plus médiocres 
M. S. j. c. prosateurs , parce que leur prose pèche par un 
défaut de plus que la prose pédestre de saint 
Césaire. Elle aspire maladroitement à l'éléganc» 
d'un autre langage. Cicéron , Fénélon et J.-J. Rous- 
seau ont fait quelques mauvais vers, mais seule- 
ment parce que tout le monde en a fait, et sans 
se croire poètes. S'ils avoient persisté à suivre 
concurremment Tune et l'autre carrière, nous 
aurions trois détestables versificateurs de plus, 
et trois excellents écrivains de moins. 



Opeba, ab Andréa Scolto. Tornaci, i6io, 1/1-8^. 
— a Jacobo Sirmondo. Parisiù, 164a, i/z-S**. 

Très-bounc édition. 



VI« SIÈCLE APRÈS N. S. J. Cl. 



BOEGE. 

( ANICIUS- MANLIVS- TORQUATUS - SEFERINVS 

BOE TIUS. ) 

Né à Rome, vers 47^ , d'une des plus illustres 
familles de l'Italie et d'un père qui fut trois fois 
consul; assassiné judiciairement sous le règne et 
par les ordres de Théodoric , dans une forteresse 
des environs de Pavie, sous le prétexte de haute 
trahison, le iZ octobre Saô, après avoir été sous 
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le même prince, patrice, maître des offices et du vr Me 
palais, trois fois consul, et, par une distinction '^ ^ ■'•^ 
dont il n'y a point d'autre exemple , consul sans 
toUègue en 5 10. Ses deux fils, très-jeunes encore, 
furent désignés consuls pour l'an Sa 2, privilège 
réservé jusque-là aux fils des empereurs , et re- 
çurent devant lui les honneurs d'un triomphe , à 
la suite duquel il fut proclamé prince de l'élo- 
quence. Aucun homme n'a été comblé de plus de 
gloire et de plus de malheurs. 

Boèce est le Sénèque du moyen âge. Condamné 
à subir comme lui les vicissitudes les plus ex- 
trêmes de la fortune, il jouit des mêmes hon- 
neurs auprès d'un prince qui avoit commencé 
comme Néron, et reçut le même traitement d'un 
prince qui finit comme lui. Une érudition im- 
mense le rendoit propre à écrire, comme Sénèque, 
sur toutes sortes de sujets, mais c'est comme mo- 
raliste que son nom est parvenu à la postérité. 
Une préscience merveilleuse leur avoit appris à 
tous deux qu'il n'y a point de grandeur stable , 
point de bonheur qui ne puisse avoir de funestes 
retours; et tous deux ont mûri les leçons de la 
sagesse, tous deux se sont préparé les consola- 
tions de la philosophie , comme s'ils étoient nés 
dans les fers d'Épictète, et marqués dès long- 
temps à l'avance, pour les persécutions, les tor- 
tures et la mort. 
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Vf »Kcie Cette comparaison ne seroit pas exacte dans 
a. s. j. c. tQus les points, si on vouloit la porter à «on der- 
nier terme. Sénèque, dont le style est diverse- 
ment jugé, a cependant, comme écrivain, tout 
l'avantage de son siècle sm* Boèce , qui ne manque 
certainement ni de pureté , ni d'élégance , ni 
d'excellentes traditions, mais qui n'a pu se sous- 
traire entièrement à l'influence d'un goût altéré 
par les subtilités de la scholastique. De son côté, 
' Boèce comme citoyen , comme magistrat , comme 
homme du monde, comme philosophe, a un avan- 
tage d'une toute autre importance sur Sénèque, 
dont la vertu d'apparat n'est pas à l'épreuve d'un 
examen approfondi. Boèce étoit chrétien. 



Opéra omnia, cum comment. JBasileœ, 1670, in-fol. 
Édition rare et très-recberchée : x8 à 3o fr. 

De coNSOLATioNE PHiLosoPHiiE , Sine DOta, in-fol. 

Ancienne édition, présumée l'édition originale, sortie des presses de Michel 
Wenzsler et Frédéric Biel , vers Tan 1470. 

— sine nota, lat. et angl. in-fol. 

Le caractère est celui du fameux Caxtou , qui imprimoit à Oxford et a 
Westminster à la fin du x5" siècle. 

— cum comment. B Thomae, lat. et germ. Norimbergccy AnU 

Coburger, 147^, 1476, i483, i486 et 149^, in-fol. 

Les commentaires ne sont point de saint Thomas d'Aquin , mais d'un car- 
dinal nommé Thomas. La première de ces éditions est très-rare. 

— Savonœ, ùnprcssum in conventu S, Jugustini, pcrfratrem 
Johannem Bonum Theutonicum, emendante Venturino priore, 
anno \l\lh-> in-l\^. 
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Édition très-rare , qui doit être un des premiers monuments de l'imprimerie vi*' siècle 
à Savoue. Ce Jean Bonus étoit un moine allemand qui donna depuis quelques ^P*^^* 
éditions à Milan. Le précieux exemplaire du Boèce de Savone sur lequel on a 
établi le peu de renseignements qn i nous restent relativement à cet impri- 
meur, faisoit partie de la bibliothèque particulière de Pie YI. 

— PineroUy Jacohus de Ruheis , i479> ^"fo^* 

— Daventriœ , 1490 et i49^> in-l^'*, 

— Coloniœ y Henr, Quentel, 1/191 et 149^, ùi-f^^, 

— Argentinœy 1491 , «/2-4**' 

— a Jodoco Badio Ascensio. Parîsiis, i5oa, in-l^^. 

— ex eadem edit. Rothomagî, iSoS, in-t\^, 

— FlorenticBy Junta^ 1607, i5i3 et i5ai, i«-8**. 
Les deux premières de ces trois éditions sont rares. 

— Antuerpiœ y Plant,, i562y in- 16, 

— a Joanne Bemartio. Antuerpiœy Plant, , 1607, '«-8°. 

— a Theod. Sitzmanno. Hanov.y 1607, w-S**. 

— Amstelodamiy CœsiuSy i6a5, in-i%, 

— Lugduni-BcUavorum y Maire y 1633, i/i-3a. 

Charmante édition. 

— a Renato Yallino. Ibid, i656, //î-8**. 

Cette édition , accompagnée des sarantes et judicieuses notes de Vallin , 
est très-belle et très-correcte. II s*en trouve des exemplsdres qui portent la 
date de Paris , mais qui ne diffèrent que par le frontispice. 

— cum notis varîorum et Pétri Bertii. Ibid, 1671, iw-8**. 

Édition qui mérite d'être citée comme une des meilleures : i5 à ao fr. 

^— a Petro Callyo, ad usum Delphini. Parisiis, 1680, irt-4**. 

Un des plus rares volumes de la collection. 

— Patavii^ CominuSy l'j'ii ^ seu 1744 > '/^-8^ 

Bonne édition. 

— Glasguœy i75i, w-4** et i/t-S^. 

L'édition i»-8° est renommée pour sa pureté : 6 à 8 fr. 

— a Jo. Eremita ( Debure Saint-Fauxbin). Parisiis , Lam)y 

1783, //2-3<>. 
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vr fti<-cic Édition estimée. Il y en a des cxempbires ea grand papier cpii «ont recber- 
apiYs ciiés, Gt d'antres sur peau de T^in ordinairement partagés en 3 roL Tend. 
^■^■^- * • 3oo fr. Mac-Cartiiy. 

De consolatione Philosophije et de Doctrina scholariuh. 
Lovanii y Jo,de Vestphalia^ \lfik9 in-foL 

— Lugduniy Jo, dePratOy 1490, in-l^^, 

— Venetus y 1499» in-foL 

— cum notabili commento. Colonùcy Henr, Qaentel, 14^9, 
z>i-4". 

De Disciplina scholariuh. Argentmœ, sine anno y et T49I) 
1495, in-li^. 
On attribue cet oposcole à nn écrirain plus moderne. 

— Daventriœ , Jacob, de Bredoy 1 493 , «1-4**. 
De hebdomadibus. Cracoviœ y sine anno y in-l^^. 

Édition fort remarquable et mie des premières de cette Tille. 

De trinitate ad Symmagum liber, item ad Jo. Diagdnux 
libri ii, et de hebdomadibus, ùl-t^^. 
Édition singulière, en caractères gothiques du i5* siècle. 

De differentiis topicis. Au^ustœ-Vindelicorvini y i6o3, ^/^-8^ 

Arithmbtica, adjecto commentario. Impressa pcr Erhardum 

Ratdoltviri solertissimi eximla industria et mira imprimcndi 

arte qua nuper Vetietlis nunc Auguste cxcellit, Anno 1488, 

//2-4". 

Ou voit par cette souscriptiou que ce ^irécicux volume est imprime à Augs- 
bourg , et non à Venise , comme Tannoncent la plupart des bibliographes. 

— cum commencariis Gherardi Rufi. Parisiis y CoUnœus , 
i52i, in-fol. 

Kditiou fort rare. 

Opusclla minora. Veuctiisy Jo. de Forllvio , 1499» in-fol. 

M, Brunct indique deux parties , l'une imprimée à Venise en i4y2 , in-fol. , 
ri l'autre <*n 1491 , de même format, qui sont difficiles à réunir, et préfé- 
rables à l'édition de 14 00 
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AVITUS. 

{SEXTUS ALCIMUS ECDICIUS.) 

Neveu de l'empereur Avitus; fils du sénateur vrsucic 

* après 

sichius; frère d'Apollinaire; évêque de Valence; ^- ^- ^' ^' 
irchevêque de Vienne en Dauphiné , en 490 ; 
nort le 5 février 5^3, 5-^45 5îi5 ou Say; sermon- 
laire et poëte. 

Son style a les défauts de cette littérature qui 
ouchoit à sa caducité, l'obscurité, l'en^barras et 
'affectation. 

n ne faut pas confondre Avitus Alcimus avec 
m autre Alcimus {Latinus Aletheius) qui vivoit à 
Lgen deux siècles plus tôt, et que nous n'avons 
>as cité à son rang, parce que nous n'avons con- 
eWé ni son Histoire de Julien l'Apostat y ni celle 
le Sallustey consul et préfet des Gaules sous le 
ègne de cet empereur. Il ne reste de lui qu'une 
pîgramme sur Homère et sur Virgile, insérée 
lans le Corpus Poetarum de Maittaire, et que 
non savant ami, M. Bcuchot, rapporte dans la 
biographie universelle. 



Dpeila, a Jacobo Sirmondo. Fenetiisy Cramoisy-y i643, //î-8°. 
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vi'sktIc Poehata, a MeDi'hado Molthero. Basiieœ, iS45, in-S^, 
.N.°s Jc — etClaudii Marii Victoris Poemata, etc. a Joanne Gai- 
gneio. Lugduniy i536, i>i-8°. 
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RUSTICUS HELPIDIUS ou ELPIDIUS. 

Diacre de l'église de Lyon ; médecia de Théo- 
doric; mort vers 533, et probablement à Spo- 
lette. Indépendamment de la bonne édition de 
Rivinus, que nous citerons dans un chapitre par- 
ticulier consacré aux poètes chrétiens, ses vers, 
remarquables par une élégance qui lui a mérité 
les éloges d'Ennodius, ont été imprimés dans le 
Poetarwn ecclesiast, thésaurus , de Georg. Fabri- 
cius , Basïleœ^ iSôa , i>z-4*j et dans la Bibliotheca 
Patrum. On n'en connoît point d'éditions séparées. 



VI* siicLE APRÈS N. s. J. C. 



SAINT BENOIT. 

Chef d'un ordre qui a puissamment contribué 
à la renaissance des lettres, et fondateur des éta- 
blissements monastiques en Occident, comme 
saint Antoine l'avoit été en Orient deux siècles 
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auparavant; né Tan 480, au territoire de Norica ^J.'^jj^'''' 
dans le duché de Spoiette, d'une famille illustre ; ^ '^ ^ ^ 
frère jumeau de sainte Scholastique; long-temps 
solitaire dans les tristes et magnifiques déserts de 
Subiaco, qui furent le premier point de réunion 
de ses disciples , et bien des siècles après , un des 
berceaux delà typographie, comme si le ciel avoit 
attaché aux institutions et aux localités qui rap- 
pellent son nom, une grande influence sur les 
perfectionnements de la société ; abbé du mont 
Cassin , où il fut visité par Totila , roi des Goths , 
et où il osa lui reprocher ses excès ; mort dans sa 
retraite le a 1 mars 543. 

Voltaire , qu'on ne peut trop citer quand il est 
sincère , parce qu'il sait bien ce qu'il dit, et qu'il 
dit merveilleusement ce qu'il sait, décrit à peu 
près ainsi l'ordre de saint Benoit : « C'étoit un asile 
a ouvert à tous ceux qui vouloient fuir l'oppres- 
« sion du gouvernement goth et vandale. Presque 
a tout ce qui n'étoit pas seigneur de château étoit 
a esclave; on échappoit dans la douceur des 

« cloîtres ^ à la tyrannie et à la guerre — Le 

« peu de connoissances qui . restoit chez les Bar- 
« bares fut perpétué dans les cloîtres; les béné- 
« dictins transcrivoient quelques livres; peu à 
a peu il sortit des cloîtres quelques inventions 

I Cette expression est charmante; et ce qui la rend charmante, c'est 
qu'elle est >Taie. 
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VI .5. de « utiles. D'ailleurs, ces religieux cultivoient la 

nprrs *^ 

> sj.c a terre, chantoient les louanges de Dieu, vivoient 
« sobrement , étoient hospitaliers , et leurs exem- 
« pies pouvoient servir à mitiger la férocité de 
a ces siècles de barbarie. » 

Cet éloge est fort modeste , mais il a été écrit 
par un ennemi. Quoi qu'il en soit d'ailleurs de 
la profonde ignorance de ces pauvres prêtres 
, chrétiens , « qui étoient hospitaliers , vivoient so- 
ie brement, cultivoient la terre, chantoient les 
a louanges de Dieu » , et qui recueilloient , qui 
achetoient de leur patrimoine, qui copioient 
avec une ♦patience incroyable les manuscrits de 
l'antiquité sainte ou profane , c'est à eux seuls 
que nous devons tout ce qui nous reste d'Héro- 
dote et de Platon , de Tacite et de Tite-Live , d'Ho- 
race et Virgile. C'est à saint Benoit et à son ordre 
que recommence l'ère classique du moyen âge, 
qui précéda la renaissance. 



Recula monastica, cum cxposit. Joan. de Tnrrccremata. 

Parisiis y Pctrus Lcvct y 1491 et i494, in-fol. 

— a Jo. Brixiauo. FcnetiiSy Luc. Aiit. Junta , i5oo, in-l\^, 

Edition qui conticul aussi les règles de saint Basile, de saint Augustin et de 
saint François. 

— ab Auberto ^liraeo. Antuerpiœ , Plant. i638, ?//-8^. 
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siècle 



AGAPET. 

Diacre de la grande église .de Constaritinople, ^,^,^,^^ 
vers l'an 627, sous le règne de Justinien. in >Tc 

Son b'vre sur la conduite et les devoirs des 
rois a été plusieurs fois imprimé et plusieurs 
fois traduit'. On dit que Louis XIII l'avoitmis en 
françois. Louis XVI s'est occupé depuis d'un tra- 
vail presque tout semblable , dans son beau choix 
des maximes politiques de Tèlémaque. 



ScHEDÀ REGiA, adjustiiiiaiiuin impcratorem , gr. et ht t. Vc^ 
netiis y Zacharias Calllergi, iSog, //2-8^. 
Edition la pins ancienne et la plus rare qne Ton ait de ce petit traité. 

— a Matthia Martinio, gr. et lat. Herhornœ, i6o5 , //2-8°. 

— cum notis Jacobi Brunonis, et Pancratii ejusfilii, gr. et lat. 
Lipsiœ y 1669, in-S°. 

— gr. et lat. Parisiisy 1 7 1 1 , in-foL 

Dans le premier volume de VImperium orientale du P. Banduri. 

— cura Jo. Aiig. Grœbellii, grec et lat. Lipsiœ, i733, ?/?-8^. 

Dernière édition , accompagnée de notes très- peu importantes. 



< La plus rai*e des traductions d'Agapet est certainement Tédition ita- 
lienne de Venise, par Giovanni Padoa, iSaS , 12 ff. ou une feuille in-12. 
Comme elle est tout-à-fait étrangère à notre plan , nous ne la citons ici 
qu'en raison de l'estime dont cîle jouit en Italie. 



^7^ BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 



%^»^«><»'%«««^»^^«^«/»^%>%«%,«^««^%^«^.«/%^^.«/^«,.«^«^.^^«^ ^^^ 



VI* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



LE BIENHEUREUX MARIUS. 

^« n^ '*" Évêque d'Avenches ; né , vers Fan 53^ , à Autun, 
N. s. j. c. j'mjg famille illustre ; mort le dernier jour de 
Fan 596 y à T^ausanne, où il avoit transféré son 
siège épiscopal pendant l'invasion des Barbares. 
Sa Chronique est très -précieuse, et tient place 
parmi les monuments les plus importants de l'his- 
toire des Francs et des Bourguignons. Nous ne 
pouvions la passer sous silence dans cette Biblio- 
thèque, où nous ne citons que par exception les 
auteurs dont il n'a point paru d'édition séparée. 
Tout recommandable que soit cet ouvrage , il 
n'est cependant pas exempt d'erreurs, et on lui 
reproche d'avoir trompé les chronologistes sur 
quelques dates importantes. 



Marii Aventicensis seu Lausannensis Episcopi Chronicoic , 
a teiïipore quo Prosper Aquitanus desinit , usque ad annum 
vulgaris erse DLXXXI , cum appendice incerti autoris. 

Dans la collection des Historiens de France y parDuchesne, tom. I**", p. 210, 
et dans le Nouveau recueil des Historiens de France , par quelques bénédic- 
tins de la congrégation de Saint-Maur, tom. P'', p. tî«. 
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SAINT FULGENCE. 

(FABIUS CLAUDIUS GORDIANUS FULGENTIUS.) 

Né à Lepte dans la Byzacène en Afrique, en vrsiMe 
i63 ou 467, d'une famille sénatoriale de Carthage, ^ "^ ^ ^ 
:onibée dans l'abaissement depuis l'invasion des 
Vandales; mort évêque de Ruspe en 533. 

On l'a appelé le Saint - Augustin du sixième 
iiècle. 



Opéra. Pansiis, 1684 9 in-[\°. 
— Venetiisy 174a, in-foL 
Édition qui contient en outre les Homélies de saint Amédée , évéque de 



Lausanne. 
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DENYS-LE-PETIT. 

Moine , originaire de Scythie ; il passa ses jours 
i Rome , et y mourut en 54o , sous le règne de 
fustinien. 

Il n'existe aucune édition séparée des œuvres 
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vr 8UH:ie de ce docte ecclésiastique, si versé danp les bonnes 

après ^ ^ 

N s.j.c. lettres grecques et latines; mais il seroit injuste 
de ne pas lui accorder une mention que les bio- 
graphies lui ont trop souvent refusée. Il fut Fau- 
teur du nouveau Cycle pascal , publié avec quel- 
ques fragments de lettres, par le P. Pétau, dans 
son grand ouvrage intitulé Doctrina temporwn, 
Denys-le-Petit est aussi le premier qui se soit 
avisé de recueillir les canons et les décrétâtes des 
papes. Le travail qu'il a composé à ce sujet em- ■ 
brasse l'espace qui s'étend de saint Sirice à Auas- 
tase II. Il est conservé dans la Bibliotheca juris 
canonici d'Henri Justel; Paris. 1661, in-fol. 
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ARATOR. 

Ligurien, mort en 556; intendant des finances 
d'Athalaric , et sous-diacre de l'Eglise romaine. 

Arator est un de ces poètes du moyen âge qui 
n'auroient pas été cités à une autre époque. Il est 
cependant réclamé par presque autant de villes 
qu'Homère. Milan, Gènes et Pavie se disputent 
l'honneur de l'avoir produit. Ses vers obtinrent 
même de son vivant un succès dont il n'y a pro- 
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bablement pas d'autre exemple. Le pape Vigile vr siècle 
en oi'donna la lecture publique et solennelle à la ^ ^ ' ^ 
suite des offices. 



De agtibus Apostolo&um. Mediolani, 1470 > in-^^. 

Édition rapportée par Maittaire, qui en cite une autre de Tan 1469, sur la 
foi du catalogue fiarberini. Il est probable que Texistence de cette édition 
ëqiûvoque résulte , comme cela arrive souvent, d'une simple réimpression 
du feuillet daté. 

— Venetiis , Aldus , 1 5o2 , ««-8**, 

Édition qui fait partie du second volume des Poètes chrétiens^ publiés par 
Aide. Les éditions suivantes sont aussi imprimées avec divers poëmes reli- 
^gienz. 

— Argentoratiy i5o7, «2-8^. 

— lÀpsiasy i5i5, «-4**' 

— ab Antonio Barbosa. Salamanticœ , i5i6, //?-8**. 

— BasUeasy i557, wï-8**. 

Bonne édition. 

De agtibus Apostolorum libri ii , et Ëpistol^ ht , ab Henr. 
Johan. Arntzenio. Zutphaniœ y 1769^ 1/1-8^. 

Excdiente édition : 8 à 9 fr. 
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LIBERAT. 

Diacre de Carthage au sixième siècle , qu'il ne 

faut confondre ni avec saint Libérât, abbé du 

monastère de Capse , dans cette province de Byza- 

cèneen Afrique, si féconde en docteurs, ni avec 

I. 18 
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vr siède un antre Africain de même nom , qui sou£Brit ie 
N. a. j. c. martyre sous Hunnerich. Les biographies nou- 
velles les ont négligés tous les trois. 



B&EviARiuM. Parisus, 1675, ^/z-8^ 
Histoire trèft-déyeloppée du nestoiiaiiiâine et de reatychianione. 
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FACUNDUS. 

Évêque dUermione , dans la province de Byza- 
cène, du temps de l'empereur Justinien et du 
pape Vigile; schismatique éloquent, auquel ses 
adversaires eux-mêmes ont accordé un talent re- 
marquable, et que ses partisans les plus décidés 
n'ont pas cherché à défendre du reproche de vio- 
lence et d'obstination. 



Opéra, a Jacobo Sirmondo. Parisiis , Cramoisyj 1629, //?-8°. 
— a Lud. du Pin. Pansus , 1700, in-fol. 
Avec saint Optât. 

EpISTOLA in DEFENSIONE TRIUM CAPITULORUM. 

Lettre publiée par le P. dom Luc d'Achery, dans le tom. IV du Specilegium. 
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SAINT GREGENCE. 

Mort l'an 552 ou 554, sous Justinien P"^ , sur vrsiAde 

api-ès 

e siège archiépiscopal de Taphar, dans l'Arabie- ^ ^ ^ ^ 
3eureuse, si toutefois il a réellement existé un 
prélat de ce nom , et si l'ouvrage qui nous reste 
le lui n'est pas supposé, comme on le pense gé- 
néralement. 



[)ispuTATio cuM Heemano Jud^o , a j^icolao Gaionio, gr. et 
lat. Parisiisy Morel, i586, et ihid, i6o3, £/i-8°. 
Excellente édition. 
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PRIMASE. 

Évéque d'Adrumète en Afrique, et non pas 
ÏOtique, comme le veulent certains des rares 
biographes qui ont daigné conserver son nom. 
Philippe Elssius, qui met Primase au rang des 
ermites de Saint- Augustin , le fait vivre en 44o; 
mais il est évident qu'il a été trompé par une de 



I 
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vr siècle ces homonymies qui jettent tant de confusion 

après 

N S. j. c dans l'histoire littéraire , puisqu'on sait positive- 
ment que ce prélat se trouvoit au cinquième con- i 
cile général , tenu à Constantinople en 553. C'étoit * 
au reste un écrivain de peu de critique , et dont 
les ouvrages ne sont que des compilations sans k 
goût. 



Super Apogaltpsim B. Joannis libri y. ParisiiSy i544, fVi'-S^ 
CoMMENTAEii IN OMVES D. Pauli spistolas. Pavisus, Jo. 
Roignjr, 1 543 , 1/2-8^. 



1 
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VIGILE. 

Evêque de Tapse dans la province de Byzacène 
en Afrique. Il est difficile de marquer l'époque 
où il a vécu , mais il est certain qu'elle doit être 
postérieure d'un grand nombre d'années et peut- 
être de plus d'un siècle à celle où florissoit un 
autre Vigile, évêque de Trente, avec lequel la 
plupart des biographes l'ont confondu. Mauro- 
Boni et Gamba la rapportent à l'année 56o, je ne 
sais sur quelle autorité. Si leur calcul étoit juste, 
il faudroit supposer que la même ville avoit eu 
long-temps auparavant un évêque du même 
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nom , car Vigile se trouve compris dans la no- vi« siècle 
tice des évêques d'Afrique, faite du temps de la ^.^ •'•^ 
persécution de Hunneric, c'est-à-dire avant l'an- 
née 484 5 <P^ mit un terme à la vie et aux cruautés 
de ce tyran. Cette controverse mériteroit d'être 
éclaîrcie avec soin, s'il est vrai que Vigile soit 
le véritable auteur de plusieurs écrits importants 
qui nous sont parvenus sous le nom de saint 
Athanase, de saint Ambroise et d'Arnobe. 



Opeka, a Petro Francisco Chiffletio. Dwioni, i665 , in-l\ 

Avec les oeuvres de Victor de Vite. 



VP SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



CASSIODORE. 

{JMELIUS CJSSIODORUS SENATOR.) 

Né à Squillace, vers l'an 470, d'une famille 
noble; mort centenaire dans le monastère de 
Viviers en Calabre qu'il avoit fondé , et où il étoit 
venu goûter les douceurs de la retraite, après 
avoir été patrice , préfet du prétoire et consul. 

Cassiodore n'occupe pas un rang distingué, 
comme écrivain , dans la littérature classique. Ses 
ouvrages ont tous les défauts d'un siècle sans 
goût et d'un auteur sans jugement, plus capable 
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\v sircu- (le raffiner sur les défauts de sou école que de 

aprrs * 

N. S. j. c [çs éviter. Sa prose, cadencée avec une affectation 
ridicule, est pleine de rimes recherchées, et hé- 
rissée de mauvaises pointes. C'est un Voiture bar^ 
bare; mais, sous un autre rapport, les lettres ont 
à Cassiodore une obligation immense , et lui doi- 
, vent peut-être des statues dans toutes les biblio- 

thèques. Personne, depuis les Ptolémées, n'avoit 
réuni autant de manuscrits, et consacré autant 
de soins à en multiplier les copies. Il est le pre- 
mier qui ait fait de ce genre de travail l'occupa- 
tion des moines, et cette pensée fut un trait de 
génie. Elle a sauvé de la destruction une partie 
des chefs-d'œuvre de l'antiquité. Cassiodore n'a pas 
moins influé sur la restauration des bonnes études 
que l'inventeur même de l'imprimerie. 



Opéra. Parisiù , On y, i588, //2-4*^. 

— a Joan. Bapt. Garetio, mon. S. Mauri. Rothomagi, 1679, 
•1 in-foL 

Kxcelieoto éditiuu d'après laquelle a «té faite celle de Venise , 1729' 
COMPLEXIONES IN EPISTOLAS CANONICAS, ACTA ApOSTOLORUM, 

ET Apocalypsim , a Scipione Maffaeio. Florent. 1 721, //î-8". 

— a Sam. Chandlero. Londinl, 172a, «/?-8*^. 

HiSTORiA ECCLEsiASTicA tripartita ex graecis auctoribus latine 
reddita. Jugnstœ-Vindelicor. , Jo. Sehaszler^ i472, in-jol 

CoMMENTARiA IN PsALMOS. BûsUece , Jo^ Amerhachius y i49'> 
in-fol. 

De ratione anim^u. Parisiisy i5oo, in-Jol. 

De regimine Ecci.esi.t: primitive., sine nota, in-t\^. 

Édition du i5* siècle. 



FLAVIUS GRESGONIUS CORIPPUS. a 79 
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FLAVIUS CRESCONIUS CORIPPUS, 

Africain de naissance; théologien, canoniste, vi*sièou 
poète, et, selon d'excellents critiques, le meilleur n.s.j.c. 
poète latin du moyen âge. Barthius l'appelle le 
dernier des Latins , comme on avoit appelé Casf 
sius le dernier des Romains. 

Les noms ont leur destinée. Corippus est moins 
connu aujourd'hui que Fortunat, Sedulius et 
Arator, qui ne peuvent soutenir la moindre 
comparaison avec lui. Il est vrai qu'il n'a loué 
que des saints. 

De laudibus Justini Augusti minoris libei iv , ac Carmen 

PaNEOTRIGUM in LAUDEM AnASTASII QUESTORIS et MAGISTRI, 

a Michaele Ruizîo Assagrio. Antuerpiœ, Plantinus, i58i, 

Première édition , fort incorrecte. 

^ a Thoma Dempstero. Parisiis, 16 10, //1-8**. 

— ab Andrsea Rivino. Lipsiœ , i653 et i655, in-%°. 
^- a Nicolao Ritterhuisio. AUorfiiy 1 743 , //i-S^. 

Édition meilleiire que les précédentes, qni sont tontes rares 

— a P. F. F. (Petro Francisco Foginio), cum nolis variorum. 
Romosy 1777, i«-4**- 

CoNCORDiA CANONUM , a Pctro Pithsco. ParisUs y i558, in-foL 
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SAINT JEAN CLIMAQUE. 

VI* siècle Né vers Tan 5a 5, probablement en Palestine, 
N.S.J.C. mort dans 1 ermitage de Thole, le 3o mars 6o5, 
c'est-à-dire à l'âge de 8o ans , après en avoir passé 
64 dans la solitude; abbé depuis l'an 6oo du 
grand monastère du mont Sinaï. Saint Jean Gi- 
maque avoit été disciple de saint Grégoire de 
Nazianze. Ses rapides progrès dans les sciences 
lui acquirent d'abord le surnom de Scholastique. 
Celui de Climaque lui fut donné du titre de son 
premier livre, K>.i(xa^, V échelle ou V escalier, du 
cieL C'est im de ces nombreux écrivains ascé- 
tiques du moyen âge que Xlmitation de Jésus- 
Christ a fait oublier. 



Opéra , a Matthia Radero , gr. et lat. Parisiisy 1 633 , in-foL 

Bonue édition : 12 à i5 fr. 



SAIirr MARTIN DE DUME. 28 1 
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SAINT MARTIN DE DUMK 

Nommé tantôt Dumensis et tantôt BracarensiSy vi- «iècie 

après 

parce qu'il étoit abbé de Dume et archevêque de ^- ^- "'• ^ 
Brague; originaire de Pannonie ou de Hongrie ; 
mort, selon Baronius, en 578, et suivant une opi- 
nion plus généralement adoptée, le 20 mars 58o. 



De IV ViRTUTiBUS CARDIN ALT BUS. Parisi'îs , Wolphangtts, 
1489, in-fol. 



VP SIECLE APRÈS N. s. J. c. 



JEAN PHILOPONE. 

Surnommé le Grammairien; Fun des princi- 
paux chefs des Tritheites, hérétiques qui distin- 
guoient trois natures, et littéralement trois dieux 
dans la Trinité. On voit par ses ouvrages qu'il 
vivoit encore en l'an 608. 



In Ll BROS DE GKNERATIONE ET CORRUPTIONE , gF. VenCtUs y 

i527, in-fol. 



282 BIBUOTHIÉQUE SAGRliE. 

\i*»iWe De iËTERniTATE MUNDi coifTEA Peoclum , CT. Fenetus, i535, 

après • /• » o ' ' 

N. S. j. c. m-fol. 

De MUNDI CREATIONS , SEU IN HeXAMERON , ET DISPUTATIO DE 

Paschate, a Balthassarc Corderio, gr. et lat. Viennœ Austr. 
i63o, in-î\^. 
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LEONCE DE BYZANCE. 

Surnommé le Scholastique ; prêtre de Constan- 
tinople. 

EXCERPTA DE SECTIS HiERETICORUM AC SyNODO ChALCEDO- 

NENsi , a Jo. Leunclavio, gr. et lat. Basileœy 1578, «1-8". 

Édition qui contient aussi : Legatio Manuelis Commeni ad Armenos. 
Cet ouvrage se trouve encore dans V Auctarium Bibl. 'veterum Patrum. 



VI® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT GREGOIRE DE TOURS. 

Né en Auvergne, vers l'an 54 4 > et non pas 
l'an 359, comme on l'a imprimé par erreur dans 
la Biographie universelle; mort le 27 novem- 
bre 595 -, évéqne de Tours , docteur et historien. 

L'ouvrage de Grégoire de Tours sur l'histoire 
de France, est inappréciable comme monument. 



SàlNT GR^OIRE DE TOURS. 283 

C'est à lui que nous devons de connoître les pre- ^^^ •^*^ 
miers siècles de la monarchie, et il n*y a que des ^'^•''^^ 
éloges à accorder à la sincérité de ses récits , à la 
bonne foi de ses opinions , à la rectitude de sa 
critique, à la courageuse énergie de ses 'senti- 
ments. Quant au style, il ne faut y chercher ni 
pureté , ni grâce , ni vigueur. Grégoire de Tours 
étoit nourri de la lecture des Pères de l'Eglise , et 
il connoissoit les excellents classiques de l'anti- 
quité, puisqu'il les cite quelquefois; mais, à l'é- 
poque où il écrivoit , leur secret étoit perdu , et 
H ne l'a pas retrouvé. 

Opéra. Parisiis, i5i2, in-fol. 

— a Theod. Ruinart, mon. S. Mauri. Parisiis, 1699 , in-fol. 

Édition bonne et rare. 

Cet ourrage, justement recherché, est aujonrd*hai beaucoup moins cher 
qa*il n*étoit jadis. Les éditions en sont d*aillenrs assez multipliées , et les exem- 
plaires assez communs. 



VI* SIÈCLE APRis N. S. J. C. 



VENANCE FORTUNAT. 

(FENANTIUS HONORIUS CLEMENTIANUS FORTUNATUS.) 

Né près de Geneda , dans les environs de Tré- 
vise, d'une famille que l'on croit originaire du 
Poitou; mort, évêque de Poitiers, vers l'an 609; 
un des meilleurs poètes de son temps. 
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Ti* siècle Opera, a Chrîstoph. Browero. Moguntiœ, Baltlu Lippiusj 
N. s. J. c. i6o3, w-4®. 

Des éditions des ccuyres de Fortauat ont été faites à Cagliaii en i573, 
i574 et i584 , et à Cologne en 1600, mais ces éditions sont incomplètes et 
fautives. 

— ab eodem. Moguntiœ, 1617, i^~V^» 

— a Michaele Angclo Luchî. Ronicé, 1786-87, a 1/1-4**. 

ExceUente édition. 
Cabmina. Parisiisy i6a4,«/2-8°. 
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SAINT GRÉGOIRE-LE-GRAND. 

VIP siècle F^l'** ^^ sénateur Gordien et de sainte Sylvie; 

n.Tj* c. arrière-petit-fils du pape Félix III; né en Tan 54^; 
mort le 1 2 mars 6o4 , après avoir occupé pendant 
quatorze ans 1(î trône pontifical où il avoit été 
appelé après le décès de Pelage II, et sur lequel 
il fut remplacé par Sabinien ; le plus fécond de 
tous les papes qui ont écrit, et l'un des plus 
grands docteurs de l'Église. 

La langue et la littérature latine étoient dès 
lors réduites à un tel état de décadence, qu'il ne 
faut plus chercher dans les livres de cette époque 
que la doctrine de l'écrivain. Ce seroit trop exi- 
ger que de lui demander du style. Cependant 
saint Grégoire-le-Grand a trouvé quelques mou- 



SAINT GRÉGOIRE-LE-GRAND. ^85 

vements d'une assez haute éloquence, et on croit ^"^*«^'« 
que c'est un passage de sa dernière homélie sur ^ * ' ^ 
Ézéchiel, qui a suggéré à Bossuet la sublime pé- 
roraison de l'Oraison funèbre de Condé. 



Opéra. Lugduniy iSi6, ^in-^foL 

— Paiisiisy i5i8, iSaS, a in-foL 

— Basileœ, Frobenius, i564, a in-foL 

— a Petro Tussianensi. Romœ, i588 , in-foL 

— a Dionys. Sammarthano et Giiill. Bessino mon. S. Maiiri. 
Paris lis, 1705, l^ in-fol, 

ExceUente édition , à lamelle se trouYent réimis les ouvrages de Jean 
Diacre, biographe de saint Grégoire-le-Grand, et ceux de saint Patere» 
son ami : 5o à 60 6r. 

DiALOGi, sine ulla nota, in-foL 

Première et célèbre édition, qni a été le sujet de grandes controrerses 
bibliographi^es. On convient universellement de son antiquité , qui doit 
remonter à l'époqne des psautiers de 1457» et Topinion la plos vraisemblable 
l'attribue à Guttemberg, après la dissolution de sa société avec Fnst. Elle est 
an reste fort peu connue. 

Mo&ALiA IN Job, sine ulla nota, in-foL 

Célèbre édition, en caractères gothiques de Bertholde de Basic, vers 1470, 
imprimée à a colonnes de 4^ lignes. Le volume commence ainsi : Monitum 
de ipso opère cujus initium : Beatus Gregorius papa in librum Job , petente 
sottcto Leandro , etc. On lit à la fin : Explicit registnun moraUum Gregorii 
pape, 

— NorimbergcBy 1471 > in-foL 

Édition sans nom d'imprimeur, qui est encore estimée. 

— per Petrum de Caesariis. Parisiis, sine anno , in fol. 

On rapporte cette édition à l'an 1472. 

— Rotnœ, 147^? "^ in-foL 

Imprimée en caractères de Simon de Lucques. 

"^Parisiis, Gering, i5o8, in~[^^. 
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vir siècu- HoMiLiJK IN EvANOELiJi. Porisus, FriburgeTy Gerùig et CrantZy 
nTITc^ 1475, i«-4». 

j» H. Bronet cite une éditioii de xk'i^x in^fol, goihic, en x4a Cf., qn*oa attri- 
bue à Zeiner d'Angsbourg. 

— Parisiis, Wolf, Badensis^ i49i>f/i-4°* 

— Parisiis y Gering, i5o8, in-f^^, 

HOMILTJE SUPER GAKTIGA ET ËZEGHIELEM, l47^9 în-foL 

A cette édition , sans nom de lien ni d*imprimenr, se tronrent jointes les 
Homélies d*Origèue. 

— sine uUa nota , in-foL 

Édition présumée de Paris, vers Fan 1480. 

— BasileaSy Michael Furtery 1 496 , in-foL 

In GANTiGÀ CANTicoRUM. PorisHsy Udalr, Gering, i498y</i-4*'- 

In Yll PtALMOs POEinTCNTiAi.E9. Mogunuœ, Jacob. Meden- 

bachy 149^; et Parisiisy Gering, i5o8, wi-8** 

Régula Pastoralis, sine uUa nota, in^oL 

Ancienne édition, regardée comme Vna des premiers essab de Fast et de 
Schoffer. 

— absque uUa nota, «/i-4^- 

Édition attribuée à Ulric Gering. Parisiis, 1480 , aut circh. 

DiALOGus B. Gregorii, ejusq. Diagoni Pétri, etc. Parisiis, 
Petr, CœsariiSy in-foL 
Édition sans date , mais présumée de Tan 1473. 

De ViTis Patrum italorum Dialoous. Venetiisy if^'j^yin-fol. 
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PAUL. 

Diacre de Mérida, en Espagne. 



YiTvE Patrum emf.ritknsium , a Thoma Taînaio. Antuerpiœ, 
i635, //2-4". 



SAINT COLOMBAJi. ^87 
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SAINT COLOMBAN. 

Né vers 54o , dans le pays de Leinster en Ir- ^^j. ^.^^^ 
lande; fondateur du monastère de Luxeuil au^.*|^.c. 
pied des Vosges , et de l'abbaye de Bobio en Ita- 
lie, où il mourut en 6i5; l'un des plus illustres 
cénobites du septième siècle. 

On l'a quelquefois confondu avec un autre 
Golomban, moine et abbé de Saint-Tron, qui 
vivoit à une époque incertaine du neuvième 
siècle. Ce dernier est un poète peu connu et peu 
digne detl'être, dont il ne reste qu'un poème 
intitulé : de Origine atque primordOs gentis Fran^ 
corwn (^stirpis Carolineœ)^ c'est-à-dire, de la 
race carlovingienne. Cet ouvrage a été publié 
avec des notes du père Thomas d'Aquin de Saint- 
Joseph, carme déchaussé; ParisOs y i644? «^-4°- 
Il n'est pas toutefois sans intérêt pour l'histoire. 



Opéra , a Patricio Flemingo , Hybemo. Lovanii, 1667, in-foî. 
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Vil® SIÈCLE Apuis N. s. J. C. 



SAINT GREGOIRE D'AGRIGENTE. 

VII* siècle E vêqiie d' Agrigente , en Sicile , que Ton croit 

N. s. j. a mort vers Tan 6a o. G est au savant abbé Morcelli 

qu'on est redevable de l'édition princeps de cet 

auteur, la plus récente à coup sûr que nous ayons 

d'un docteur de l'Église. 



£xpi.ANATio]fis'£ccL£siAST<c LiBRi x, a Stephaoc Antonio 
Morcello, gr. et lat. Vcnetiis, Coleti, 1791, in-foL 



VIT* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT MODESTE. 

Évêque de Jérusalem qui florissoit vers l'an 620. 



S. MoDESTi Encomium in Dormitionem ViRGiNis Mari^e, gr. 

et lat. Romce, 1760, i>/-4°. 

C'est un sermon sur la mort de la sainte Vierge, qn'il appelle un sommeil, 
à la manière des anciens. Saint Modeste en avoit composé denx autres dont 
il ne nous est parvenu que quelques extrail^ conservés dans la bibfiotlié<{ae 
de Photius. 



SAINT ISIDORE DE SÉVILLE. ^89 
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SAINT ISIDORE DE SEVILLE. 

Né vers l'an 670 à Carthagène dont Sévérien, vn-sièti» 

après 

son père, étoit gouverneur; frère de saint Léandre, n. s. j. c. 
de saint Fulgence et de sainte Florentine; mort 
à Séville après 36 ans d*épiscopat , le 4 avril 636 ; 
historien, théologien et grammairien célèbre. 
C'est surtout sous ce dernier rapport que les ou- 
vrages de saint Isidore de Séville sont inappré- 
ciables. On peut regarder ses Étymologies comme 
la substance de toute l'érudition du septième 
siècle , et il ne nous reste d'aucune époque litté- 
raire un recueil plus complet de documents pour 
l'histoire des langues. 



Opéra. BasHeœ^ ^^11 9 in-fol. 

— a Jac. du Breul. Parisiis , 1601, in-fol. 
Cette édition incomplète et inexacte est à très-bas prix. 

— • Mairitiy Ulloa, 1778» a in-fol. 
Édition excellente et fort bien exécutée. 

— a Faust. Arevali. Romœ, 1 797-1803, 7 in-l^^, 
Ettkologiarum LiB&i XIX, sioe ulla nota^ in-fol, 

, Edition imprimée en caractères de Jean Mentel , et un des premiers essais 
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Vf r siècle de ses presses. On en connoft nne antre édition dn i5* siècle , égclemoit sans 
"P*^* . date , mais évidemment postérieure à celle-cL Une troisième est attribuée à 
UlricZell 

Etymologia&um lib&i XX , etc. Augustœ- Findelicorumy Ginth. 
Zeinery ilkl^y in-foL 
Première édition arec date. 

— FenetHs, Petr. de Losiein^ 1486, in^fhl. 
De tempokibus , sine ulla DOta , in~l^^. 

Édition en caractères romains de Philippe de Ligamine, rers 1473. 

— sine ulla nota , in-i^^. 

m 

Édition en caractères gothiques d'Etienne Planch. 
De EESPONSIOITE MUNDI, et ▲ST&O&UM OaDXNATIOIfB. Jug. 

Gùither, Zeiner, i47*, ùi-foL 

Arec des figures en bois » en beaux caractères italiens qae Timprimeur dit 
aroir tirés de Yenise. Cest on des premiers firres arec date où il se trouve 
des gravures. ' 

De officiis ecclesiasticis libri. Jntuerpiœ, i534, t/i-8°. 
Contra Jud-eos, sine ulla nota, in-t\^. 

Édition en caractères romains que l'on suppose imprimée vers Tan 1470. 
ACCED. NaRRATIONES DU^ JoSEPHI , ET EpiSTOLA PiLATI DE 

Christo , sine ulla nota , //î-4**» 

Ancienue édition imprimée à Rome. 

De ortu et obitu Prophetarum, sine ulla nota, in-[\^. 

Édition de la fin du i5* siècle. 

De summo bono, sine ulla nota, in-l^^. 
Édition imprimée eu caractères anciens d'Ulric Zell de Cologne. 

— Norimbergœ y sine anno y in-foL 

Cette édition est un des premiers essais des presses de Henri Rumel, ver» 
1470. 

— sine ulla nota , //?~8". 

ÉHiti<)7i du i5* sièrle. 



SÂlIfT ISIDORE DE SIÉVILLE. aQI 

— Fenetiis, Pet, de Loslein de Langencen^ i483 , in-foL vu* siècle 

— Lovaniif Jo. de fVcstphaliay i486, i>î-4°. n. s!T c. 
Synonyma, seu soliloquia de uomine et ratione, sine iilla ' 

nota> £n-4**' 

Édition imprimée en caractères de Ramel de Nuremberg. 

-^ Antuerpiœ y 1487, z/i-4**' 

— cum colloquio Peccatoris et Jesu Chrîsti. Antuerpiœ , 1 487, 
i/ï-4^ 

Thésaurus utriusqub liitgujb, a Bonavent. Yulcanîo. Lug- 
dum-Bateworum y 1600, in-foL 



VIP SliCLE APRiS N. S. J. C. 



SAINT DOROTHEE. 

Abbé ou archimandrite d'un monastère de Pa- 
lestine. On croit qu'il florissoit vers la fin du 
sixième siècle , mais il est bien difficile de porter 
beaucoup d'ordre et de critique dans la classifi- 
cation chronologique des obscurs écrivains de ce 
temps. 

SeRMONES XXIV, DE VITA RBCTE ET FIE INSTITUENDA , lat. 

Romœy AlduSy i564, in-^l^^. 
Avec SaMen , Maxime et antres. 

— a Chrysostomo Calabro, lat Cremonœ, iSgS, m-8®. 
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ANTIOCHUS. 

Tn« siMe Abbé de Seba ou de Saint-Sabas dans la Pales- 

aprÂs 

N.S.J.C tine, au commencement du septième siècle; ser- 
monaire et poète. 

Indépendamment de l'ouvrage dont nous allons 
rapporter le titre , et qui est assez considéré , An- • 
tiochus a écrit des Homélies^ et un traité de vi- 
tiosis cogitationibus j qui fait aussi partie de la 
Bibliothèque des Pères. 



pANDECTEsscRiPTURiE, a Godelfrldo Tilmannq. Parisiis, Jacob. 



VII® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



EUGENE LE JEUNE. 

Deuxième du nom au siège épiscopal de To- 
lède. Il mourut vers l'an 657, après avoir présidé 
les 8^5 9^ et 10* conciles de Tolède, tenus en 693, 
695 et 696 de l'ère d'Espagne (653, 55 et 56 de 



EUGÈNE LE JEUNE. SqS 

J. C. ). On le regarde comme un écrivain judi- ^^"jf '* 
cieux, mais peu remarquable par le style; Topi- ^-^'-^ 
nion de ses contemporains lui accordoit cepen- 
dant un goût pur et déUcat, puisqu'il corrigea, 
pour leur plaire, les poésies de Dracontius, aux- 
quelles ses ouvrages sont ordinairement réunis. 
Nous n'en connoissons pas d'édition particulière. 



VIP SIÈCLE Apais N. S. J. C. 



SAINT MAXIME DE CONSTANTINOPLE. 

Surnommé le Martyr, le Moine, TAhbé, le 
Confesseur y pour le distinguer des nombreux 
docteurs du même nom ; né à Gonstantinople au 
commencement du septième siècle; mort prison- 
nier le i3 août de l'an 66a, après avoir subi, à 
Gonstantinople 9 l'amputation de la langue et de 
la main , en châtiment de son opposition à ITié- 
résie des errants; écrivain d'une scholastique obs- 
cure et à peine intelligible, comme presque tous 
ses contemporains. 



Opéra, a Franc. Combefisio, gr. et lat. Parisiis , Cramoisy, 
1675, 2 in- fol. 



194 SAIITT MAXIME DB COIfaTiirTmOPLE. « 

vii*tideie LuAi DUO DE coMvuTO xodJuiASTKxry ft Dîoiiysio Petavio, 
N. »f J. X. gr. et lat Parisiis, i63o, w-^/. 

Ces deux IlTret sont réunis à VUranologium d« Petan. 
SCHOLIA IN D. G&EOO&II NAZIAKZEIf I LOGOS DIFFICILES , a Jo. 

Scoto ËrigeDa , gr. et lat. Oxonii , Th. Shddon y 1681, in-fol. 



Vil* SIKCLK APRKS N. S. J. C. 



SAINT ILDEFONSE. 

Né à Tolède en 607, moit abbé dans la même 
ville en 669; élève du savant Isidore de Séville, 
dont il a été le continuateur et le biographe. 



Opéra. Parisiis, Nivdlùts, 1576, i«-8". 

Édition fort rare de quelques tnuté» exoellents qui ont été insérés depuis 
dans la Bibliothèque des Pères. 

De ILLIBATA AC perpétua ViRGINITATE SANCT£ \C. GLÔR10$/B 

GENiTRicis De^ MARiiE. Vahntiœ^ i556, ^>2-8**. 

Première édition, donnée par M. A. Carranza, et réimprimée à Basle 
eu 1557. 



SAIITT MARGULFE. 2qB 



VU' SIECLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT MARGULFE. 

Moine françois , vers le milieu du septième vu- »iccie 

aprc» 

siècle. On ne sait rien de précis sur le lieu où il n.s.j.c. 
est né, sur celui où il est mort, «ur l'ordre au- 
quel il appartenoit, sur le monastère qu'il a ha- 
bité. C'étoit un écrivain laborieux, dont les com- 
pilations ne sont pas inutiles à l'histoire de la 
jurisprudence et de la diplomatie. 



FOHMULAHUM ANTIQUAKUM LIBRI DUO, GUM ALIIS VETERlBtJS 

FORMULis iNCERTORUK AUCTORux, n Hieronyoïo Bignonio. 
Parisiis , 1 6 1 3 , in-fol, 
— a Stephano Baluzîo. Pansiis , 1677, a in-fol. 

Édition bien préférable à la précédente. Elle fait partie du précieux recueil 
de Baluze. 



VIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THÉODORE DE CANTORBÉRY. 

Moine de Tarse, évêque de Cantorbéry en 668, 
mort en 690 , à l'âge de 88 ans ; le plus ancien et 
le plus célèbre pénitencier de l'Eglise latine. 

Ses ouvrages sont curieux comme monuments 



^^96 BIBLIOTHÈQUE SACREE. ^ 

^"*p*^** de Tancieniie discipline et des traditions de 1% 
^- ^ ^ ^" glise. 

PoENiTKMTiALE, ET ALiA OpuscuLA , a Jacobo Petit. Parisiis, 

1677, 2 £/l-4*\ 



VIP SIÈCLE APRÎ^ N, s. J. C. 



ANASTASE SINAITE. 

Ainsi nommé parce qu'il avoit été moine du ' 
mont Sinaï; écrivain polémique orthodoxe , sur 
lequel on a très?peu de renseignements. Il est seu- 
lement certain qu'il vivoit en 678. 



Dux viiE ADVERsus AcEPHALOs, R Jâcobo Grctscro , gr. et lat. 
Ingolstadii, Adam. Sartorius, 1606, in-l\^. 

Edition fort rare, qui contient en outre quelques traités de Théodore 
Abucara (disciple de S. Jean Damascène, vers l'an 770), contre les juifs, 
les mabométans et les hérétiques. 

QUiESTlONES ET RESPONSIONES DE VARIIS ARCUMENTIS, H JaCObo 

Gretsero, gr. et lat. Ingolstadii y typ. Ederianis, 1617, z/ï-4**. 

Ouvrage fort estimé, auquel se trouvent joints trois discours de saint 
Grégoire de INissène , et neuf homélies de Léon , empereur. 

CoNTEMPLATiONES IN Hexameron, ab Andrcâ Dacerio, gr. et 
lat. Londinl y Clarh^ 1682, in-î\^. 



SA.INT JULIEN. 297 
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VII* siicLB APRis N. s. J. C. 



SAINT JULIEN. 

•chevêque de Tolède , où il mourut en 690 , vu- «iècie 
i les anciens biographes. Les continuateurs ^' *• •'• ^ 
[oreri le font vivre dans le huitième siècle. 
3iographes modernes le passent sous silence. 



FTUBO Sjeculo libri III y a Boetio Epone. Duaci, 15649 



1°. 



b»^/^«»'^^%<^%<^» % 



VII* siicLE APBis N. s. J. c. 



ADELME. 

1 trouve son nom écrit : Adhelme , Aldhelme, 
belme, Altelme^ Anthelme et Addelin. Il 
prince, fils de Kenrede et frère dîna, roi 
iaxons dé TOccident. Il fut successivement 
le de saint Benoît , abbé de Malmesbury en 
se, et évêque de Sherbum. 11 mourut en 709. 
>it un poète fécond , dont on a dit : 

Adelmus cecinit millenis versibus odas; 

c'étoit un poète bien frivole, et dont le 



298 BIBLOTHÉQUE SACRÉE. 

^" .rèî*'* goût répond mal à Tidée qu'on se feroit d'uD 
Ns. j. c. homme sorti d'une nation si austère et d'un rang 
si élevé, exercé à un ministère si sérieux, par- 
venu à une dignité si grave , et dont toutes les 
habitudes d'esprit dévoient être imposantes et 
solennelles. Ses vers consistent en grande partie 
en doubles acrostiches et en énigmes. 



Aldrelhi MOV ostica Axguivo vel CoLtmBAMO adscripu, ctun ^ 
aenigmatibus , a Martino Aatonio Delrio, Moguntia^ 
1601 , in-11, 

Qael<{ae8-iiiiB de ces oamges ont été aussi publiés cwn Bedte Op uu^it 
et EgbertiEboracensis Dialogo , ab Henrico Warthooo. Londiniy 1693 jMhT' 



VIII« SIÈCLE APRis N. S. J. C. 



ANDRÉ LE JÉROSOLYMITAIN. 

viir siècle Ainsi nommé parce qu'il avoit passé quelques 
N. Ti. c. années à Jérusalem ; ou le Crétms , parce qu il 
avoit été archevêque de Tiie de Crète , au com- 
mencement du huitième siècle ; né à Damas^ mort 
vers l'an 720. 

HoMiLi*:, a Francisco Combcfisio, gr. et lat. ParisLis, 1644» ' 

In-foL 
CoMPUTus, gr. et lat. Parisiis^ i63o, in-foL ; 

Dans V Uranologium de Denis Petau. À 



ANDRÉ LE JEROSOLOMITAIN. ^99 

]oMMENTAKius IN Apogaltpsim R Joaunis, a Theodoro Pel- viir siècle 
tanOy cum notis Sylburgii, gr. et lat. CommeUn. i596,n. s. j.c 

Ge^Coimneataiil! se troure encore avec les orayres de saint Jean Cbrysos- 
orne , imprioiées par le même, i6o3, if^/ol. 



VIII" siicLE AP&Âs N. s. J. C. 



LE VÉNÉRABLE BEDE. 

^Qn de ces hommes exceUeots dont le surnom 
ijpnsacré s'est identifié peu à peu avec leur nom 
propre, comme le divin Platon et le bon La Fon- 
taine. 

Pn croit que Bède étoit né en 672, près de 
Weremouth , dajis le diocèse de Durham en An- 
gleterre , et qu'il fut élevé à peu de distance du 
ïiorthumberland , au monastère de Sainti-Paul de 
Jarrow, près de l'embouchure de la rivière de 
l^ne^ n mourut dans ce couvent en 735. 

lies biographes s'accordent à reconhoître dans 
le^énérable Bède im écrivain sinon élégant et 
ingénieux, du moins clair et naturel. C'est un 
içrand éloge, pour un auteur du huitième siècle. 



Opéra. Paris us , i544) 5 in-foL 
^ -"Parims, i554, iu-foL 



#•> 



3oO BIBUOTH£QU£ SA^GR^E. 

viir »uH:ie — Basileœ, Bervagius, i563, 8 ùi-fol, 
.N. s! j. c — Coloniœ, i6ia et 1688, 8 in-foL 

— ab Abrahamo Wheloco. Cantabrigiœ, 164 a , in-Jol. 
HiSTORiA sccLESiASTiGA Gentis Anclorum y sinc nota y ùtfol 

Première édition , attrlbnée à Conrad Fyner, imprimeur d*Eaaling , ren 
1475. 

— sine ulla nota , in-foL 

Édition du i5' siècle , imprimée en caractères gothiques. 

— lat. et saxon. Cantabrigiœ , 1644 9 in-foL 
Cette traduction est d'Alfred» roi d* Angleterre. 

— > a Johan. Smith. Cantabrigiœ, x'j^ik^in-foL ^ 

Ezcdlente édition peu commune en France. 

■ 1 

ËpiSTOLiE ET YiTiE, a Jacobo Wareo. Dublini, 1664^ ùz-8% 

— ab eodem. Parisiis, Bilaine, 16669 <'>-8". 

Ces deux éditions contiennent en outre : Egbertus de Ecdesiastiei htilif 
tutione. 

ExposiTio Epistolarum s. Pauli ex sensu Augustini. Pari" 
siisy Ulr, Gering y i499> ^^-foi» 

Avec : 4^. /. Chrysostomi HomiUa de laudibus Pauli. 

De Schemate et tropo ; ejusdem liber de figuris et metris; 
commentarius Sergii de littera ; commentar. Maximi Vic- 
torini de ratione metronun , etc. Mediolani, Zarotusj 
1473, //i-4"» 

Édition très-rare ; vend x34 ^r. CreTenna. 



i 
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Vni* SIÈCLE APEis N. S. J. C. 



SAINT BONIFACE. 

Né en Angleterre , dans le Devonshire , vers vni« tiède 

après 

'an 680 , et d'abord nommé Winfrid ; assassiné ^- « •'• ^ 
Lvec soixante autres martyrs, par des barbares 
Luxquels il avoit voulu porter la foi, près de 
!)ocktim , à quelques lieues de Lewarden dans la 
Wse, le 5 juin 755; apôtre de la Germanie, et 
m des fondateurs de la civilisation chrétienne 
lans le nord. 

Dans les lettres publiées sous son nom , il n'y 
în a que trente-neuf qui soient de lui. C'est un 
îcrivain clair, simple et touchant, comme ceux 
\m exerçoient l'apostolat dans ces âges de déca- 
dence, mais dénué comme eux d'élégance, de 
pureté , et même de correction. 



OiEEA, a IVicolao Serrario. Moguntiœ , i6o5, in-l^^. 

Avec la Vie de saint Boniface, écrite par S. Willebold, vers l'an 755. 



3o9. BIBLIOTHÈQUE SACREE. 



^.■•*%m/^-^^/%/%^^^%^ ^ %^>%^/%^/»^<^0/^<%^/%^/%%i»%^<» ^/^mJm^M/^/mim^% / ^0m^ ^ 'mn^/^i 



y III' siKCLE àpbès N. s. J. C. 



ANTOINE MELISSA. 

^"^•«^ïe Ecrivain d une époque incertaine , qu'on croit 
N. a. j. c. pouvoir rapporter à la dernière moitié du htii- 
tième siècle. Oudin ne partage pas cette opinion. 
II le rapproche de nous jusqu'au douzième sie^e. 
Cette époque qui sembleroit devoir déjà s'épïairer 
des lumières prêtes à éclore de la Renaissance, 
est cependant la plus ténébreuse de la littérature. 



%<%^^^<'%/>i%,<'fc/^./%.'^%,^-».%/%/^«.^»/^^'^^«/^-^%/%<l»%,'^/^^/'fc^^/%^^^/^m»^/%-^^K%p»»^/^^*^ 



VHP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT JEAN DAMASCENE. 

Né à Damas , vers l'an 676 ; mort vers l'an 760, 
dans le monastère de saint Sabas, à Jérusalem. 

C'étoit uu théologien distingué par la solidité 
de sa doctrine; on l'a nommé le saint Thomas 



Sententi>e ex sacris et prophanis libris, aXonrado Gcs- 
nero, gr. et lat. Tiguri, Christ. Froschoverus^ i546> in-Jol. 

(>ctte rare édition contient en outre : Abbœ Maximi CeiUuriw, Théo- | 
philus ad Autoljcum , et Tatiani oratio contra Grascos. 



SAINT JEAJX PAJffA&GBNE. 3o3 

des Grecs. Il avoit d'ailleurs une inïûgination poé- \nv «ièci. 
tique* et brillante , ce qui se concilie assez diffiçi- k- s. j. c. 
lement avec les étucjes sévères du dogme et la po- 
lémique minutieuse de la scholastique. C'est lui 
qui adressoit à un homme pénétré de douleur 
par la mort d*une personne chérie, ces paroles 
doBl. nous ne pouvons rendre toute la beauté 9 
pvrç e qu'il faudroit pour traduire un pareil lan- 
gtg^y être éloquent ou poète : « Dans tout ce qui 
te appartient au temps, il n'y a rien qui vaille la 
%ffeine d'être pleuré ». Hors de la révélation , il 
n'y a point d'argument plus puissant en faveur 
de l'immortalité. 



Opxrà, a Mic^^ Qnien, gr. et lat. Parisiis, 171a, 2 in-fol. 

Bonne édition : 36 à 4^ £r. , et plos en grand papier. 

Db-fide orthodoxa, etc. gr. Veroww , fratres de Sabio^ i53i, 

Liber Barlaam et Josaphat, sineulla nota, in-fcL 77 f. 

, IVcpvèslet earactères , on juge qne «M» édition a dû être imprimée à 
Spire, yers Tan 147a. Vend. 61 fr. La Vallière. 

— Argentinœ, i485, in-foL 

De imagihibus o&atioices très, et alii augtores, edente 
Nie. Majorano y gr. Romœ , NicoUnus, 1 553 , ûz-S^. 



3o4 JBlBLIOTHiQUE SACREE. 



VIII* SIÈCLE APRis N. S. J. C. 



PAUL DIACRE. 

Tiip siècle Appelé aussi fTarnefrid ^ du nom de son père; 

•prêt * 

N. S. J. C. né vers 740, à Gividale, capitale du Frioûl , iport 
dans les solitudes du mont Cassin^ le i3 avril 790. 
Le surnom qui le distingue lui fut donné parce 
qu'il avoit été diacre de Féglise d'Aquilée , avant 
d'embrasser la vie monastique. 

Les ouvrages de Paul Diacre sont très-impor- 
tants pour l'histoire, mais son style grossier porte 
en tout point le sceau d'un âge barbare, ce qui 
n'empêche pas que cet écrivain n'ait été placé de 
son temps à côté d'Homère et de Virgile. Nous 
avons fait le même honneur depuis à Jodelle et 
à Ronsard. Aucun siècle ne peut se juger saine- 
ment lui-même. 



Pauh Diaconi Vïta S. Gregorïi summt Pontificis , coc- 

NOMENTO MAGNI. 

Édition imprimée à Paris, avec les œuvres de saint Grégoire-le-Grand. 

La Vie de saint Grégoire-le-Graud a été publiée aussi par Mabillon , dans 
le tome premier des Acta Sanctorum ord. S. Benedicti , et à la tête de l'édi- 
tion des OEuvres de ce père , donnée par les Bénédictins. 

HOMILTARUM KCCLESIASTICUM CUM PRtEVIA CaROLI MaGNI 

Epistoi.a. Coloniœ^Conr. de Hombarch, circa 1 475, 2 In-Sol 



PAUL DIACRE. 3o5 

— Spirœ, Petrus Drach Junior, 148a, in-fol. viip siècle 

, après 

'•^Basileœj i49j> in-foL N. s. J. c. 

Ce recueil contieiit nn choix d'homélies des SS. Pères latins , remes et 
réunies par Paul Diacre, d'après l'ordre de Charlemagne; il a été réimprimé 
plusieurs fois dans le x6* siècle. 

— De Episgopis meutensibus, et de gestis Longobardorum. 

Dans le tome YIII àe \a. Bibliothèque des Pères. Coloniœ " jigrippinœ ^ ^ 

16x8 y in-'foL 

Jm tome supplémentaire de cette édition, publiée à Cologne en i6a2 , con- 
tient de Panl-Diacre : Bomilia super parabo la régis volentis rationem poscere 
de servis suis, 

La chronique des é^éques de Mets , de Paul Diacre , a été publiée par Freher, 
dans le Corpus Historiœ Francicœ, et par D. Calmet , d'après nn manuscrit 
de rahbaye de Saint-Amoul de Metz, dans les Preuves du tome premier de 
■OD Histoire de Lorraine. On la trouYe aussi dans le tome Xlil de la Biblioth. 
Patnun , éditisn de Lyon. 

De gestis Romànobum libee undegimus ad ëuteopii histo- 
aiam additus. 

Cette continuation d'Eutrope fut écrite par Paul Diacre, à la demande et 
pour l'instruction d'Adelberge , duchesse de Bénérent. On la tronye dans plu- 
sieurs éditions d'Eutrope , et ayec les ouvrages de quelques autres historiens. 

On en a toutefois donné séparément l'édition suivante , qui est rare. 

HiSTOEIA MiSGELLA, A PaULO AqUILEIENSI GOLLEGTA, POST A 

Lahdulpho sagagi augta ad an. 8q6. BasUeœ , Petrus 

Pema, i^&g^ in-S^, 

Entrope , Paul Diacre et Laadulphe Sagax sont les trois écrivains qui ont 
donné le corps d'histoire romaine le plus complet depuis la fondation de 
Rome jusqu'à l'an 806 de J. C. ^ 

De gestis Longobardo&um lib&i vi^ a Friderico Linden- 
brogio. Lugduni-Batavorum , iSgS^t/z-S^. 

Cette histoire des Lombards commence à leur sortie de la ScandinaTie « 
et finit à la mort de Lnitprand, en 744» Erempert Ta continuée jusqu'à 
Tan 888; et deux anonymes, l'un de Bénévent, Fautre de Saleme, en ont 
donné aussi la continuation , le premier jusqu'en 980 , et le second jusqu'en 
996 , époque de l'extinction des petites principautés que les Lombards s'éloient 
^aites à l'extrémité de l'Italie. . 
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3o6 BIBLIOTBU^UE SACREE. 



IX^ siicLE APEis N. s. J. C. 



SAINT PAULIN D'AQUILÉE. 

IX" siècle Né dans le Frioul , vers l'an n3o ; mort en 8o4 , 

•p*^ .11,, 

N.S.J 0. patriarche dAquilée. 



Opeka , a Jo. Francisco Madrisio. Fenetiis, 1 787, m-foL 

Exceneote édition, accompagnée de nombreuses amnotations et disser- 
tations. 

L*abbé J. P. detta Stua a donné en 178 a nne édition des œ u vres de Pai£n, 
snivie de Thistoire du culte de ce saint patriarche. Dani la aoirrene ecrflec> 
tion des conciles, publiée par Mansi, pag. 921 du tome JQII, se tronreim 
traité inédit de saint Paulin , sor le baptême. 



IX' SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THÉODOLFE. 

Élu évéque d'Orléans en 793, mort en 811. 

Il étoit théologien et poète. On lui attribue 
l'hymne Gloria y laus et honor ^ dont on chante 
une partie au dimanche des Rameaux. 



Opkra, a Jacobo Sirmondo. Parisiisy i6/i6, in-^^. 



ALCum. 3o7 



IX* SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



ALCUIN. 

{FLACCUS ALBINUS,') 

Né dans le Yorskhire, ou, selon d'autres , plus ixesiècu» 
près de Londres; successivement abbé de Cantor- n.Tj'c 
béry, de Feirîères en Gâtinois , de Saint-Loup à 
Troyes, et de Saint-Martin à Tours, où il mourut 
le 19 mai 8o4, âgé de près de 70 ans; l'un des 
hommes éminents du huitième siècle qui ont in- 
flué de loin sur la renaissance des lettres. Il fut 
élève du vénérable Bède. 

Estimé de Charlemagne dont il étoit l'aumô- 
nier, et qui le reconnoissoit pour son maître 
dans les études variées dont ©b grand monarque 
aimoit à occuper ses loisirs , Alcuin se servit de 
cet ascendant pour rouvrir les sources de l'ins- 
truction depuis si long-temps épuisées, et pour 
établir les institutions sur lesquelles s'est fondée 
depuis notre gloire littéraire. C'est à l'école pala- 
tine d'Alcuin que nous devons l'université de 
Paris, qui s'y rattache par une succession de 

' Placcus Albinos étoit le nom académiqne d'Alcuin , suivant un usage 
auquel Charlemagne lui-même daigna se conformer, et qui s'est prolongé 
jusqu'à nous dans certaines sociétés littéraires d'Allemagne et dlialie. 



3o8 BIBLIOTHÈQUE SACREE. 

'x«-«è«ïie maîtres non interrompue , la création des biblio- 
N. s. j. c. théques publiques, et celle des académies. Peu 
d'bommes ont donné une impulsion plus puis- 
sante à la civilisation. 



Opéra , ex edit. Andreae Quercetani. Parisiis, ffiçeHius, 1617» 

in-fol. 
— curaetstud. Frobenii. Ratisbonœ , l'j'j'jj a in- fol. 

Édition bien préférable à la précédente : 3o fr. 

Le P. Chiffleta aussi publié la Confession d'Alciù», i656, ûi*4^, fpe 
D. Mabillon protire être TouTrage de oe sayant théoloj^en. Fr. Pitiion a 
placé, dans son Raeueil de Rhéteurs, eon dialogue sur la rbétoriqne , dont 
les interlocuteurs sont Alcuin lui-même et Qiarlemagùe. 

IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



CHARLEMAGNE. 

Roi de France, empereur d'Occident, né en 
742, au château de Saltzbourg en Bavière, mort 
le 28 janvier 8i4, dans la quarante -septième 
année de son règne. 

Il est absurde de dire, comme on l'a répété 
tant de fois, que ce 'monarque législateur, qui 
connoissoit la plupart des langues parlées dé son 
temps, qui s'entoura de tous les hommes lettrés 
pour présider du milieu d'eux à la restauration 
des bonnes études , et qui a laissé des ouvrages 



GHARLEMA.GNE. 3o9 

très-remarquables pour l'époque où ils ont été ix* siède 
composés; il est, dis-je, contraire à toute cri-Ns Jc- 
tique et à toute vraisemblance, de supposer que 
Charlemagne ne sût pas écrire. Cette opinion ridi- 
cule est fondée sur ce passage d'Eginhard, si fa- 
cile à expliquer : TerUabat et scribere^ tabulasque 
et codicillos adlioc in lectulo , sub cervicalibusy cir- 
cwnferresolebaty ut^cum tempusvacuum essetyina- 
num effîngendis Utteris éÉsuefaceret, Quiconque 
sait que l'occupation favorite des hommes lettrés 
de cette époque étoit de copier des manuscrits 
dont les initiales étoient ordinairement très-élé- 
gantes et magnifiquement décorées, ne s'étonnera 
pas que Charlemagne ait consacré à cet exercice 
quelques-uns de ses loisirs, tempus vacuwny et 
il ne seroit pas même étonnant qu'il n'y eût pas 
réussi. Ce genre de talent , qu'on ne trquveroit 
peut-être pas aujourd'hui chez nos plus habiles 
calligraphes , n'est certainement pas indispensable 
à un homme de lettres. 



De iMPio iMAGiNUM cuLTu. i549, in-i6. 

Éditioo très-rare, sans nom de lieu ni d'imprimeur, mais attribuée à 
Bernard Turrisan de Paris. Elle contient encore : PauUni aquileiensis episc. 
Libettus, 

— a Matthia Flaccîo. Argentorati, i56a, in-foL 

— sine nota , 1/1-8**. 

édition aans nom de lien et d'imprimeur , et sans date , mais cependant 
jugée postérieure à la précédente. * 



.' 
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ix*sMcie — a Melchiore Haimiosfeldio Goldasto. Francofiarti, i6o8y 

— a Christoph. Aug. Hcumanno. Hanov, i73i , i>i-8**. 

Excellente édition. 

Kpistola. SpircBy 1482, in-fol. 
Avec le recueil des homélies de Paul Diacre. 

CaPITULARIA, SIVE EDICTA CaROU MaGNI BT LuDOVICI PII, 

cum notis Jo. Amerbach. IngoUtadj i548 , in-^^, 

— a Petro Pithou. Parisiis, 1 588 , «>i-8**. 
Il en pamtea x6o3 et i6ao deinymtres éditions, également ûr-S". 

— > a Jac. Sîrmondo. Pariséi^iSik^ et 1640, ï>i-8**. 

Éditions pins estimées que les précédentes. 
-^ a Steph. Baluzio. Barisiis^ ^^11 y ^ in-fol. 

Édition peu considérée aujourd'hui , quoique fort estimable. 

— ab eodem, rursus édita a P. de Chiniac. Pansiis, 1780, 
2 in-fol. 

La meilleure des éditions des Capitutaires. 3o fr. et plus en gr. papier* 



•«.'^^•«••«^ ■*/»^^/«,^^<*^^.i«/»*'** 



IX*' SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



EGINHARD. 

Né dans la France orientale ; secrétaire et, dit-on, 
gendre de Charlemagne ; mort vers l'an SSg. H 
étoit élève d'Alcuin. 



ViTA ET GESTA Caroli MAGNI, cum commciit. Frid. Bisselii 
et notis Bollandi, etc. Trajecti ad R/icn., 1711 , ///-4". 
Bonne édition. Celle qui fut publiée en i52i , m-4% est plus rare que 

rrclicrrhée. 



EGINARD. 3 1 1 

•^Helmstad., 1806, î><- 8®. ix* siècle 

_# . après 

Edition accompagnée de courtes notes par Bredow s 6 £r. N. S. J. C 

Cet ouvrage , et les Annales de France depuis Fan 741 jusqu'à Tan 829, par 
le même auteur, ont été insérées dans la grande collection des hbtoriens de 
France. 

EpiSTOLiE. Francofiirti, 1714? in^oL 

On trouTe aussi ces lettres dans la collection des historiens de France , de ^ 

Dnchesne. 



*^^»^l^t»%^^^^^>^^^»^^»^i^i*^l^»%^I^W%^t«»*^l^%^^i^^»^»^^^^»^^W<M%<^^>^^»^^^^^<M»%%»%^ 



IX* SIÈCLE APEiS N. S. J. C. 



SAINT BENOIT D'ANIANE. 

Né vers l'an 7 5o ; mort dans le monastère dinde , 
près d'Aix-la-Chapelle, le 11 février 821; restau- 
rateur de la discipline monastique en France. 



CoHGOBDiÀ &ECULARUM, ab Hugonc Monard I mon. S. Mauri. 

Pansus, i638, i«-4". 
Reouijb CGEiroBiTiGiE , a Luca Holstenio. Parisiis , i663, 

OT-4*. 



3 1 SI BIBLIOTHEQUE SACREE. 



1X<^ siàGLs APRis N. s. J. C. 



SAINT CANDIDE. 

Lf.iicie Bénédictin de Fulde, vers l'an 826; biograptie 

N. I j. G. de saint Égile et de saint Bangolfe. 

On ne sait pas positivement s'il est le même 
que Candidus Bruun, moine de la même abbaye, 
qui florissoit à la même époque, et qui se dis- 
tingua sous saint Égile , comme peintre et comme 
poëte, mais cette conjecture est au moins très- 
vraisemblable. 

VlTA SANCTI ElGILIS QUARTI ABBATIS FiJLDENSIS, a ChristO- 

phoro Browero. Moguntiœ ^ 1616, i>i-4®. 

I 

IX® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THEODORE STUDITE. 

Ainsi nommé parce qu'il fut abbé du monas- 
tère de Stude, fondé par Studius, consul romain, 
dans un faubourg de Constantinople ; né en 759; 
mort le 1 1 novembre 826, dans l'île de Chalcide. 



Epistol^ et alia , a Jac. Sirmondo, gr. et lat. Fcnetiisy 
T, Saoarina , 1728, in-fol. 
Excellente édition. 
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IX® SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



AMALAIRE. 

{SYMPHOSIUS AMALARIUS.) 

Prêtre de l'église de Metz, qui vivoit encore Df.iècie 

8 pues 

en 840, mais à la mort duquel on ne peut fixer n.s.j.c. 
aucune date certaine ; le plus savant liturgiste de 
son siècle. Nous ne connoissons pas d'édition 
complète de ses ouvrages, mais ils se trouvent 
tous dans la Bibliothèque des Pères, dans l'appen- 
dice des Capitulaires de Baluze , dans le Spicilége 
de d'Achery, et dans les Anecdotes de D. Mar- 
tenne. 

On a souvent confondu Symphosius Amala- 
rius avec Amalarius Fortunatus , qui étoit é vêque 
de Trêves au commencement du même siècle , et 
mourut en 8i4« Ce dernier passe pour auteur 
d'un traité du sacrement de Baptême ^ dédié à 
Gharlemagne, et qui nous est parvenu sous le 
nom d'Alcuin. 



Forma institutionis ganonigorum et sanctimonialium cano- 
nice viventium; cum notls Aiberti Miraei. Antuerpîœy 
i638, in-foL 

Dant le Codex Regularum d'Aubert Le Mire. 
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IX' SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



AGOBARD. 

IX* siècle Archevêque de Lyon , né vers la fin du 8« siècle , 
N. s. j. c. mort le 6 juin 84o, en Saintonge; un des hommes 
les plus savants de son temps. 

Ses ouvrages furent retrouvés par I^pyre 
Masson , chez un relieur qui alloit mettre le ma- 
nuscrit en pièces pour couvrir d'autres livres. 



Opéra, a Papyrio Massonio. Parisiis, 1606, in^S^. 

— a Stéphane Baluzio. Parisiis, Muguet y 1666, a //1-8**. 

Bonne édition, augmentée des 4 livres d*Agobard contre Amalarius, et 
qui comprend aussi les œuvres de Leydrade et d*Amulon , tons deux évéqoes 
de Lyon. 



IX' SIECLE APRÈS *N. S. J. C. 



JONAS D'ORLEANS. 

Ainsi nommé , parce qu'il est mort évêque d'Or- 
léans, en 84 ï; l'un des plus illustres ornements 
de l'église gallicane dans le neuvième siècle, ^ 
l'époque où florissoient sur le trône pontifical 



joNÂs d'orléans. 3 1 5 

■ 

Eugène H et Grégoire IV ; et sur le trône impé- i^^" »^ï« 
'ial , Louis-le-Débonnaire et Charles-le-Chauve. ^ ^- '• ^' | 



Via recta et antiqua,... ex manuscripto Bibliothecae mo- 
nasterii Ëlonensîs , vutgo sancti Amandi» etc. Duaci, 164 5, 

Voyez aux Poètes chrétiens. 



IX® SIÈCLE APRis N. S. J. C. 



ANGE DE RAVENNE. 

Écrivain qui florissoit certainement vers l'époque 
où nous le plaçons, mais qui n'est guère connu 
aujourd'hui que par ses ouvrages. * 



Liber Pontificalis , seu vit^e Pontificum Ravennatum, 
ab Ab. Bacchinio. Mutinœ, i7d8,m-8^ ' 

Cet oarrage a été inséré par Moratori dans le roi. Il» p. i. des Rerunt 
iuUemrum Seijptores. 



« • 
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IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



WALAFRID STRABON. 

IX' «.vk Bénédictin de Fulde, mort vers l'an 84q, abbé 

après ~ ~i7' 

K. S. J. C. jjg Reichnaw, dans le diocèse de Mayence. 

Ses ouvrages sont fort utiles pour l'étude de 
l'ancienne discipline ecclésiastique. 

Le surnom de Strabouj joint dune manière 
hibride à son nom franc ou saxon , fait probable- 
ment allusion à l'infirmité naturelle qu'il désigne 
en latin et en grec. 

Opéra. ParisiiSy 1624 > in-foL 



*« 
o 



IX® SIÈCLE APRÈS N. S.''J. C. 



CHRISTIAN DRUTHMAR. 

Né dans l'Aquitaine; moine de l'abbaye de 
Corvey, vers 85o ; grammairien célèbre. 

CoMMENTARii IN EvANGELiuM S. Matth^ei. Argcntinœ, i5i4 
in-foL 

Édition très-rare. 

— Hagenoœ , 1 53o , in-foL 
Éditiou qui u'eçt pas moins rare que la précédente. 



DREPANIUS FLORUS. 3l'] 



IX* siàcLB APaÈs N. S. J. C. 



DREPANIUS FLORUS. 

Surnommé Magister ou le Diacre ; écrivain «• *^^^ 
dont la vie et les ouvrages sont également obs- ^' *• '• ^* 
ours. Les biographes , incertains sur le temps 
de sa naissance, lui assignent une époque in- 
déterminée entre le 6® et le 9® siècle; iîous sui- 
vons l'opinion la plus accréditée , qui met sa 
mort en 860. On a dit de lui qu'il avoit joui d'un 
bonheur rare pour les hommes de talent, celui 
de posséder toute sa renommée de son vivant. 
Malheureusement elle ne lui a pas survécu. 

Il ne faut pas confondre Drepanius Florus 
avec Drepanius Pacatus, dont la place est parmi 
les classiques latins. 



Drepanii FLORi PoEMATA. ParîsHs, i56oy in-%°. 

Cet ouTnge a pam aussi dans la collection des Poètes chrétiens ^ de George 
Fabricins , Basileœ , i56a ; et avec Modoin et Jonas d'Orléans , dans celle de 
Ririnns, Lipsiœ , 1653,1/1-8**. (Voyez anx Poètes chrétiens.) Drepanius est 
auteur d*nn lAber de PmdestinaUone contra Johannis Scott erroneas défini- 
tiones, qui se trouve sous le nom de Florus dans toutes les collections des 
Pères ; et d*un Commentarius in omnes saneti Pauli Epistolas, qui a été at- 
tribué à Bède et qui est imprimé dans ses Œuvres. Martial Masure publia à 
Paris, en i548, sans nom d'auteur, une Expositio in canonem Missœ, qui 
est également de Drepanius , et qui a été reproduite dans la Bibliotkeca Pa- 
trum, avec des annotations du P. Despont 
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IX* SIÀCLE APRis N. S. J. C. 



SERVATIUS LUPUS. 

n* «fède Né vers l'an 8o5 , au diocèse de Sens , d'une 
N.s. j. c famille noble; mort abbé de Ferrières, vers 86a; 
élève de Rabanus Maurus et ami d'Ëginhard. 

Servatus Lupus est regardé , dit M. Weiss, 
comme l'écrivain le plus poli qu'ait produit la 
France au neuvième siècle. Ses lettres , d'un style 
clair, élégant et nerveux, sont très -précieuses 
pour les éclaircissements qu'elles renfem^ent sur 
les personnages les plus distingués de ce temps-là, 
et sur les événements auxquels ils ont pris part. 



Opéra, a Stcphano Baluzio. Parisilsy 1664 , «/i-8**. 
Excellente édition. 

— ab eodem. Lipslœ , 1710 , in-^^\ 



PASGHASE RADBERT. SlQ 



IX* SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



PASGHASE RADBERT. 

Né à Soissons de parents obscurs qui , n'ayant «• «iMe 
pas le moyen de le nourrir, l'exposèrent à la porte "• ^ ' *^- 
de Téglise du monastère de Notre-Dame de cette 
ville; mort dans l'abbaye de Saint-Riquier , le 
26 avril 865 , dans un âge extrêmement avancé , 
après avoir gouverné sept ans l'abbaye de Corbie. 

Paschase Radbert , grand théologien et savant 
du premier ordre , est d'ailleurs , après Servatius 
Lupus , un des meilleurs écrivains de cette époque 
où les lettres protégées par les institutions de Char- 
lemagne commençoient à refleurir en France. 



Opk&a, a Jacobo Sirmondo. Parisiis, Sonnius, 1618, in-foL 

On troQTe beanconp d'oposciiles sépares de cet auteur dans diverses col- 
lections des Pères, dans le Spicilegium du P. d*Achery, et dans la collection 
des PP. Bfiartin et Durand. 
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IX® SIÈCLE Apais N. S. J. C. 



HINCMAR. 

ix'tMcie Né au commencement du neuvième siècle, 
N. s. j. c d'une famille illustre; mort archevêque de Reims, 
à Épemay, où il s'étoit dérobé avec les précieuses 
reliques de son église , lors de l'invasion des Ko^ 
mands, en 88a; l'un des grands prélats et des 
savants écrivains de l'église de France. 



Opéra, a Jacobo Sirmondo. Parislis, Cramoisy^ 164 5, a in-fol 

Édition à laquelle le P. Cellot ajouta, en 1688, le volume suivant, qui est 
indiqué par quelques bibliographes, sons la date de i658, et par d'autres 
sous celle de 1648 : 

CoNciLiuM DuziACENSE, anno 871, cum aliis Hincmari utrius- 
que opusculis , ex editione Lud. Cellotii. Parisiis , Cra- 
moisy, ùi-l^^. ' 

Cette édition contient les opuscules d'un autre Hincmar , nereu de celiù'Ci 
par sa mère , et a^*' évéque de Laou. 
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IX* SIECLE APRES N. S. J. C. 



MAGNENCE RABAN-MAUR. 

{MAGNENTIUS RABANUS-MAURUS.) 

Né vers 776, à Mayence, de parens nobles; %*J&^'^ 
mort évêque de Mayence, à Winfeld, le 4 fé-^*^' 
vrier 856; l'écrivain le plus laborieux et le plus 
fécond de son siècle. 

Raban-Maur a renouvelé dans un poème que 
nous indiquons parmi ses ouvrages , les tours de 
force puérils d'Optatien, en enchérissant sur ce 
ridicule modèle. Ses Hymnes prouvent quelque- 
fois qu'il étoit capable d'écrire en vers avec quel- 
que naturel, et on regrette qu'il ait exercé sur 
d'absurdes combinaisons de lettres, un talent qui 
n'avoit sans doute ni beaucoup de charme ni beau- 
coup d'élévation, mais qui étoit du moins naïf et 
raisonnable, tant qu'il ne s'efforçoit pas d'être 
extraordinaire. L'affectation n'est toutefois qu'un 
vice de peu d'importance dans la médiocrité; elle 
ne devient un malheur irréparable que lorsqu'elle 
s'attache au génie. 

OpERA,aGeorgioCalvenerio. Co/(9/2£flP, jffi>r«^ttA-, 1627, 6 tam. 
en 3 in-foL 

Édition renfermant 44 ouvrages ph:s ou moins éta|dus. 



3a!2 BIBLIOTHJÊQUE SACRÉE. 

ii'iWVcie De LAUDiBUS SANCT£ Crucis. Pforzemu^ Th, AnsIielm^iSoif 

apW'S . >• , 

N. S. j. c. m-foL 

— Ibid.j 1 5o3 , in-foL 

— a Marco Velser. Augustce-VindeUcorum^ i6o5, in-foL 
£piSTOL£ TRES , a Jacobo Sirmondo. Parisiis, Cramoisjr, 1647, 

De universo , sivs ettmologiarum libei xx, absque ulla 
nota , in-fol. 

Première édition , fort rare, que Ton présume avoir été publiée à Yemse, 
par Yindelin de Spire , vers Tan lA?^* 

De institutions clericorum , ad Haistulphum archîepîsco- 
pum y libci III y et al. opuscul. Thortœ^ i5o5, in l\^. 

Le pins rare des rares onvrages de Raban-Maur. Nous en négligeons quelques 
antres qui se trouvent au reste dans l'édition complète de ses Œuvres, 



IX* SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



THEODORE ABUCARA. 

Évêque de Carie, dans le courant du neuvième 
et non pas du huitième siècle, comme on l'a im- 
primé par erreur dans la Biographie unii^erselle ^ 
puisqu'il prit part aux querelles de Photius, qui 
troublèrent , vers 860 , l'église de Constantinople. 



Opéra varia, a Jacobo Gretzero, gr. et lat. Ingolstadii, 1606, 

i/2-4^ 
Avec l'ouvrage d'Anastase le Siuaïtc, intitulé : Dux a>iœ. 



SAINT ADON. 3a3 
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IX® SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT ADON. 

Né dans le Gâtinois , vers l'an 800 ; mort arche- ne» tiède 

• ' après 

vêque de Vienne en Dauphiné, le 16 décembre ^- ^* '• ^* 
875; chronologiste sans critique, à une époque 
où l'histoire, privée des ressources de l'impri- 
merie, manquoit d'ailleurs de ses plus précieux 
documents. Son ouvrage fait encore autorité ce- 
pendant, pour les premiers temps de l'histoire de 
France. 

Il avoit écrit, contre le schisme des Grecs, un 
traité qui n'est pas parvenu jusqu'à noijis. 



Martyrologium , ab Eriberto Rosweide. Antuerpiœ^ i5i3, 
in-foL 

Ëdilioii qui fnt publiée d'après un ancien manuscrit de la cathédrale de 
Ravenne. 

. "^Farisiisy i645, in-foL 

Dans la Bibliothèque des Pères. 

— ex recensione Rosweidi, a Dominico Gcorgio. Romce, 
1745, in-foL 

Chrowicon uNivERSALE. Pârm/w, i5i2et i5a2, in-foL 

Éditions en caractères gothiques. 

— Parisiis, i56i , //z-8®. 
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IX' SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



SAINT REMI. 

ix'sttcie Archevêque de Lyon, élu en 85a, mort le 

N.S.J.C. a 8 octobre 875, 

On lui a attribué les Explanationes Epistola- 
rum B. Pauli^ que nous avons indiquées à l'ar- 
ticle de saint Rémi, archevêque de Reims, et 
que notre savant bibliographe M. Weiss ne croit 
ni de l'un ni de l'autre. 



S. ReMIGII LuGDUNEirSIS DE GRATIA ET PRiEDESTINATIOirE 

LiBRi IV , ET ALiA Opuscula , a PctFO Francisco Fogginio. 
Romœ , l'j'jiy 7, in-iT,, 



IX SIÈCLE APRÈS N. s. J. c. 



REMI D'AUXERRE. 

{RE MI G lU s ALTISSODORIENSIS,) 

Né à Auxerre, mort au commencement du 
dixième siècle ; il professoit les lettres et la théo- 
logie à Reims en 890 , et vint exercer les mêmes 
fonctions à Paris. On a souvent attribué ses ou- 
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vrages à ses illustres homonymes, 4I{^ à d'autres ix'wAcie 
écrivains avec lesquels il étoit moins excusable n.s.j.c. 
de le confondre , comme Haymon d'Alberstadt et 
Alcuin. Il faut probablement lui restituer les 
Explanationes Epistolaruin B, Pauli^ que Villal- 
pand s'est cru en droit d'attribuer à saint Rémi 
de Reims. La plupart de ses autres ouvrages 
sont dans la Bibliothèque des Pères. 



COHHENTARIA IN XI MINORES PEOPHETAS POSTSKIORES , CXCeptO 

Osea , ab Henlenio. Antuerpiœ ^ i54S* • • 
Avec OEcumenins. 

Comment ART A IN Oseje quinque priora gapita, et in omnes 

PSALMOS. Coloniœ, i536 et i538, in-fol. 
Commentaria in Cantiga Canticorum... i533. 

Sons le nom d'Aymon d'Halberstadt, ainsi que ses Commentaires sur VAfOr, 
eafypse, imprimés à Paris en 1621 et 1640, et à Cologne en 1624* 



IX® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



EREMPERT. 

Moine du mont Cassin, quiparoît avoir vécu 
vers l'an 890. 

Chronigon , ab Antonio Caraccioli. NeapoU, 1626, in-li^, 

A cette clironique sont unis d'autres mémoires sur l*hi«toire de Kaples , par 
Lupus Protospata , Falcon de Bénéyent et Tanonyme du Mont Cassin. 
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IX® SIÈCLE APRis N. S. J. C. 



JEAN SCOT ÉRIGÈNE, 



OU 

L'IRLANDOIS. 



ix« siècle Surnommé Érigène du nom d'Érin que portoit 
N.s j.c anciennement llrlande. La date de sa naissance 
et celle de sa mort nous sont inconnues; maïs 
on sait positivement qu'il vivoit sous Charles-le- 
Chauve dont il étoit le protégé, et qu'il n'existoit 
plus à l'époque de la mort de ce prince arrivée 
en 887. 

On ne peut pas confondre Jean Scot Érigène 
avec le fameux Jean Duns, surnommé Scot ou 
l'Ecossois, qui vivoit encore au commencement 
du quatorzième siècle. Celui-ci , le plus subtil et 
le plus orthodoxe des scholastiques , difFéroit en 
tout point du premier, dont les opinions hardies 
provoquèrent plus d'une fois les censures de 
l'Église. 

Les biographes rapportent que Jean Scot Éri- 
gène dut à son esprit aimable et à son piquant 
enjouement la faveur de Charles-le-Chauve. Cette 
circonstance n'est pas indigne d'intérêt , parce 



JJEAN SCOT ÉRIGÈNE. 3^7 

qu'elle prouve que le caractère typique des Irlan- ix^siècie 
dois, toujours célèbres par la gaîté de leur ima- w sJ-a 
gination et la finesse de leurs railleries, étoit déjà 
représenté , si l'on peut s'exprimer ainsi , dans la 
première cour de l'Europe, il y a près de mille ans. 



LiBRi QUiNQUE DE Naturïs. OxoTiii y Th. Shcidon.y 1681 , 
in-foL 



X* SIÈCLE Apnès N. S. J. C. 



REGINON. 

Abbé de Pnma, dans le diocèse de Trêves; x« siècle 

après 

mort en 91 5, à Trêves, abbé de Saint-Martin de ^ ^ ^- ^• 
cette ville. 

On ignore l'année de sa naissance; mais il étoit 
déjà revêtu de la première charge de l'abbaye de 
Prum, en 885, quand il coupa les cheveux au 

^ prince Hugues , fils du roi Lothaire , qu'on y re- 
légua comme moine, ou plutôt comme prison- 
nier, après lui avoir crevé les yeux. 

ta Chronique de Reginon est de la plus grande 

* importance pour l'histoire d'Allemagne. 



De disciplina ecclesiastica veterum , prjese&tim Germa- 
KORUM, LIBRI DUO y a Joach. Hildebrand. Helmstad, 1669, 



,*.. L o 
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X* «iècle Balnze en a mis an jour une seconde édition sons le titre snirant : 
■près 

n S. 1. c. De DiSGiPLiiris egclesiastigis, et Aie Religione christiana, 
a Stephano Baluzio. Parisus^ "^^11» in-S^, 

Chronigon. Argentorati, i5i8, in-foL 
— Mogantiœ , 1 5a i , in-foL 

Simon Schard publia de nouveau cette Chronique dans un recueil de pièces, 
Francfort y i566 ; et Pistorius Ta insérée dans le tome I*' des Rerum germa- 
nicar, Seriptor, , ibid. 



k%i^%*/m^ 
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RATHERE ou RATIER. 

Moine de l'abbaye de Lobbes; évêque de Vé- 
rone, puis de Liège, puis encore de Vérone; mort 
abbé de Saint-Amand , d'Aumont et d'Aunay, à 
Namur, en Fan 974. 



Opéra ^ a fratribus Ballerinis. Veronœ, 1765, 2 in-fol. 

Ce recueil est mêlé de littérature sacrée et de littérature profane. Il mérite 
encore d'être lu. 



• 
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ACTON. 

{ATT ONE.) 

Né en Piémont , au commencement du dixième ^e .j^,^ 
siècle , d'une famille noble ; mort évêque de Ver- n. ^Hf. c. 
ceil , vers l'an 960 ; canoniste estimé. 



Opéra I aP. Achery. Parisiis , I7î*4> in-foL 

— a Carolo del Signore. Fercellis, 1768, a in-foL 

Boxizie éditioD. 
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EUTYCHIUS. 

Nommé par les Arabes Said ben Batric; né à 
Fostat en Egypte, vers l'an 876 (263 de l'h^gyre), 
mort patriarche d'Alexandrie en 973, selon quel- 
ques biographes , et selon d'autres en.940 ; écrivain 
très-reçommandable parmi les Orientaux, qtii ne 
possèdent, selon Renaudot, aucune Histoire um- 
vers^lle au'on puisse comparer à la sienne. 

CoNTEXTio GEMMARUM, ctc. , ab Ëduardo Pocokio, arab. et lat. 
Londiniy 1642, et Oxoniœ, i658, 2 «72-4°. 

La bizarrerie de ce titre adapté à une histoire universelle u*aura rien de 
nouveau pour les lecteurs qui connoissent l'esprit des écrivains orientaux. 



33o BIBLIOTHIÉQUE SACRÉE. 



X* SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



^ THEODULE. 

Evêque grec qui a pris quelque rang parmi les 
•près" poètes. Il vivoit au milieu du dixième siècle. 

N. S. J. C 



9 



Egloga de MiaACULis VKTERis Testamenti. Lipsùs y Conr. 

Kacheloçeriy 1489, in-l^, 
— • cum commento. Ihid, 1499, in-l^, 
— a J. G. S. Schwabe. AUenburgii , i773, w-8**. 

DiALOGUS PaSTORUM DE YERITATE RELIGIONIS CHRISTIAKJÏ AI>- 

VERSus OBJECTiONES iNFiDELiuM. Colonice, Heiir. Quentelf 
149a, «/2-4'*' 
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LUITPRAND. 

Né au commencement du dixième siècle ; mort 
evêque de Crémone, âgé d'environ 60 ans; un 
des hommes les plus érudits, mais un des écrivains 
les plus hostiles et les plusmordans de son temps. ^ 

Le Chronicon ad Tractemundum llliberita' 
nuiriy etc. Mantuœ Carpetanorum (Madrid), i635, 
//z-4° , est un ouvrage supposé. 



I 
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)fe&a. Antuerpiœy 1640, in-fol. x^siècie 

Certains des ouyrages compris dans cette édition , comme la Chronique des M. S. J. C 
'^ths, et les Fies des saints Pères, ne sont pas de Lnitprand , mais d'un 
îcriraiu sans critiqne et sans goût , qui les a remplis de fables. 
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SAINT DUNSTAN. 

Né d'une famille illustre, à Glastenbury, ville 
lu comté de Sommerset en Angleterre, vers 
'an 9^4; évêque de Worcester en 957; arche- 
irêque de Cantorbéry en 961; mort en 988 dans 
3ette dernière ville, après avoir annoncé, dans 
K)iî dernier sermon , qu'il ne tarderoit pas à être 
iéparé de son troupeau; grand prélat et grand 
^anoniste. 

Dpz&a. Duaciy 1626, in-^^. 



X* SIÈCLE Apnis N. S. J. C. 



OECUMENIUS. 

Théologien grec du dixième, et peut-être du 
onzième siècle ; abréviateur peu considéré de 
saint Jean Cbrysostomc. 
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X" siècle EXPOSITIONES IN QUOSDA.M NoVl TeSTAKEITTI LIBILOS , a Ben. 

N. Ïj. c. Donato, gr. Veronœ, de Sabio, iSSa, a in-foL 

— a Frid. Morellio, gr. et lat ParisUs, i63o-3i , a irtjol 

Édition qui contient en outre les ouTrages d'Aretbay anteur du dixième 
siècle qui a interprété TApocalypse de saiut Jean : i5 à a4 ^^» 
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HELENE ORHOSSOW. 

{HELENA ORHOSfFITJ.) 

Chanoinesse de Gaudersheim. Elle florissoitsous 
l'empereur Othon II, surnommé fe Sanguinaire, 
qui succéda à son père Othon I, le i3 mai 973. 



HELENiE ORHOswiTiE MONiALis PoEMATA. Norimbergcc , i5oi... 
— a D.Henric. Leonhardo Schurzfleischio. ff^itebergœ, 1707, 

Hélène Orhossow avoit écrit un poème de Constructione cœnobii GauderS' 
heimensis , qui a été recueilli par le grand Leibnitz dans le tome II des Scri^^- 
Brunswicens, Hanoverte , 17 lo, in-fol. 
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ERIGER ou ERIGIER. 



Abbé de Lobbes, vers l'an 990. x" .iM« 

après 
__. N. S. J. C. 

HisTORiA Ds ËPiscopis Leodiensibus , a Joan. Chapeaville. 

Leodiiy i6i3, in-t^^. 
Liber de cobpore et sanguine Domini. 

A la fin de Yffistoria GottescaîchL ParisUs, i655 » in-Jol. 
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GERBERT. 

Depuis connu dans le nombre des souverains xi* anot 

après 

pontifes, sous le nom de Sylvestre II; né en Au- n.s.j.c. 
vergne, d'une famille obscure; mort en l'an ioo3, 
quatre ans après avoir remplacé Grégoire V sur 
le trône des papes. Il avoit été archevêque de 
Reims et de. Ravenne. 

Gerbert est un des plus savahts hommes qui 
aient illustré son siècle et le pontificat. Sa pro- 
fonde habileté dans 4es mathématiques et dans 
les sciences abstraites fit supposer au vulgaire 
qu'il avoit employé le sortilège pour parvenir à 
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^V^^ la tiare. Triste fatalité du savoir ! On en fait un 

N.S.J.C. çpjjjjg jgyjg Içg siècles d'ignorance, et on le mé- 

connoît dans les siècles de vanité. 



ËPiSTOL^By a Joanne Massono. Pansus, i6^i, {/z-4^. 
DispuTATio Cheistianorum et JuDiBOEUM. Romœ , l544y 

Rtthmomachia. Lipsiœy 1616, in-fol. 

Avec TouTrage de LusuSchaccorum , publié sous le nom de GnstaTe Sdeniis» 
Édition fort rare. 
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BURCHARD. 

Né dans le onzième siècle, à Biberach en Souabe; 
mort en 11 26, abbé d'Ursperg, entre Ulm et 
Augsbourg. 

On le croit le véritable auteur de la Chronique 
cTUrspergj connue sous le nom de Conrad de 
Lichtenau. 



Decretorum libri XX. Coloriiœ , i548, in-foL 

Première édition. 

— Paris ils, Joan, Fouchcrius ^ 1^49, in-%^. 
Édition meilleure que la précédente. 

— a Bartholdo Qucstcnburgli. Coloniœ, Birckmann , i56o, 
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* • FULBERT. 

Cinquante-quatrième évêque de Chartres , un xp aixu 

p flores 

des principaux ornements de l'Eglise gallicane, ^- *• ^- ^* 
au siècle où il vécut. Mabillon le croit Italien , et 
peut-être Romain ; d'autres le font naître à Chartres, 
et d'autres dans l'Aquitaine. Il moUrut le 4 des 
ides d'avril, dixième jour de ce mois, l'an 1029, 
après quinze ans , ou , selon une opinion plus vrai- 
semblable, après vingt-un ans et demi d'épiscopat. 
Ses lettres sont d'un grand intérêt pour l'histoire 
des mœurs et des usages de cette époque. 



Opeaâ varia, a Carolo de Villiers. ParisiiSy 1608, //î-8**. 

Les ouvirages de Fulbert se trouvent aussi dans le recueil intitulé : Feterum 
aliquot Galliœ et Belgii Opuscula , Lugduni-Batavorum , 1692 , m-8°. 
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FULBERT (LE SOPHISTE). 

Archidiacre de Rouen et conseiller de l'arche- 
vêque Maurille; surnommé le Sophiste y parce 
qu'il étoit versé dans les lettres et la dialectique. 
Quoique les rares biographes qui en font men- 
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^^»« tion le croient contemporain du précédent, il 
N.S.J.C. pai^oît qu'il ne florit qu'un peu plus tard; mais 
nous le plaçons ici à la suite de Fulbert Févêque, 
pour remédier à une omission des «avants au- 
teurs que nous, suivons, et préserver nos lec- 
teurs d'une confusion assez naturelle de noms et 
de personnes. Indépendamment de l'ouvrage ci- 
après indiqué, il avoit écrit une Fie de saint Memiy 
archevêque de Rouen, mort en 771, qui est in- 
sérée dans le Thésaurus Anecdotorwn^ tom. III; 
et deux petits traités, l'un, de Tordre et de la, 
manière de célébrer le concile; l'autre, de Tordi- 
nation des évêques , qui ont été recueillis au 
tom. II des Analectes de Mabillon. Il ne faut pas 
confondre ce second Fulbert, ni avec un troisième 
qui a écrit la Vie de saint Achaidre y abbé de Ju- 
miéges, imprimée dans la collection de Surius, 
ni avec celui dont le nom plus populaire est con- 
sacré par les aventures romanesques d'Abailard, 
et qui étoit chanoine de Paris. 



YiTA Sancti Romani , e veteri martyrologio édita; cura et 

ciim notis Nicolai Rigaltii. Accessit ejusdem Rigaltii Dis- 

sertatio, et ad calceiu legitur privilegium Ludovici XII, 

in gratiam feietri seu capsae sancti Romani concessum. 

Rothomagl, 1609, i652, //i-8^. 

C'est Dom Marteuue qui a rendu cet ouvrage à Fulbert : Mabillon l'attri- 
buoit à Gérard , prieur de Saiut-Médard de Soissons. 
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ADELMAN. 

Mort, évêque de Brescia, en 1067, selon les xi»8ièd« 
uns, et, selon les autres, en 1061. On croit que n.s. j.c 
sa lettre à Bérenger est de 1047. 



Adelmakni de yeritate gokporis et sancuinis Domini ad 
BERENGAuroM ËPiSTOLA , a Jo. TJlimmerio. Lovaniiy i55i, 

Avec d'antres écrits sur la même matière. Première édition» qui fut repro- 
duite en i56x. 

— a Can. Galeardo. Patavii, ComminuSy 1720, in^t^^. 
A la fin des sermons de saint Gandenoe. 

— afo eod. Brixiœ y i738 , in-fol, 

Ayec saint Gaudence , saint Philastre et le bienheureux Rampert. 

— cum epîstola Berengarii ad AdelmanDum, e codîcc Guel- 
ferbytano, a Conrado Amaldo Schmidîo. Brunsvici, 1770, 
1/1-8**. 

Les poésies d*AdeIman se trouvent dans Tédition de Gaieardi ou Gagliardi , 
et dans les Analectes de Mabillon. 



I. 22 
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/ 



MICHEL PSELLUS. 

XI* liicie Né à Gonstantinople^ d'une famille patricienne ; 

N. s. j. G. mort déchu d'une longue fortune dans les cours , 
et relégué dans un monastère, vers 1079, à un âge 
très-avancé; le plus célèbre et le plus fécond des 
écrivains grecs du onzième siècle. Ses nombreux 
ouvrages de mathématiques sont trop étrangers 
à la Bibliothèque sacrée pour que nous croyions 
devoir en flaire mention ici. 



Paraphrasis, seu Commentar. in Cahtica Canticorum^ a 
Joanne Meursio , gr. Lu^dunl- Batavorum y 1617, in-l^. 

De sanctissima Trinitate , cum Cyrillo contra Nestoria- 
Nos, a Wegelino, gr. et lat. Augicstœ-Findeîicorum, 161 1, 

DiALOGUS DE ENERGIA ET OPERATIONE D^MONUM , a PctrO 

Morellio, gr. et lat. Parisiis, 1577, //2-8°. 

De OPERATIONE D^MONUM , cuiïi iuterpret. latina et notis 
Gilb. Gaulmini. Lutetiœ Parisiorum y 161 5, 2/2-8°. 

Iambi in vitia et virtutes, gr. Basileœ, i5/|4, 2/2-8°. 

ET ISAGOGE IN TaNTALUM ET IN ClRCENJ ET ALLEGORlA DE 

Sphinge, gr. Basileœy OporinuSy in-S^. 

Édition sans date. 
SlWOPSiS LEGUM YERSIBUS lAMBICIS ET POLITICIS, a FraDcisCO 

Bosqueto, gr. etlat. Parisiisy i632,2/2-8^ 



SAINT BRUNO DE WURTZBOURG. SSq 

— cam selectis observadonibus corn. Sibenii, edit. Lud. Herr. xi* si^ci* 

tprès 

Tcucherus. Idpsiœ, 1796, wi-8**. Il.«.j.c. 
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SAINT BRUNO DE WURTZBOURG. 

Fils de Conrad , duc de Carinthie , et oncle de 
Tempef eur Conrad II ; mort en Hongrie , le 1 7 mai 
1045, sous les ruines d'une salle dans laquelle il 
prenoit son repas. Le surnom de Wurtzhourg ou 
Herbipolensis lui a été donné pour le distinguer 
de ses homonymes , du nom de la ville de fTurfz- 
bourgs dont il occupoit le siège épiscopal. 



ExposiTioiN PsALTERiuM.iVbrÛTi^. AuL CoburgcT^ i494> in-l^^. 
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PIERRE DAMIEN. 

Né à Ravenne, vers l'an 988, d'une famille très- 
pauvre, et rejeté, dit-on, par sa mère, qui ne 
voulut pas ou qui ne put pas le nourrir; mort à 
Faenza, le 2 a février 1072, âgé d'environ quatre- 
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«••ud» ^ingt-trois ^ns , et parvenu à cette harute TÎeit- 
Il 9. j.c lesse, malgré lliabitude des plus cruelles austé- 
rités, le poids des chaînes de fer et la rigueur des 
àlices. Il étoit cardinal - évêque d'Ostie, et avoit 
exercé en France les fonctions de légat du Saint- 
Siège. 

C^tains critiques reprochent à PierreDamien la 
diffusion et l'embarras du style ; mais ils recom- 
fnandent ses ouvrages comme remplis d'instruc- 
tions précieuses pour la connoissance de l'histoire 
ecclésiastique du onzième siècle. 



Ofbka, a Constantino Cajetano. Momœ, 1607, 1608 et i6i&y 
— Parisiis, 164 a, i663, in-foL 



XP SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



PAUL DE BENRIEDE. 

Chanoine des Augustins deBenriède, vers 1 080. 



De REBUS GESTIS GrEGORII VII, p. M., ET VITA S. HeRLUCJE 

viRGiNis, a Jacobo Gretsero. Ingolstadii y Adam Sartorius, 
1610, ï>î-4°. 
Cet ouvrage se trouve aussi dans la collection des Bollandistes. 



I 



SAINT BEKSrON. 341 

XI® siicLE APRis N. s. J. C. 



BENNON ou SAINT BENNON. 

Né vers Tan loi i ; mort près d'un siècle après, xi* s^ède 
en 1107, évêque de Meissein et cardinal. n.sj.c. 

De tita et gestis Hildebrandi, sine ulla nota, in-fol. 

Édition du i5" siècle. 

ViTA Gregoeii Pap^ VII , a Melchiore Haiminsfeldio Gol- 
à.2&\.Q, Hanov, i6ii,i>2-4^. 
Avec d^autres^ écrivains poar la plupart opposés au Saint-Siège. 

XI*' SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



SAINT BRUNO LE CHARTREUX. 

Né à Cologne , vers l'ah i o3o ; fondateur de la 
Chartreuse de Grenoble^ en 1084, et, dix ans 
après, de celle de Squillace en Calabre, où il 
mourut entre les bras de ses disciples , le 6 oc- 
tobre ri 01. 

La fameuse galerie de Le Sueur a rendu la vie 
de ce grand homme tout-à-fait populaire. Ce qui 
mériteroit de l'être, c'est le souvenir des travaux 
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XI* dieie dont son admirable institution a enrichi les let- 

après 

N. â. h c. lygg ^ Q^ q^i Qjj|. fourni tant de trésors aux édi- 
teurs de la Renaissance. Un de ses successeurs 
fit même un devoir capital aux solitaires qui vi-< 
voient sous sa règle , de la recherche, de la con- 
servation et de la copie des manuscrits, sollici- 
tude bien étrange dans un de ces moines barbares 
si odieux aux siècles éclairés, qui ont prosc^t les 
livres et les moines. 



Opéra et vit a. Pansus , /. Badins AscensUuj i5a4, inrfoL 

Édidon très-rare , dsns laquelle ae trouve gravée en petites égares en bois 
la célèbre histoire du chanoine Raymond de Paris : 4a fir* La Vallière. 

Le chartreux Petreius a donné deux étions de saint Bruno : OÀomm^ 
1611 et 1640, m'fol. 
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GUIGUES, DIT DUCHASTEL.' 

{GUIGO ou GUIDO DE CASTRO-NOFO.) 

xïi* siècle j^é gjj jo83, à Saint-Romain, diocèse de Va- 

aprvs ~ ~ 

^ *** "^ ^' lence, d'une famille noble; mort en réputation 
de sainteté , cinquième prieur de la Grande-Char- 

' Nous déplaçous uu peu cet article , sous le rapport de l'ordre chrono- 
logique, pour le rapporter à sou ordre méthodique, c'est-à-dire à la suite 
de l'article de saint Bruwo, dont il est le complément naturel. C'est 
d'ailleurs une des additions qui nous sont propres. 
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trense, le 517 juillet iiSy. C'est lui qui pFcscrivit xii* «èck 
comme obligatoire, dans ks statuts de l'ordre, n. ** ^- ^ 
des travaux purement littéraires , c'est-à-dire 
l'investigation et la copie des manuscrits anciens; 
et on peut le compter, avec raison, au nombre 
des bienfaiteurs de l'étude et de la civilisation, 

Indépendamment de ses méditations et des 
statuts de son ordre, le bienheureux Guignes 
avoit écrit une Fie de saint Hugues de Castro- 
Noua , qui se trouve insérée dans les recueils de 
Surius et de BoUandus. 



GuiLHELMi, abbatîs S. Theodorici, ord. Clunîaccnsis> medî-- 

tationes devotissimae ^ ejuâdem, libellus meditatorius de 

amore Dei : Item, D. Guioonis, Carthusianorum Prions , 

Meditationes . Antuerpiœ^ Christoph, Plant, 1589, 2/î-i6. 

lïoas en ^yons tu annoncée nne édition de i55o, qui n'est point tombée 
entre nos mains. 

Statuta Ordinis Carthusiensis a Guigohe Priore Carthusiao^ 
compilata, nec non privilégia ejusdem ordinis. Basileœj 
Joannes Amerhachius^ impensis domus montîs S. Joanm& 
Baptistœ prope Friburgum , cumfiguris, Ànno i5io, in-fol. 

1^ grande fareté de ce précieiv Tolnme nons engage à rappoxter ici les. 
détails dans lesquels de Bure a cru deroir entrer sur «on contenu. Quoique 
les bibliographes modernes puissent le croire, ayec quelque justice, «n 
peu déchu de son ancienne valeur, il n'en conservera pas moins nue 
valeur très réelle aux yeux des vrais amateurs, qui ne regardent pas une an- 
tiquité monumentale comme perdue , parce que le temps et les révolutions 
Font détournée de son ancien usage. Les Statuts des Chartreux ont le même 
genre d'importance qae leurs ruines. 

Ce volume est divisé en cinq parties : 

La première contient les statuts, proprement dits , de Guiguxs, et elle 
forme quatre cahiers de signatures oat^itales > dont la première signature a 
est de huit feuillets (y compris dans 4» ninnbre celui de Tintitulé, et d'une 
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XlI*Mècle planche de gnnire en bois, qui reprétente plusieurs sujets d*histoire cou'^ 

N sf'j* d ^^™*°' Torigine de cet ordre) ; la seconde ^ , et la troisième c , de six femlleti 

chacune , et la quatrième d, de cinq feuillets seulement, à la fin du dernier 

desquels on lit ces mots : ExpUeiunt consuetudinet domini Guigonis prion 

Carthusite, 

La seconde renferme les anciens statuts de Tordre , en trois parties , qui 
contienneut quinze cahiers de signatures, savoir, depuis la lettre a jusqaes 
et compris la lettre p. Ces cahiers ne sont point égaux , et voici Tordre et le 
nombre des feuillets qui doivent les former : la signature a doit être de huit 
feuillets; la signature b de six feuillets; c de huit feuillets; d de six feuillets ; 
e de huit feuillets ;y de huit feuillets; g de huit feuillets; A , î, A , /, m, de 
six feuillets chacune ; n , o , fy , chacuns de huit feuillets , à la fin dn dernier 
desqueb on lit ces mots : Explicit tertia pars consuetudinum antiquarum or- 
dUiis Carthusiensh, 

La troisième renferme les nouveaux statuts de Tordre, en trois parties, 
qui contiennent quatre cahiers de signatures sous les lettres alphabétiques 
^ , r, X, ^, les trois premières de six feuillets chacune, et la dernière seule' 
ment , de huit feuillets , à la fin du dernier desquels ou lit .* ExpUeit tertia 
pars statutorurn novorum. Doit suivre ensuite une petite partie séparée , inti- 
tulée : Tertia compilatio statutorurn ordinis Carthusiensis , laquelle forme 
quatre cahiers cotés de signatures 1/ , de huit feuillets x tXjr , de six feuillets 
chacun , et z de huit feuillets ; et on Ut à la fin ce qui suit : Explicit tertli 
compilatio statutoium ordinis Carthusiensis, 

La quatrième reuferine le Répertoire des statuts. Ce répertoire est rangé 
selon Tordre des lettres de Talphabet, elles cahiers de signatures en sont 
cotés ainsi qu'il suit : a de huit feuillets : h ^ c, dy eyj\gy h, de six feuillets 
chacun; i et k de huit feuillets chacun; et à la fin du dernier de ces feuillets, 
on lit ces mots : Repertorium statutorurn ordinis Carthusiensis explicit. 

La cinquième renferme les privilèges de Tordre. Cette partie, qui est la 
plus rare, est précédée d'un Réi>ertuire avec sou intitulé, et une épître dédi- 
catoire, qui composent enserahie un cahier de dix feuillets, signature a. 
Doit suivre immédiatement après, le corjis de la partie des privilèges, qui 
rempHssent cinquante feuillets chiffrés; et c'est au n^erso du 48** de ces feuillets 
que Ton trouve la date de Tannée de Timprcssiou du volume, laquelle est 
conçtie en ces termes : Finiunt statuta et privilégia ordinis Carthusiensis feU- 
citer impressa Basdece arte et induslriu magistri Joannes Amorbachii ac 
Collegarum suotum, impensis ilomus mon fis Sancti Joannis Baptistœ prope 
J'^riburgum : Anno domini quingentesimo decimo supin millesirnum ad iS 
culendas Jehruarias : et au feuillet 49 se trouve le décret qui porte défense 
de communiquer, vendre on aliéner cet ouvrage à qui que ce soit. A la suite 
de ce décret. Ton trouve encore uu imlex ou tahle de toutes les maisons de 
Tordre, qui sont rangées par provinces. Cet index ou table finit, avec le 
volume, à la fin du recto du do*" feuillet. 



LE BIEBHECRECX LANFRAITC. 
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Cette description, conforme t Texcmplaire que nous avons en entre les 
mains , a été criti<{aée en quelques points par le Père de Tracy dans sa Fia 
de saint Bruno. M. Renouard , qni a certainement collationné le sien sur la 
description de la Bibliographie dont il fait mention dans le paragraphe 
attaché à son titre, ne parle pas de ces différences. 



XP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



LE BIENHEUREUX LANFRANC. 

Né à Pavie, vers Tan ioo5, mort archevêque wni^t 
de Cantorbéry, le 29 septembre 1087. C'est Lan- n. s. j. c. 
franc qui couronna roi d'Angleterre Guillaume- 
le-Roux , fils piiîné de Guillaume-le-Conquérant. 
Il avoit été abbé de Saint-Étienne de Caen et ar- 
chevêque de Rouen, et il étoit regardé comme 
une des grandes lumières de l'Église. 

Lanfranc s'est fait remarquer dans ses disputes 
contre Bérenger, par une dialectique habile et 
profonde. Entraîné par son adversaire sur un 
terrain qui n'étoit pas le sien , il est le premier 
théologien qui se soit servi avec un grand succès 
des plus simples enseignements de la raison pour 
défendre les vérités de la foi, et qui ait appelé 
le jugement humain en témoignage des mystères. 



Opkra, a Luca Dachcrio, mon. S. Mauri. Parisiis, 1648, 
in-fol. 
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XI* siicxE AP&KS N. s. J. C 



SAINT IVES, YVES, IVON, ou YVON. 

xi«.iici. Né vers l'an io4o, dans les environs de Beau- 

•prêt 

N. S. J. c. yj^ig. mort, évêque de Chartres, le 2 3 décembre 
- 1 1 16; disciple de Lanfranc. 



Opéra. Parisiis, i6/|7, 2 in-foL 



^^^%t%f%i\/m/%,^/%/%^^i^^^/^%/^^\/^^%/^^/%/%/^%^/^^/%/^%^^^ %/%/^%»%/%«%<i^^%/%'^i%^»^^^^%i«>^%'*^ 
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THÉOPHYLACTE. 

Né à Constantinople au commencement du 
onzième siècle; archevêque d'Acride en Bulgarie. 
L'année de sa mort est incertaine, mais posté- 
rieure à l'an 1071. On l'a mal à propos confondu 
avec un autre Théophy lacté, archevêque d'Acride, 
qui vivoit au neuvième siècle. 



Opeka, a Joan. Franc. Berii. de Rubcis et Bonif. Fiuettio, 
gr. et lat. Fcnetus y i75/|-63, l\ in-foL 

Edition qui a coûté loo fr. , mais qui ne conserve pas ce prix. 
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COMMEIfTARIA IH EVANGELIA, gr. RomOBy l^A^, m-foi, XI^siAde 

après 

— gr. et lat. Parisiis, i63i , in-foL . N. s. J. c 

CoMMENTARiuM IN ACTA AposTOLoauM , a LauT. Sifanio, gr. 
et lat. Coloniœ, i568, in-foL 
JÉdition rare. 

GoHMEiTTARiA iH Epistolas D. Pault , ab Augustino Lind- 
sello , gr. et lat Londini, i636 , in-foL 

XI*' SIÈCLE APRiS N. S. J. C. 

SAINT ANSELME, 

ARCHEVÊQUE DE CAMTOBBERY. 

Né à la cité d'Aost en Piémont, l'an io33; 
mort en 1 1 og , sept ans après le synode national 
de Westminster, où son influence, due à la sévé- 
rité de ses mœurs et à l'intrépidité qu'il avoit 
toujours opposée aux abus du pouvoir, fit pré- 
valoir la loi du célibat ecclésiastique. Ses élèves 
lui ont attribué de grands miracles , et ses adver- 
saires ont reconnu en lui une instruction fort 
rare à l'époque où il vivoit. 

Les bibliographes ont souvent confondu saint 
Anselme de Cantorbéry avec saint Anselme évêque 
de Lucques , mort à Mantoue le 1 8 mars 1 086 , 
dont il existe plusieurs ouvrages, soit dans la 
Bibliothèque des Pères y soit dans d'autres recueils , 
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et aiu]pid y<^ attribue dubitatîvenierat une Col- 
M.TT.cle(^.canonum aniiqua, eéSûiont Antonio Au- 
fpistino , que je n'ai encore pu découvrir. Les 
méprises de noms, d'indications et de dates sont 
inévitables en bibliographie. Les hommes vrai- 
ment instruits doivent rendre gtftces au hasard 
qui les découvre, et même à la malignité qui les 
cherdbè* La haine a rendu plus de service àd 
savoir que l'émulation. 



OvBRA, a Gabride Ceiberon, nuin» S, 'MjmAjParitui, 1675, 

• ^ m I ; ■ ■ . / -à 

m-joL \ 

•— exeàdemedidoiie. Parùiitp Montalani, I7ai« m-JôL 

Édiâon méSDiBute que la prtfoédofite, et «pi oonttet «omî les ou we g c * 
d'Eedmire , ditoîple de teint Amrime : i5 à 90 fr. 

Opusgula , absque ulla nota , iVi-A*- 

Édition du z5* siède. 

— Norimbergccy i49ï > w»-4*' 

CuR Dehs HOMO, Lisai II y sine ulla nota , in-foL 

Édition du i5*^ûècle. 

ExHoaTATiONES Anselmi. Lubccœ , 14969 in-^^, 
Epistola de savcta gonceptione B. m. V. 9 sine ulla nota, 
w-4'. 

Ancienne édition de Majence ou de Cologne. 

De planctu Mari£, sine ulla nota, ^-8^. 

Édition imprimée ayec les caractères de Conrad Zeninger de IVnremberg» 
vers 1480. 

De Passione Chris*^ Dialogus y sine nota. 

Édition en caractères gothiques du i5* siècle. 
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LÉON DE MARSI. 



Né à Marsi en Italie, moine du Mont-Cassin^ xii«>ièda 
dont il fut l'historien; cardinal-évêque d'Ostie , à n.s.j.c. 
la fin du onzième et au commencement du dou- 
zième siècle. 



Ghronicon Cassïnense , A Petro Diacono continuatum. 
Venetiisy i5i3, ï>î-4®. 

— a Matthseo Laureti. Neapoli, 1616, wî-4<». 

— ab Angelo deNuce abb. Cassinensi. ParisUsy 1668, in-foL 



Xn^ SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



BALDERIC ou BAUDRY. 

Né vers le milieu du onzième siècle , à Meun- 
sur-Loire; abbé de Bourgueil en Anjou; mort 
evêque de Dol en Bretagne, le 7 janvier ij3o 
ou II 39. 

Baudry avoit été poète, mais on n'a conservé 
certains de ses vers que pour constater quelques 
irrégularités de sa jeunesse. Sa prose est supé- 
rieure à sa poésie, et l'intérêt de son Histoire 
de Jérusalem auroit pu recommander un écrivain 



r 
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xgigetophig médiocre : le fonds en est pris de Iheade- 

H.7i.c iiode, historien exact dont Baudiy étoit du moins 

très-capable de retoucher et d'améliorer le slyle. 



YiVA. B. Rt>BnLTi DB AiBBïssiTJiO. FUxiœ, 1641, ûf-8^. 

MMhuNv UMfuaimorj Gestm jfomiificum Dolâmsmm/ etplmiflnni Mni 



<i^»*^^%»»%i%^^%i^«»%i^^»«x^f^»»*/»^» ^ ^^%^^»»»^^^^«%^»^<^^fc»^^>»<»ai%^^ % «w^»<^*^<%» 



Xn* nicu Anis M. S. J. C. 



BALDËEUC ou BAUDRY-LE-EOUGE. 

■ • - 

Fils d'Aftert, sdgneur de Sarchonville e& Ar- 
tois; évêque de Noyon et de Tournay; mort 
en II 12. 

Chrovicon CAUtEAcftirsB XT AfREtàTinsB ^ sive historia 
utriusque Ecclesiae, adhinc sexcentis annis conscripta, a 
Baldekico Noviomensi et Tornacensi Ëpiscopi ; nunc prî- 
mùm édita et notis illustra ta, per Georgium Colvenerium. 
Duaci, Bogard (161 5), î«-8^. 

Cette cbroBMpie if éttnd dm r^gac de CIatIs à VatA. 1070; EBe- est [» ë W < l5 e 
d*ime dissèrtalion sur Balderic , suivie de longnes notes , et terioiniée par vu 
petit glossaire des mots de U basse latinité qui s*y rencontrent. Cest un lÎTie 
fort rare. 



JEAir LE MILANOIS. 35 1 



»i«>'w%<>%'^%^»/««^»/»*/»>'a^*i^/^%'«/»«^%/»>%/%'^%/%'^%/«^vv%/«>%/«>'v%<^>^%/^'»'«/%<^%'%^«/%<^%/%'^%/«^^ 
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JEAN LE MILANOIS. 

Il florissoit vers 1 1 oo ; on ne connoît aucune x"* «ûwu 

après 

particularité de sa vie. Cest lui qui composa , ^- ^- ^- ^' • 
au nom du collège de médecine de Salerne, le 
fameux livîre en vers léonins qui a rendu si popu- 
laire le nom de cette école. 11 contenoit d^abord 
laSg vers, dont 872 seulement nous sont par- 
venus. 

Nous avons expliqué ailleurs les motifs qui nous 
décidoient à admettre , dans ce tableau de la litté- 
rature sacrée aux siècles intermédiaires, des au- 
teurs et des ouvrages qui ne lui appartiennent 
pas. Bien différent de cet âge dont Bossuet a dit 
que tout y étoit Dieu , si ce n'est Dieu lui-même , 
le moyen âge avoit identifié la pensée de Dieu avec 
toutes les pensées de l'homme. Une lacune dans 
l'histoire des sciences de cette époque interrom- 
proit l'importante histoire de l'influence du chris- 
tianisme sur les progrès de la société.' 



I Ce n*est pas une raison ponr trouver ici ni Celse ni Galien. Nous avons 
cm devoir donner une place dans la Bibliothèque Sacrée à certains ëerivains 
des ûècles les pins obscurs du moyen âge cpii sont étrangers aux matières qn*eUe 
renferme, afin délaisser le moins de lacunes possibles dan» cette partie curieuse 
de rhistoire littéraire; et cette précaution étoit inutile pour les classiques. 



M 
• -• • ■ 



HILDBBERT.' . 

viiM ^ Né en 1057, à Lavardin ^ dans le VeodAnuns, 
mort à Tours, dont il oocupoi^ Je siège .épjuBOopaly 
Je 18 décembre II 34 9 écrivain él^[ant; aérmoii- 



paire instructif et solide ; théol(^en méthodiqiie 
et précis ; ppëte ingénieux, fort sifpérieur à tQÏis 
les poètes de son siècle. Cest de fui qu'est la mi- 
rituelle épigramme sur VHermaphrodûe ^ ^tpî a 
été traduite en vers grecs par Pqlitieni et fin Vers 
françois par La Monnoye. 



■ • I 



Operà, ab Ant. Beaugendre, mon. S. Mauri. Parisiis, 1708, 

in-:foL 

Excellente édition, qoi contient tons les ouvraget de Maxbode» ■■teiir 
contemporain. 



XII* siicLE APnàs N. S. J. C. 



SAINT BRUNO D'AST ou D'ASTI 

Né à Solerice, dans le diocèse d'Asti en Pié- 
mont, où il devint chanoine, et d'où il passa à 
révêché de Segni , dans la Campanie* Il y mourut 
en iiaS. 
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Les derniers événements de l'Europe ont donné x"" »!^'« 
beaucoup d'importance à deux de ses lettres où il ^ ^ ^' ^ 
blâme la conduite de Paschal n , qui , pour re- 
couvrer sa liberté, accorda les investitures à l'em- 
pereur Henri. 



Opéra > a Mauro Marchesio. Fenetiis, i65i , 7. in-foi. 
— aPetro Bruno Bruni. Romce, 1789, 1 in-foL 

Excellente ëdition. 

CoMMEiTTARius IN IVEvANGELiA, cx Cod. MSS. BibUoth. Col- 
legii Romani. Romœ , 1775, a wî-8**. 

I 

XIP SIKCLK APRÈS N. S. J. C. 



GUIBERT. 

*îîé en io53, à Clermont en Beauvoisis; mort 
dans le monastère de Nogent dont il étoit' abbé , 
en Fan iia4; disciple de saint Anselme, qui le 
détourna d'un penchant excessif à l'étude des 
Içttres profanes pour le ramener tout entier aux 
beautés des saintes Écritures. 

Aucun théologien de ces temps assez reculés 
ne s'est distingué par une plus saine critique, et 
par un plus grand éloignement pour les supersti- 
tions indignes du christianisme, que l'ignorance 
des peuples a quelquefois mêlées à ses croyances. 
..H ^3 
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^prè^'' U s'éleva contre les fausses reliques, les faux mi- 
ï« î* J G. pj^çigg^ i^ saints inconnus, et condamna sévère- 
ment cette scholastique frivole dont les subtilités 
s'introduisoient dès-lors dans l'enseignement des 
lettres sacrées. Ecrivain médiocre, mais judicieux, 
il auroit honoré un siècle plus perfectionné. 



Opéra, a Luca Dacherio. Parisiù, Billainey 16^1 ^in-fol. 
Sermones super Cawtica Canticorum. Florentîœ f i485, 
in-foL 



XIP SliCLE APRÈS N. S. J. C. 



MARBODE. 

Né en Anjou, d'une famille illustre; mort le 
II septembre 11 23, à l'âge de 88 ans, dans l'ab- 
baye de Saint-Aubin où il avait pris l'habit mo- 
nastique, après avoir occupé pendant plusieurs 
années le siège épiscopal de Rennes. C'étoit un 
écrivain profondément lettré, et un savant remar- 
quable par la variété de ses connoissances. Quoique 
la plupart de ses ouvrages paroissent étrangers à 
la Bibliothèque sacrée ^ nous avons cru devoir in- 
diquer les plus connus. 



MARBODE. 355 

Kab-bobi libxr. RedonÎA, i5a4, wî-4°. xn^sîAcie 

après 
Ce Tolxnae, qui renferœedes hymnes et d'autres poésies «aoétiques, est d'anc N. S. J. C. 

grande rareté. * 

-—De gemmakuh lapidumque p&etiosorum foemis, naturis 
atque viribus opusci;duin. Parisiis , i53i, in-^^, 

— Coloniœ^ ïSBg, m- 8^. 

— Gottingce, ^799» in~^^. 

On a aussi de Marbode les Fies de plusieurs saints » qui se trouvent insérées 
dans le Recueil des Bollandistes , et quelques traités de rhétorique et de gram- 
maire qui ne sont pas sans intérêt pour le temps. Nous avons indiqué l'édition 
complète de wtA œuvres , due aux soins de Bcaugendre, à l'article d'Hilde- 
l>ert, auquel il est réuni. 

» 

XII* SIÈCLE APRÈ5 N. S. J. C. 



HONORIUS. 

Ecclésiastique d'Autun, qui vivoit vers le mi- 
lieu du douzième siècle , et qui a laissé quelques 
ouvrages ou ascétiques ou polémiques , plus re- 
marquables par la date de leur impression que 
par Tonction ou l'éloquence de l'écrivain. Il est 
probable cependant qu'ils avoient joui d'une assez 
haute réputation, puisqu'ils s'étoient conservés 
jusqu'à l'origine de Fimprimerie, qui leur fiit 
postérieure de plus de trois siècles , et qu'ils tien- 
nent encore une place parmi ses premiers mo- 
numents. 



^ > 



* 
* 
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' r ipp o rtéc à Fm ï47a« . 

— ' « Gëorgio Gassandro. BasUeœ, iSS» , ôf-8*. 

— a Joaime Gorroii. jÉntuérpiaf, d»-8>. -.^ 
Db mi^oxini mmoi , smd nota, ùt^foL « 

SditkMLiiBpriiiiiéo m UMom cuMttMt ^uo h pmnèN • Jpa muÉuifuTA* 

TXOITB. 

— sinenota^ m^/^i!. ^ ,. ^ 

AnttCBMraitSoBf fanpfimétf Ycn 147^ t mbs cUflErOBy svcuBOi lîilflM» 
tm » crée les cmelè^ d*ADt iLobugcry tanpriaieiir à Hai«HnlMrf,-4b 
wwtiwit 45 hnSSkUt et eliaqiie page rcnfomie 3o lignes. Tend. 90 fr. dkf ^ 
Serrais; 3ofr.Bfao-Cirtli7 (iV«jftiw/il»lt6nHiv, tome I,pag. 1^78.) 

Cette édition est probaUement celle qo'indiqiient nos antean» flOniM véap 
alean traité de Gaaiterâs Bvley, dtmm st miirîfaw PiUlAMf A«nHi.l}Be 'dbga- 
larité qni la distiiigiiey e*cst que sa préfixe, datée de 14729 est adnMéem 
Ctrdinal Casa, qni étMt mort ea 1464. 

EZPOSITIO XK CaITTIGA. GAlTTXCOmUMy Vf-4^. 

Édition sans nom de lieu et d*imprimear, rapportée à Tan 1480. 

SiGiLLUM s. MarijE. Colonice, 1 5 40, 2)7-8^. 
Gemma animje. Lipsiœ, iSiA» in-l\*. 
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DONNISSON. 

Prêtre et biographe distingué, qui florissoit 
sous le règne d'Henri IV et d'Henri V, empereurs. 
Le cardinal Baronius le cite comme une autorité 
très-recommandable. 

YiTA coMiTisSiE Mathildis, gaumine heroïco^ a Sebastiano 
Tengnagelio. Ingolstadii, 16 la, wî-4^. 



b.' 



RUPPERT. 357 



i^^/% ^^^»%'<^xm>»^/%^^^%^^%/%^^i^%^^Ufc^/^'%^^^%^»^«i%^>^>/%^^>^<»/m^^/m»^ m/m^%^^/^^àm/%^^^^/%/%^^»^ 
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RUPPERT. 

Né dans*le territoire dTfpres ; moine de Saint- ^l^* 
Benoît , mort abbé de Deutsch, en Tan 1 1 35. "' *' ^' ^' 



Opéra. ParisUs^ i658, a in-foL 

— cum variis opusculis, a P. Canon. VenetUsy 1 748-5 1, 

4 in-foL 
Victoria verbi Dei. Augustœ, Ant. Sorg^ 1487, in-fol. 
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EADMER ou EDMER. 

Anglois; disciple de saint Anselme, et béné- 
dictin de Cluni; mort, selon Fabricius^ Tan 1 137 ; 
historien et biographe estimé. 



Opéra, a Jo. Seleno. Londiniy i6a3 ^ in-foL 

Les onyrages d'Ëadmer se trouvent encore avec ceux de saint Anselme , 
Paris y 1675 et 1721 , in^fol. 
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PIERRE DIACRE. 

xii* iMcie Ainsi nommé , parce qu'il fut diacre et biblio- 
N. S. J. C thécaire de Mont-Cassin ; né vers l'an m o. 

Un autre Pierre Diacre , garde chartes de Féglise 
de Constantinople, a écrit, vers l'an 1090, de •" 
courtes réponses à différents cas qui lui avoient 
été proposés. Ces solutions se trouvent dans le 
Recueil du droit grec et romain. 



Liber de viris illustribus Cassinensibus, a Jo. Bapt. Mari. 

Romœ , 1655, ^/^-8'^. 
— al) eodcm. ParLsiiSy 1666, in-%^, 

XIP SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



EUTHYME ZIGABENE. 

Moine grec de l'ordre de saint Basile, qui flo- 
rissoit à Constantinople vers 1 1 1 8 , sous le règne 
d'Alexis Comnène. 



EUTHYME ZIGABÈNE. SSq - 

ËUTHTlflI ZiGABENI 8EI7 ZlGAJ)ESI COMMENTA&IUS IN IV £VAN- Xir siècle 

6ELIA, gr. Feronœj i53o, in-foL N. s. j. c. 

— cum versione latina Jo. Hentenii. Lugdu,ni , ( Parisus ) , 
i5fii^ , in-foL 

Édition très-rare ,■ mais imprimée sur une copie extrêmement incorrecte. 
OrTHODOXA FIDEI Ç^NOPLIA DOGMATICA ADYERSUS OMNES HiE&E- 

DES, de graec. in lat. vers, a Franc. Zini, canon. Teron. Lug- 
cUmiy et Venetiasy i575.... 



»»i'^»%^^*»%<^^^m«^/^«%^i/%>'^^<%»%/%/^<%»m/%»%/^^»%/^/^»%/%>^»^<^<^»^%»^ ^ ^^^%/^>^%/%>m»< 
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PIERRE ABELARD ou ABAILARD. 

Né en royg à Palet, petit bourg à quelques 
lilues de Nantes, dont son père était seigneur; 
mort prieur de Saint-Marcel, près de Châlons-sur- 
Saône, le 21 avril 1 142 ; l'un des docteurs les plus 
distingués de son siècle 7 et des talents les plus 
éminents de la littérature intermédiaire. 

Abélard fut grammairien , dialecticien , orateur, 
poète , musicien , mathématicien , théologien , phi- 
losophe; mais le vulgaire le connoit bien plus par 
ses fautes que par ses talens, et sa renommée 
peut se passer du secours des biographies. Les 
traditions si universellement populaires que son 
nom réveille seroient tout-à-fait déplacées dans 
ces notices rapides où nous ne considérons les écri- 



X.«.J.& 



#■ ♦ -.'^ ■ * -"eut #•' 

36io !usuoTH]^ux SÀcaufE. «^ 

vains que comme écrivains. Sous ce dernier rap» 
port, Abâard a été adnlirableDKnf jugé par Pope, 
*quand ce poëte s^t emparé de sa tiél^rité pour 
émouvd^ le cœur, et noa pour instruire Fesprit; 
eUe appartient beaucoup moin» en eÉfet à k 
science eVk la théologie qu'à la poésie et aux pas- 
sions. Les lettres d'Abélard vivront, et Ton a oa- 
blié ses disputes. ' 

■ 

OpxmAy «b Andréa Qœroetano. Pansiis, 1616, Mr-4^. 

Édition nre, qid oontlMit en outre ki éerlti dWl6ite. On enNohcnliel» 
«unplaires en gnmd pqiier : a5 à 3o fr. 

£px8T0iJi Abklâ&di st HsLoxsji, a Bichardo Rawlinaon. Loih 
dùtt, 1718, inS'^. 

lMt«mre en gnnd'pepier : 3o à 5o fr. 

^-* lat. et gall. Parisus, 1 723 , a m-xa. 

-r- lat. et gall. Parisiisy 178a, a <>i-ja. 1^ 

— lat. etgall. ParisiiSy Fourniery l'jgSy 3 w-4**. 

Édition fort belle , acoompa|(iiée d'one nourelle Yie d*Abélard , par M. 0e- 
laulnaye. 
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HUGUES DE SAINT-VICTOR. 

Né de parents pauvres, dans le territoire 
dTpres; mort le 3 février ii4o, consiuné par le 
travail et les austérités de la vie régulière, dans 
l'abbaye naissante de Saint-Victor de Paris, qui 



HXtGUES DE SAIITT-VICTOR. 36 1 

lui a donné son nom, et sur laquelle la muse chré- x"* j»^» 
tienne de Santeul répandit plusieurs siècles après ^ ^* ''• ^* 
une nouvelle illustration. 

Hugues de Saint-Victor est cité comme un écri- 
vain clair, exact, plein de sens et quelquefois 
d'onction , auquel on ne peut reprocher que les 
tours difficiles, les mauvais idiotismes^ et en un 
mot les défauts inévitables de son siècle. 



Opéra. Rothomagi^ Berthelin^ 164B, 3 in-foL 

OpuscuiiA VARIA, a Jodoco Chlictoveo. Parisiis, Henr, Ste- 
phanus, i5o6, 1)2-4°. 

DiDASCALON, ET ALI A opusciTLA^ siiie nota, in-fol. 

Edition imprimée avec les fameux caractères de Vindelin de Spire 9 vers 
Tan 1470. 



I 
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ROBERT PULLUS ou POULLAIN. 



Cardinal anglois, mort vers Fan ii5o. 



Opéra 9 ab Hugone Mathout, mon. S. Mauri. Parùiisy i655y 
in-foL 

Cette édition contient aussi les oeuvres de Pierre de Poitiers. 




BIBUOTHl^QUE SACRÉE. 



L 



XII' SIÈCLE »PRis N. s. J. C. 



THÉOPHANE CERAMEUS, ! 



LE POTIER. 



I 



On ne sait quel motif lui a fait donner ce 8^I^ 
■ c-nom, et il n'est guère connu d'ailleurs que par 
ses ouvrages. Il étoit Grec, et archevêque deTau- 
romine, en Sicile, dans le onzième ou le dou- 
zième siècle. Certains auteurs le placent même aa 
neuvième , mais cette opinion ne parott pas fondée. 



HoMiLi:E lit EvARoBLiA, BT rr.ST* TOTius AtiNi, ft Fraucisco 
Scorso, gr. et lat. Parùiit, Cramoiry, i644i in-fuL 



i APKis N. s. J. C- 



SAINT BERNARD. 

Né eu 1091 , de parents nobles « dans le village 
de Fontaine , en Bourgogne ; mort le 20 avril 1 1 53, 
exténué d'austérités, dans son abbaye de Clairvaux, 



SAINT BERNARD. 363 

au fond d'une vallée profonde alors nommée Ut x"* •'*«»• 
Vallée d^Ahsjrnthey et dont les affreuses retraites ^' ^' '* ^ 
n'avoient jamais été pratiquées avant lui que par 
les brigands et les bêtes de proie. 

Fondateur d'un ordre célèbre qui a influé entre 
tous les autres sur la restauration des lettres; 
écrivain fécond, judicieux, poli, éloquent, plein 
de force et d'autorité , que l'on regarde comme le 
dernier des Pères de t Église. Instigateur d'une 
des entreprises les plus gigantesques qui aient 
ébranlé le monde, de la guerre des Croisades, 
saint Bernard est un de ces rares génies que la 
Providence marque d'espace en espace pour l'exé- 
cution de ses desseins, et dont l'ascendant im- 
mense fait toutes les destinées d'im siècle, L'église 
le reconnoît pour un grand docteur , et l'histoire 
pour un grand homme. 

Opéra. Coloniœ^ Jo, Hoeibjf, 1482, in-fol, 

— a Joanue Merlone Horstio. Paris Us, 1642 , 6 in-foL 

— a Joan. Mabillonio, mon. S. Mauri. ParisaSy 1690, 2 in-foL 

Excellente édition. Celle de 17x9 est également rechercliée. 

— Parisiisy typog, reg,, 1640^ 5 iom, en 6 in^oi, 
SxAMONE». Moguntiasy P. Schqffery i475, in-foL 

— Bruxellisy 1481 , in-fol, 

E&tioii sans non d^mpriinenr. 

— sine nota , in-fol, 

J^^tion meilleure et pins complète qae les précédentes, et qu'à sa préface 
on reoonnott être de Sfirt , Pierre Drach , x 4H f . 

'-^ BruxelUs y 1490, in-fol. 



BIBI.IOTHÉQnE SACBÉL-. 

1 la CiicTiCik CAHTicoitcH, sûie nota, in-foL 

ÉilitiaB da i5' liêdie. 

— suniCCxaTiuG&nuio^iiL AbfVjffiif.A-Çff!^^ 

. M»»,i»-/(W: ■■■'•■ ■■ 

: *M*«fcWliMfcJ>i<imifi^llwrt JO^. irtM hliUÉiw fcCf 

^flP%, .■, .»... ..-: ..,-..j',i; -( ■.:■■■■ ■::■; ; 
........ j^^r^Bttjo. « 

, i48iV»-/aL ' ! ' ^ . 



«tABci^ KAUT: itiM. ^4*. 



CMta ^tinn , Impriméi du oaraEtira k pin* aBdoi d'DIric Z«B, M-Irovn 
■lec la Iriilé àt uial Aogiutiii , dt VUa teala. 

De cORSiuEBiTioSE AD EDOSRinM PAPiv, sùie nota, ùt-Jbt. 

On tronn cet onTnge ithi J. .ffsiuvintww ipeeulum B. M. V. AmgmIM, 
jtal. Serg. H-ji^ia'/al. 

De modo BEitE TiTEitDi iD SoEOESN , sloe nota, in-^". 

ÉdiUan du iS* nMe. < 

— Fenetiù, Bernard. SmaUus, 1493 et 1494 inS". 
De ciBcmsTUfTiis advehtos DoMim. SrvxeUù, 1481, mi-4". 
Contemplât 1 UNES de irteeioei homme, et meditatioiIzs, 
sine nota . in-fol. 

Ëdi^oD imprimée en cinctiret d'AntoinaSorg, stnppoil^li Tan it;!. 

Meditationes , sine uUa nota , Di-i". 

ÉdiltaD dilTérente de U pr^Meale, mail conupe die du i5* liécle. 

Tbactatus HETBicns DE MEDiT:VTiOHB MOBTis , siue ulfa not>, 

Édition dn iS' «ècle. 
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SAINT AMEDEE. 

Fils d'Amédée seigneur de Hauterive, qui étoit xii* siècle 
beau-frère du Dauphin Guignes VII et parent de ^ *• '' ^* 
l'empereur Henri V; né à La Côte Saint -André, 
petite ville du Dauphiné ; mort évêque de Lau- 
sanne vers l'an ii58. 



De Maria Yirginea matre homilije viii. Basileœ^ i5i7. 
Première édition. 

— a Kichardo Gibono. Antuerpiœ y i6i3, în^ii. 

— cum Riohardi a S. Laurentio de laudibijs B. M. V. Duaci^ 
1625 , in-t^^. 

Les Homélies de saint Amédée se trouvent encore avec les onvrages de 
saint Fulgence. 



XIP SIÈCLE APRES N. S. J. C. 



PHILIPPE DE BONNE-ESPÉRANCE. 

Aussi surnommé de Harving parce qu'il étoit né 
dans un village de ce nom, ou V Aumônier ^ à 
cause des grandes libéralités qu'il répandoit sur 
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les pauvres; mort abbé de Bonne-Espérance danf 
le llainaut, le i3 avril ii8a. 



piSToi,* xxi,aNico!aiiChamarl. Duaci, Baltkassar Sellerus, 
i6ai , in-roi 
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THEORIEN. 



Écrivain très-peu connu, et dont l'époque n'est 
marquée que par le sujet de sa polémique avec 
les schismatiques arméniens. Ce doit être à MU— 
prés vers 1170. ^ * 

DisPDTATio cm AmnEnonus fatiiakcha , a Jo. LeuDclitvio, 
gr.etlat. Basileœ, iS:», {n-8". 
AtM) la Oputcol» ds lùni JciD DuDiioiaii et ds LéooM. 



XII- siicu Anis N. S. S. C. 

PIERRE L<JMBARD. 

Sunuamaé le MaUre des Sentences, né dans un 
bourg de Lombardie, préside Novarç, mort évéque 
dit Paris, le ;io juillet 1 160. Il j a quelques années 



PIERRE LOHBJlRD. ^67 

qu'on voyoit encore son tombeau dans l'église de ^'f J^*** 
Saint-Marcel. ^.Tj.c, 

On estime que ce docteur a eu près de cinq cents 
'^ conunentateurs , parmi lesquels on compte saint 
Thomas d'Aquin. * 



Opkra. Norimbergœ, i47^> a in-fol. 
Sentehtiakcm libri IV, 147 1, in-foL 

Cette édition, sans nom de lieu et d'éditeur, est imprimée en caractères 
aasez groaûers. 

Quelques bibliographes font mendon d'une autre édition sine nota , posté- 
rieure à celle-ci. 

— Kenetiis y VindeL de Spira^ '474? i477> i479> ^"fo^* 

— NorimhergcBy Ant. Coburger, i474> in fol. 

— ex edîtione Joan. Aleaume. Antuerpiœ y 1757, in-l\^. 

Cet ouvrage fut réimprimé averses fois pendant les 16^ et 17* siècles. 
Parmi ces éditions, qui ne se font remarquer par aucun mérite particulier, 
on peut cependant citer celle de Paris, i565, in-4° ; et celle de Rouen, 1657, 
<a-4'* » édition qui paroit être la dernière avant celle d'Anvers. Cette dernière 
est enrichie d'excellents index, 

Glossa ik Epistolas D. Pauli, sine ulla nota, in-foL 

Edition du i5e ûècle. 

— Sku gollec^nea in D. Paulum. Pansus j le Preux, i537, 

— iK PsALMOS, sine ulla nota, in-foL 

Édition publiée vers l'an 1475. 



*r- 



DIBLIOnrÉQUE SACREE, 



..SBf,Hlmf.tmM^-S, 



ADAM. 




iîftitcu Surnommé fe/^rémoniT-e, parce qii'il étoit reii- i 
j'ji^^gieuxde cet ordre, ou r^cojioû, par rapporta I 
l'origine présumée de sa famille; mort éTèque de I 
WitBern, en'rtdw' ■i-t- ■■■■Kn--'< w^»»*!» iluJi^ : 



SAINT THOMAS BEGQUET. 

Plus connu sous le nom de saint Thomas de . 
Cantorbéry, néàLondres, en 11:7; assassiné au' 
pied de l'autel dans l'église cathédrale de Cantor- 
béry dont il étoit archevêque, par quatre gentils- ' 
hommes fanatiques qui regardoient cette exécu' 
tion sacrilège comme up acte de fidélité envers 
leur roi. Ce forfait, qui a jeté plus d'éclat sur la 
mémoire de saint Thomas de Cantorbéry que ses 
foibles ouvrages, fut commis le ag décembre 117% 



SAINT THOMAS BECQUET. 869 

SOUS le règne d'Henri II. On sait de quelle expia- ^^l*^^ 
tion il fut suivi. nIj.c^ 



EpiSTOLiE y ET ALiA, a Christlano Liipo. Bruxellis , 1682, a 
in- 4*^. 



XII* SlÈGLfi APEÈS ]N#S. J. C. 



RICHARD DE SAINT-VICTOR. f 

Né en Ecosse, mort prieur de Saint-Victor, le 
] G mars 1 1 73. Il avoit été disciple de Hugues de 
Saint- Victor. 

Opéra. Rothomagiy BertheUriy i65oy a in-fol. 

Édition à très-bas prix. 
* ■ 

Desuper diyina TRiKiTATE opus , cx recciis. Jacobi Fabri. 
Parisiisy Henr. Stephanusy i5io, «>i-4**. 

Ui^ exemplaire sur vélin, 80 fr. La Vallière; retiré à 118 fr. Mac-Carthy. 
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SAINTE HILDEGARDE. 

Née dans le diocèse de Mayence, sur la fin du 
onzième siècle, morte abbesse du mont Saint-Ru- 
pert, près de Binghen sur le Rhin, en 1178. 

I. !24 



• 
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xii-ii^ie Les principaux ouvrages de sainte Hildegarde 
,N. s. j.c. consistent en visions, qui nont pas Taveu solen- 
nel de l'Eglise, quoique la publication en ait été 
autorisée par un pape. Ce que nous pouvons dire 
de ce livre extraordinaire, c'est qu'il a le mérite 
du genre, un style vif, figuré, empreint d'une 
exaltation mystique, et propre à entraîner des 
esprits foibles ou dfes imaginations ardentes. 

Sainte Hildegarde ne fut pas toujours égarée 
dans ces régions extatiques où il est si difficile de 
la suivre. Elle s'occupa des maux physiques de ses 
semblables , et recueillit une foule de recettes pour 
leur guérison. Elle n'a pas peu contribué, sans 
doute, à donner aux communautés de femmes 
cette impulsion de dévouement et de charité qui 
les rend si précieuses à l'humanité, et qui leur 
assure tant de droits à la reconnoissance de totis 
les siècles. Si ses visions furent des erreurs, il ne 
faut du moins pas oublier qu'elles appartenoient 
à la même organisation que ses vertus , à l'irrita- 
bilité d'une âme tendre et passionnée pour tout 
ce qui est bien. Qui oseroit dire d'ailleurs que 
Dieu ne daigne pas se corrimuniquer quelquefois 
à ces créatures excellentes dont la sensibilité , tré- 
sor de bienveillance et de charité, est la plus tou- 
chante expression de sa bonté sur la terre ? 

Opuscula, Eptstol^e, et QuiESTiONES. Cohfiiœ , Qiicntcl j 
1 566 , in-l^'\ 
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JEAN DE SALISBURI, 
SALJSBERI ou SARISBERI. 

{SEFERIANUS.) 

Né à Salisbury, capitale du Witshire , en Angle- xn« siècle 
terre; mort à Chartres, dont il étoit évêque, le ^ ^'^ ' ^- 
!a5 octobre 1180. Son véritable nom étoit Jean 
Petit. Il avoit été élève d'Abélard, secrétaire de saint 
Thomas de Cantorbéri et du pape Alexandre IIT. 

Les critiques ecclésiastiques le regardent comme 
le plus grand homme de son siècle. Juste -Lipse 
ne voit dans ses ouvrages que quelques lambeaux 
de pourpre qui auroient fait l'ornement d'un autre 
âge. Pour apprécier cet écrivain à sa véritable 
valeur, il faut s'en rapporter à l'excellente notice 
de M. de Pastoret dans Y Histoire littéraire de la 
France y xiv.pp. 89-161. 



ËPiSTOLiE. Parisiis , 1 6 1 1 , in-I^^, 

PoLicR ATic us. Lugduni- Batavoriin? , 1 6 "^ 9 , z>2 - 8 ° . 






xip tiiâ»'MÉs H.a j: c 



1 - » ■• 



^ PIERRE GOM BSTOR5 

^ OU 

LE M AirisCIll'. 

. « . • ■ ■ 

iPiikfe Doyen d^ T^tise de Troyes; mort à Fafaliiqre 
Irc. de Saint'^TiiGlor, Taii 1 1^^ lelon 4{pd^pièi«'#tt, 
et selbii d'autres le ai octdbre i»85^ «uleiBridr 
jtièbrè de Boa tempt, itont j[ee^i9in|f«feft oÉ^ 
beftuc<Hq» de leur uttirét du ii6tto/iiièiBto>dUto 
les études iliéc^bgi .^ ^ . / / : > .^^^ yt 

HiSTOBiiE SAGEiE LiBRi XYi. ReutUugœ , ilfi^j in-Jbi. 
-r- Augustœ f Gunth. Zemer, ih'j^f in-foL 
^ — Argentinœ, 1^83 et i485, in-foL 

RUDIUENTUU NOVITIORUM, SRU CHROVIGOV AB ORBR COHOITO. 

Lubecœ, it^'j^^in-foL ^ 

^ Parce qu'il possédoit tonte la sainte Écriture , disent nos aateors , comme 
»*il l'avoit dévorée. * 



»; 
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JEAN D'ANNEVILLE 

• OU 

DE HAUTEVILLK . 

M. Weiss écrit ce nom HanvUly en convenant xn* «iècie 

après 

qu il y a peu d'auteurs dont le nom ait subi plus ^ s. j. c. ' 
d'orthographes diverses. S'il est vrai que l'écrivain 
qu'il désigne soit né à Anneville en Normandie, 
il faut peut-être s'en tenir au nom d' Anneville , 
que les Anglais auront écrit et prononcé HaiwilL 

Ce poète florissait sous Gualther de Coutances, 
archevêque de Rouen, puisqu'il lui dédia son 
poème intitulé Joannis Architrenii opus ^ fameux 
par les éloges de tant de savants hommes, et sur- 
tout pgir l'extrême rareté des «templaires de son 
unique édition. M. Raynouard assure dans le Jour- 
nal des SavanSy avril 1817, qu'on y trouve des 
détails bien rendus, quelques images vives, et des 
pensées remarquables. Ce témoignage peut balan- 
cer en poésie celui de Gyraldi qui en porte un ju- 
gement contraire. 

Le sujet du poème d'/fa/2 w7/ étoit extrêmement 
favorable à la poésie élégiaque; c'est une longue 
lamentation, en neuf chants, sur les misères do 



f 
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x^M* niomme^ iqatière à jamais inépoîsabLe, et qui ex- 
]r.XT<£ plique le nom supposé de ce Heraclite chrétien, 
dont le nom réel n'étoit déjà que trop embarrassé 
de variantes di£Giciles. ArchUreidus est un poète 
qui s'est proposé d'euchàrir sur les Threni de 
Jérémie. » 

» 

AjLCBiTEKinirs. Parifù's, JSadùu Aseensùu^ iSiT, «f-4^. 

\ . * • : 

« 
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PIERRE DE BLOIS. 

Né à Blois dans la première moitié du douzième 
siècle, dVne famille originaire de la Basse- Bre- 
ta^e; mort de 11 98 à iao3. Il avoit été archi- 
diacre de Bath. 

Pierre de Blois étoit un écrivain distingué pour 
l'époque où il vivoit. Il se flattoit d'une "'ïadlité 
extraordinaire , que l'on remarqué en effet dans 
ses lettres, et qu'il comparoit, avec un orgueil 
naïf, à celte de César. 

Opéra, a Petro de Gussanville. Parisiis, Piget, 1667 , in-foL 

Bonne édition. 
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JOACHIM L'ABBE. ' 

Surnommé le Prophète; né en ii3o à Celico, xii«.îèci« 

■^ après 

petite ville de la Calabre citérieure ; mort dans la ^"^^ *• ••• ^ 
retraite, le 3o mars 1202. 

Il avoit fondé à Flora un monastère dont la 
règle, analogue à celle de Cîteaux, étoit seulement 
beaucoup plus rigide. Il en prédit en mourant la 
prochaine destruction , qui arriva en effet par sa 
réunion à l'ordre dont il étoit un démembrement, 
vers le commencement du seizième siècle. 



ScRiPTUM SUPER IsAiAM PROPHETAM. Feitetiis, i5i7, in-l\^. 
— ihid, i5i9, iw-8®. 

CONCOEDIA WOVI ET YETERIS TESTAMENTl. FenctUSy iSig, W-4^ 

Ouvrage très-vanté par Papebrocb , pour la profondeur de la doctrine «t 
la clarté du style. 

PSALTERIUM DECEM GHORDARUM . VenetOSy I 5^7, iu-!^, 

Reyelationes super statum summorum pontificum, in-fol. 

Édition sans date , «accompagnée de 24 figures en bois, dont la première 
représente Nicolas III , et la dernière Paul U. Cette précieuse édition fut pu- 
bliée vers Tan 147 5. 

Vaticinia, à Pascalino Rcgiselmo. Fenetiis, 1589, in-f^^. 

Edition fort estimée , avec des figures gravées par Jérôme Porro. 
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ALAIN DE LILLE. 



xif ■jAcie Né à Lille en Flandre, mort à Clairvaux au mois 

■pres 

v.s. j.c d'octobre 1 1 8 1 , après avoir occupé seize ans le 



siège èpiscopal d'Auxerre. 



YiTA sancti Berna&di. 

Dans les œuvres de S. Bernard, tom. Il, p. ia35, de l'édition de 1690, 

ExpLANATiORES IN pROPHXTAS Merlini angli. Francofiirti , 
1 608, in-S^. 
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ALAIN DE LILLE. 

xiirsiècir Et non pas des Isles^ comme l'écrivent nos au- 
K.s. J. c. teurs; né à Lille en Flandre, selon quelques bio- 
graphes qui l'ont confondu avec le précédent ; et 
selon des renseignemens plus sûrs, à Lislc de Mé- 
doc dans le Bordelais , ou plutôt à Lisle dans le 
Comtat-Venaissin, près de la fontaine de Vau- 
cluse ; mort dans la maison de Cîteaux , au com- 
mencement du treizième siècle. 



, ALAIN DE IiILLE. 3'J'J 

Alain jouissoit d'une telle réputation qu'il étoit xiif s»ci« 
passé en proverbe de dire que sa présence tenoit n. s. j. c. 
lieu de tous les enseignements : Suffkiat vobis 
'vieUsse Aîanuin; et qu'il est nommé dans son épi- 
taphe : 

(Alanum)... qui totum scibile scivit. 



Opéra, a Carolo de Wisch. Antuerpiœ^ i654t in-foU 
Anti-Claudianus 9 etc. Basileœ, i536, et Antuerpiœy 162 1. 
CoifT&A Albioenses, Waldenses, JudaosetPaoanos. Parisiis^ 

1618, wi-8°. 
Dicta DE lapide philosophico. Lugdwù^Batavorum ^ 1600, f^ 

1/1-8». 
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MATHIEU DE VENDOME. 

(MJTHjEUS riNDOCINENSIS). 

Ecrivain peu conntTet peu digne de l'être, qu'on 
a confondu avec un autre Mathieu de Vendôme , 
cadet d'une illustre famille alliée à la maison de 
Bourbon. Il paroît qu'Héring , son dernier éditeur, 
croyoit n'avoir pas été précédé dans ce travail , et 
d'Auvigny assure dansles/7e^rf^^ hommes illustres 
de France qu'il ne reste rien de ses ouvrages. Si 
son poëme étoit effectivement perdu , comme ce 



'% 
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S.J.C. 
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biographe le suppose, il mériteroit peu de regrets , 
car c'est un moniuuent du plus mauvais goût; 
mais Fabricius en cite jusqu'à cinq éditions (Bibl. 
med. et infim. lalinit.tom. v, p. 54, édit. in-4**). 

MATTHiEi ViNDOciNENSis in D. Thobiae patris et filii sacro- 
sanctam historiam Carmen. Lugduni, i5o5, £fi-4^. 

— aJo. Herold. Basilece^ i563, i>i-8®. 

— a Jo. Heringio. Bremœ^ 164a , i>i-8®. etc. 
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ABSALON. 

Né en 11 28, àFinnesleo, ville de Zélande , mort 
en 1201; archevêque de Lund en Scanie, primat 
des royaumes de Danemarck, Suède et Norvège, 
ministre et général sous les rois Waldemar I" et 
Canut VI; un des plus grands hommes dont il 
soit fait mention dans l'histoire du Nord. 

Le véritable nom de cC prélat guerrier étoit 
Axelj qu'il métamorphosa, non sans effort, en 
celui d' Absalon , consacré par l'histoire sainte , et 
mieux approprié à une vie chevaleresque et aven- 
tureuse comme la sienne. Il n'imita en rien d'ail- 
leurs le prince coupable dont il avoit adopté le 
nom. Personne ne mérite une plus haute place 
parmi les héros de la fidélité. 
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SmaMONES FESTIVALES QUINQUAOINTA , a Danîelc SchillingO. XIII* siècle 

Colonice, i5349 in-fol. n. s. j. c. 
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GERVAIS. 

Né en Angleterre , au diocèse de Lincoln , mort 
le 28 décembre 1228, après avoir gouverné pen- 
dant onze ans l'ordre des Prémontrés , et pendant 
huit ans le diocèse de Seez. Son corps fut inhumé 
dans Fabbaye de Silly, avec cette épitaphe cu- 
rieuse : 

AngUa me genuit, nutrivit Gallia ; sanctus 
Justus ThenoUiun ' Premonstratumque dedere 
Abhatis nomeriy sedmitram Sagia, tumbam 
Hic locuSy oretur ut detur spiritus as tris» 

Il ne faut pas le confondre avec Gervais, évêque 
de Senez , qui ne vécut qu'un siècle et demi plus 
tard. Celui-ci étoit né à Anduze, au pied des Cé- 
vennes. 



EpiSTOLf AD Personas sui tehpoeis ILLUSTRES, à NorbertQ 
CsàWeu. Hannoniœ , 1662, w-4®. 

< Tbcuailles, abbaye de Picardie, près de Verfin». 



38o VaHOTBÈQin êàCMÉM. 
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' GERVAIS DE TILBURY. 

t 

N.é à Tilbury ou 'niisbéry , sur les boi*ds de la 
**'' ^ Tamise ; mort, maréchal du royaume d'Arles, 
vers laiS; historien dont là principale gloire est 
d'avoir, eu LeibnitE pour éditeur. 



GiaTASu TiLBUimis, dk zhfuueo BmiAvOy Godumnoy 
Longobardonmiy Britoniim, Gallomaiy afiommqiieregiiis, 
Couunaitatio, a Joadiimo Madaro édita. Bebtutadii, 167)1 

Ce n'est ({a'an fragment des Otia impenalia qae Leibnits a imprimés toat 
entiers dans les Scriptoret Bruntwicenses, Banoverm^ 1708, ia^JbUo. 
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INNOCENT III. 

« 

Appelé d'abord Lothaire le Diacre; .successeur 
de Célestin III au trône pontifical; mort le i6 
juillet 1216, après un règne de dix-huit ans et 
six mois ; un des plus savants hommes et des plus 
habiles juristes de son siècle. 
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ËPISTOLA, ET PHIMA. COLLEGTIO DeGEETALIUM, a SteplianO XIII* siècle 

Baluzio. Parisiis, i68a, a m-foL j^ "J*^ c. 

On avait annoncé à Rome, en 1745, nne édition de celles des décrétales 
qni ne se trouvent pas dans Balnze; cette lacune a été remplie par M. Dutheil 
dans le 3* volume des Dîplomata , chartœ et alla instrumenia ad res Francorum 
spectaniia , qu'il a publié en commun avec Bréquigny , Parisiisf 1791, in-fol. 

Epistola AD Balduinuh impehatoeeh, data ID. MAII I2o5. 

Édition sine nota , mais que Ton sait avoir été donnée à Rome par George 
Laver, vers Tan 1470. 

De miseria humant gonditionis, sett de gontemptu mundi, 
in-foL 

Édition ancienne qui porte la date de 144^ ; ^ ^st évident que cette date se 
rapporte au manuscrit qui a servi à l'impresûon. On en connoit d'eux autres 
éditions sine nota, et une troisième imprimée en 1488. 

— Norimbergœy Frider, Creusner, i477> ùi-fol. 
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SAINT FRANÇOIS D'ASSISE. 

Né à Assise, ville d'Ombrie, en 1 1 82 , d'un mar- 
chand nommé Pierre Bernardone ; instituteur de 
Tordre de son nom; mort dans son monastère de 
Sainte-Marie des Anges, le 4 octobre 1226, jeune 
encore d'années, mais vieilli long-temps avant le 
temps par des austérités effrayantes qui abrégèrent 
ses jours. 

Les oeuvres de saint François ne se recom- 
mandent en aucune manière sous le rapport du 
style. Elles ont seulement deux qualités qui suf- 
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Mpy» fisent pour donner du duurme à leur lectote^fisf* 
^TTç, {iiûon d'toie foi profonde, etlantfvcAé êtnoxiiiùe 
simplç et sincère. 



OnàjLf tilMctL Wêdâing. Antaerpim, i6a3,fl»-4*. 

' — a P. Jo.de La Ha je. Pansus, 1641» v^oL 

•*- ex eadem edit jimgtutm^FmdeUeorwmf 1739, 3 à^^ôL 

Afte les OBTiM de «dot Antoine, de Padooe. 

Xm* Biicix Anis IT. S. J. C 



SAINT ANTOINE DE PADOUE. 

Né à Lisbonne , en i f gS., d'un of&der de l'armée 
d'Alphonse I** , roi de Portugal , et d'abord nommé 
Ferdinand ; mort dans la solitude aux environs de 
Padoue, le 1 3 juin ità3i , à peine âgé de trente-six 
ans, mais exténué comme saint François d'Assise, 
son ami et son maître , par les rigueurs incroyables 
de la pénitence. La voix du peuple l'avoit canonisé 
de son vivant, et la foule, instruite qu'il v<»ioit 
d'expirer, se répandit dans les rues en criant : 
Le Saint est mort. , 

Les ouvrages de saint Antoine de Padoue ont le 
même genre de mérite que ceux de saint Françms 
d'Assise. Ces austères cénobites vivoiént trop loin 
du foyer des lettres huroaine^pour qu'on doive y 
en chercher un autre. 
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Opeea. Parisiis, 1641, in-fol- xiirsiède 

— Augustœ- Vindelicorum , 1739, in-fol, N. s. J. c. 

Avec les œurres de saint François d'Assise . 

SAUMONES IN PsALMOS, cx autogTapho in lucem editi, a Fr. 
Ant. M. Azzoguidi, acced. Siconi Pollentii de sancti vita et 
miraculis commentarius. Bononiasy 1757, a w-4". 
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GUILLAUME D'AUVERGNE. 

Nommé aussi Guillaume de Paris, parce qu'il 
occupa vingt et un ans le siège de cette ville, où 
il mourut en ia49« 

Ce n'étoit pas un homme ordinaire qu'un écri- 
vain de cette époque qui osoit abandonner les 
routes frayées; associer l'étude des livres orien- 
taux^ alors si peu connus en Europe, à celle des 
livres consacrés par la routine scholastique ; né- 
gliger quelquefois Aristote, et quelquefois même 
le combattre ; substituer aux combinaisons pué- 
riles d'une logique tout artificielle , des vues mo- 
rales qui ne manquent pas de profondeur; et qui, 
en perfectionnant l'art de penser, rencontroit sou- 
vent quelques-uns des secrets de l'art d'écrire; 
Guillaume d'Auvergne, maintenant si inconnu, 
fut certainement un des plus grands hommes du 
moyen âge, mais il faut un âge favorable aux 
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zH^'riidb grands homnles. Le génie est comme œs planM 
jrTTc généreuses qui se couvrent de fruits dans fesd 
qui leur est propre, et qui partout ailleurs tttHimt 
stériles. • .1 

On&A. Norimbergm^ i^^^m/ol, 

— aBartb(doiiieoFarroiiio«^«i«l£f»,i^^Airy 1674^ %iihfiL 

XnP nicLx A^mis N. S. J. C . 



VINCENT DE BEADVAIS- 

Né vers l'an i3oo. Saint Antonin le nomme 
Fincentius BeUovensis Burgundus. Les biographes 
plus récents s'accordent presque tous à dire qu'il 
étoit né dans la Bourgogne , et qu'il prit le nom 
de Beauvais de son séjour dans cette ville, dont 
quelques-uns même le font évéque. Cette dernière 
supposition est fausse. Le père Quétif a discuté 
très-longuement lapassage de sajint Antonin (BAI 
prœd, 1 , 2 1 2), et comme il n'a pu trouver Beauvais 
dans la Bourgogne, il en a conclu que saint into- 
nin n'avoit que des notions très-imparfaites sur la 
géographie de la France. M. Ferdinand Lampinet, 
le plus judicieux et le plus savant de tous les Francs- 
Comtois qui se sont occupés d'histoire littéraire, 
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mais dont les ouvrages sont resté* manuscrits , ^"3*'^** 
u'hésitepasà regarder Vincent de Beauvais comme ^' ^ '' ^' 
originaire du comté de Bourgogne. M. Grappin, 
(Hist. abrég. du Comté de Bourgogne^ p. 2^0), va 
plus loin encore , car il dit positivement que Vin- 
cent étoit de Belvoye , autrefois Belvoir , Beauvoir 
ou Beauvais. 

Si l'on ne connoît d'une manière positive ni 
l'époque ni le lieu de la naissance de Vincent de 
Beauvais, il est certain du moins qu'il mourut en 
1 264. On en a la preuve dans son épitaphe rappor- 
tée (loc. cit.) par Quétif. 



BiBLIOTHECA MUNDI, CONTINENS SpEGULA IY , DOCTRINALE, 
HiSTOEIALE, VATURALE ET MORALE^ IN LIBROS XXXII DISTRl- 

BUTA. Argentoratly Jo, Mentellin , x473> in-fol. 

Première et célèbre collection, dont on ne connoît que fort peu d*exemplairn9 
complets. Il en existe un à la bibliothètpie du roi. 

Spéculum Historiale et Morale. Norimbergœ, Antt Kohur- 

ger, i473> in- fol, 
— Basileœ , Jo. Amerhach , 1 4 8 1 , in-fol, 

— Venetiis^ Herman. Liectestein, 

Les bibliographes n^indiquent point le nombre des volumes de ces deux 
éditions, et il est -douteux au*elles aient été imprimées tout entières. 

— Naturale. Norimbergœ y i483, a in-foL 
— ET Doctrinale. ibicL 14B6, 2 in-fol. 
Opéra. Duaciy 1624, in-fol. 

De PRINCIPIS ET NOBILIUM PUERORUM ïNSTITUTIONE LIBRI III , 

sine ulla nota , in-fol. 

Denis pense que cet ouvrage est du même caractère qui servit à Timpres- 
sion du Lactance de Rostoch, en 1476. 

1. 1^ 



JEAN LE THEUTONIQUE. 

■J^io THé avant la fio du douzième çiècle, à WUdes- 

'■ " *^ hushen en Westphalie, entre Icvèché de Munster 

et le comté d'OIdembourg; évêqiie de Bosnie, 

légat du Pape, quatrième général de l'ordre de 

Saint-Dominique; mort le 4 novembre laSa. 

Quelques auteurs pensent que les ouvrages qui 
lui sont attribués appartiennent à un autre domi- 
nicain, appelé quelquefois Jean le Theutouique, 
et plus communément Jean de Frîbourg, qui ne 
mourut qu'en i3i4- 

SmiiA PB2DiCAT0Bnii. Rutling.,\!fi'],in.-fol. 
ScMHA cÔkfessokdh. Lugdiuti, iSaS, in-fol. 

XItl< siécui APKis N. S. J. C. 

ALBERT-LE-GRAND. 

Autrement Albertus THEDTONrcns, Frater Al- 

• BERTUS DE CfoLONlA., AXBERTUS RATlSBàNENSIS , Al- 

BERTus Groot, Grotidsou GROTusJde la famille 
des comtes de Bolstoedt; né en i igS, ou peut-être 
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«n i2o5, à Lauîngen enSouabe; mort à Cologne, xup siècle 
en 1280; le plus fécond des polygraphes de tous n s. j. c 
les siècles , et un des hommes les plus extraordi- 
naires du sien. Ses contemporains le crurent 
magicien, et saint Thomas d'Aquin, son disciple, 
ne se défendit pas lui-même de ctf te ridicule pré- 
vention. Le peuple conserve encore pour le nom 
d'Albert-le-Grand une sorte de respect supersti- 
tieux, fondé sur la même erreur. Il étoit seulement 
très -supérieur à son époque, et peut-être à la 
nôtre, dans la connoissance de certains secrets 
naturels, qui composoient alors la science des 
doctes, et qui sont aujourd'hui la ressource des 
charlatans. Il ne faut cependant pas lui attribuer 
les innombrables turpitudes que l'on a tant de 
fois imprimées sous son nom. 

Opéra ^ a Petro Jammy. Lugduni^ i65i, 21 m-foL 

CÔMPEKDIUM THEOLOGlCiE VERITATIS LIB. VII. FenetUs y C/ir/s- 

top/u Arnoldus, i476> in~t{*. 
. — FcnetiiSy Gabriel de Grassis Papiensis, 148 5, in-[^^, 
SuMMA DE ËucHARiSTiA. IJlmœ , Jo, Zeiiier, it\']t\,in-foL 

SeRMONES et SUMMA de EuCHARISTIA, et de SACRIFICIO MISS£. 

Jo, Gundelschaff.y \t\lly in-foL 
Edition de Cologne , en caractères gotbiqnes. 

Sermones notabiles de tempore et sanctis. Colonicey Ter- 
koerneriy i474> in-foL 

— Ulmœ f Jo, Zeiner, sine annoy in-fol. 

— jiugustœ^Jo, fVicnrmr, sine anno y in-foL 

De mysterio MisSiE. VlmœyJo. Zeiner, i47^> in-fol. 

Édition originale , très-rare , et recherchée comme étant le premier livre 
iQi|>riraé à Ulm avec date : Vendue plus de 100 fr. Piucelli. 



ElBLIOTtlÉgrE SACRÉl 

E LAtrniBra B. M. V. sineulla nota, in-foL 

rtppOTt^eiB l'aq 147a. 

PosTiLLA ITT EvASCKLiruS. JoAitHis, Sine ulla nota. ^b ■ 

tàiûoa ûnprlnirc à Ropie, par ardre du Pnpe. ^H| 

De ADH^BESnO DeO , ET ALIA , witc «illa oota , in~ft)l. ^^^ 

T>E aute ■htei.ligeiiiii , docekdi, et pr£Dica]ïdi, sinp it])« 
nota, in- fol. 

Édilion rapportée à l'an n8o. 
LiBEB AGCREGATIOSIS, SEU GECBETOBm. Bononûst Jo. de Àn- 

0untiata dcÂugusta, i478> in-!t°. 
LoDic^LiA. fcnctiis, Joart. de Gregoriis, i494i în-fol. 
Phuosophia NATonAMs. Brixiœ, perprcsbytemm Bapt. Far- 

fengum, i493,iV4''. 
De Ah IM ALI BUS. Romce , Simon Nicolai de Luca , i^'jSjia-fol. 

S ftnilleti qui coDtiCDDnit U fiéttct et noe Uble dus noma dc> animaux. On 
tronrc a U Ko 7 hnillets de nibriqnei M un feuillet de regitEre. 

— Manbiœ, Paul. Joh,*le Batsckbach, j479 > in-fol. 

H aiitte une ^jtion tina nota , en mèmet caracUrea. 

MtHBRALiDH LiBKi V. Padoœ , Mai^cr, t li']&, in-fol. 
Seckbta MuLisKiiK ET ViKOBOH, sùte ang/o, in-^". 

EdiEion do i5" ûède. M. BrUDet en indî^s une autre qui porte la date de 
1478- 
LlHEE SECKETOnUX CE TISTUTIBUS HBBBABUK, LAPIDCH ET 

Kifra\'L\\3-a..^mpressum per magistrum Jokatinem {Schriber) 
anno salutii 1478, in-ti°. 
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SAINT BONAVENTURE. 



Xlir siècle 



Né en 1221 , à Bagnarea en Toscane, mort gé- «p^* 
néral de Tordre de Saint-François, au second con- 
cile de Lyon, le i5 juillet 1274. Son véritable 
nom étoit Jean Fidenza. 



Opéra, jiissu SixtiV, cum prsefatione Constantii card. Sar- 
nani. Romœ , typls vatic, i588 — 96, 7 in-foL 

Magnifique édition , le premier oavrage^ et le plus beau pour Tezéicntion 
qui soit sorti de la nouvelle imprimerie du Vatican. C*est sur cette édition 
que fut faite celle de Lyon, 1668. 

— Venetiisy 175a — 56, i4 «/i-4^. 

Operum supplementum, a Franc. Benedicto Bonelli. Tridentiy 

1774, 3 in-fol. 
Sermones de tempore et de Sangtis. Zuollis, sine typographo^ 

et Ulmœ y Jo, Zeiner, 1481, in-fol, 
Legenda major B. Francisci. Parisiisy 1607, in-î^^, 

— ab Hcnrico Sedulio. Antuerpiosy 1597, ;«-8®. 
PsALTERiuM D. ViRGiNis Mari£. VenetOsy Joan, de Hallày 

1476, //2-4°. 
^^-^ Neuhusiiy Joan. Theodor. Tod, i709,z/2-i2. 

EpISTOLARIS liber , ACCED. £piSTOLiE S. HiERONXMI , CtC 

Moguntiœ, Petr, Schojfer, 1470 > in-foL 
Meditationes Vitje ghristi. Aiigustœ y Giniherus Zeincr, 
i !\(^^ y in-fol. 

Ce volume très -rare est regardé comme fe premier livre imprime à 
Augsbourg. ' 
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SoLiiounniii, sine nota, ùi-^Â 
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iFïwr.^er. i*,*. 
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BiBLiA PAUPEBUM SANCTi fioKAVCBTUBs. Venetus, Jo. de Co- 
lonia', 1477, ùt 4", 
Speculuh B. M. V. Âu^mttE, Ânt. Sorg, 1476 e/ iti^T ,in-fot. 
Devita et MiRicui-isS. BoNAVENTuii£,abOctaviano advo- 



SAINT BON AVENTURE, SqI 

cato; acced. de ejus canonizatione a Sixto IV fkçta, anno xni« siècle 

après 

i!i$2. A Philippo de Lignamine, sine anno y in~!\ , N. s. J. c. 

Ouvrage qui n*a pas été connu d^Andif&edi. . 

1 
\ 

OjPUSCULA. Coloniœ, Jo, Koelhoff, i486 et 1/189, ^f^^» 
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THOMAS ElE GANTINPITE. 

C CJNTIPRA TENSISj, 

Jacobin ; né en 'i 201 , à Lcuves près Bruxelles , 
mort en 1280. Le titre singulier de son livre Ta 
fait classer par quelques bibliogi'aphes maladroits 
au nombre des naturalistes. C'est un traité de 
discipline morale. 



De PROPRIETATIBUS APUM SEU de OFFIGIO PRiELATORUM, ET SUB- 

DiTORUM, ET aua. Duaci, 1597, t6o5, 1627, a in-foL 

Éditions enrichies de notes et de la vie de Tautenr. 
EXPOSITIO IN LIBROS S. AuGUSTINIDE CIVITATE DeI, SU^C DO.la, 

in-fol, 
Édition de la fin du i5* siècle. 
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SAINT RAIMOND DE PENNAFORT. 

|g 

j. Né au château de Pennafort en Catalogne, l'an 
1175, d'uDÉT famille alliée aux rois d'Arr'agon, et 
qui descfendoit des comtes de Barcelonne; mort à 
Barcelunne, Iç G janvier 1275, dans sa centième 
année, général de l'ordre des frères Prêcheurs; 
compilateur des Décrétales et célèbre canooiste. 



-Somma , a P. Honorato Vincenlio IJiget. Parisiis, ijaoj 

Èilllioli mciUriirn iguc [oiiton celles ipii ruruIpuLliéui avapl ettei Aoinc.) 
A^giMHi et il Lyan. 

— abeodem. Feronœ, i^^/t, in-fol 

tiditiOD ta mriUearg «[ la phu oompUlB âû tODlrt. 

DECBBTitiA. Afog-unïiiEjffrcfr. Schnffer, l^^'i, m-foL 

Citle compil 
loqiwllcs 1h curieui rcchercheat aorlc 
deqi éditiontde Rome, 11(74, ii^Jut. 
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SAINT THOMAS D'AQUIN. ^^^.^ 

après 

TV Q T f 

Né en 1227, d'une famille illustre, à Aquin, 
petite ville de Càmpanie, au royaume de Naples; 
mort à Fosse-Neuve, abbaye célèbre de Tordre 
de Cîteaux dans le diocèse de Terracine, le 7 mars 
11174, âgé seulement de 48 ans; élève d'Albert-le- 
Orand ; un des grands docteurs de Téglise, et dans 
Tordre des temps, le dernier des pères. 



Opeaa OMNI a, jussu Pli V, p. M. édita. Rnmœ^ 1670 — 71 , 
16 in-foL 

Premièrd édition regardée comme la meillenre. 

— Antuerpiœy 16 12, 18 vol. in-foL 

— a P. de Nicolay. Pansus , 1660, a 3 In-foL 

Édition peu correcte. 

— a P. Jo. Franc. Bern. M. deRubeis. Venet,^ i745, i%in-l^^. 

Excellente édition quant aux soins littéraires , mais mal exécutée. 
SuMMA THEOLOGTCA. VenctUs, Octav. Scotus, 4 in-foL 

Le premier Tolnme de cette édition fut publié en i494> et le quatrième 
en i5oi. 

— a Thoina de Vio card. Cajetano , cum elucidationibus 
P. Seraphini Capponi a Porrecta. Romœ, 1773, 10 in-foL 

Excellente édition , exécutée dans la fameuse imprimerie de Bassano , par 
Joseph Remondini et ses fils , sous le titre de Rome. Elle contient toutes les 
illustrations faites à cet ouvrage dans les éditions précédentes, mais considéra- 
blement augmentées et améliorées par le dernier éditeur. 
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BLIOTBSQUS SA.Gi 

t — dilucidata per Theodoricum de Susleren. Coloniœ Jgr'ip- 
pinœ, Henr. Quentel, li'Qg, in-fiit. 
ScHiu MiiMA PA»9 , slue olla nota , in-ful. , 

itditioiieiicaniclireadBFMtctJBScLoiler, [lubliée cotn; 1m ami4eil*6j 
el 1467. « 

— a Francisco de Meriloniô, Sine lom , .-îlbeiius delStendad, 
i/)73ci il,j'^,ùi-/ol, 

Albrrl de StEodicl ccoil imprimEur n Padone (ed-i J75. 
-Seccsdj; PBiMA PARS. ntàt ,' A; Srhnjfer, 1471, 

— Venetui, Hallbrun, i. , in-^f. 

— Kenetiis, Barth. Blaoiux rt Andr. Torresamis, 1^83, ia-fol. 

— Secunc* secusd» PASa. f'c- ^tiù, Jo. de Colonia, 1480 , 

— Secïkda SEcmni*, sine alla uola, in-fol. 

Aodicnne édilion imprimée groe In canctèm de J. Meniel, probablemnit 

rcn itGg. I«T4]nmi commen» oti fiait par nue tHbk de 6 frtilIIvU, i II Gn 

de laquelle on lit : expUàt orda ri tignaào qucitlonum leciutdi Ubn, mk 

panii Tliome... U texte eal terminé à !■ 4<)° ligne de U premiire caloane di 

, feuillet 338 ■vewo. ( MnKacl da libraire , lom. HI, p. iSS.) 

NoDi «liTODs anr la date de cette édition l'opimoa de H. Bnmet On ta 
coanutt cependant de> «emplaini qni portent Udale ds 1466, écnti par 
l'enlnminenr an pdntre de lettrei. 

— Maguntiœ, P. Schojfir, iUS7t in-fol- 

— sine nota, 147a, m-M 

Édition attribaée à Fyner, imprimenr d'Eilingen. 

— Romœ, Ud.GuUiis, et Simon de Litc^ 1474, w-/o/. 

— Teetia paiis, sine ulla nota, in-fol. 

Édition attribuée i> Biel et Wenïler, ven 1470. 

— Venetiis, Jo. de Colonia, i477i in-fol. 

— QuARTA PAHS. f^enetiû, Nicolaus/enson ,1480 , in-fol. 
Qu£STioaES SEC11ND1 LiBRi SECUNDO PABTts, a Fr. Lud>4Jf 

Cremotia. Mantiue , in-i". 
ÉditioD sau) date, mais rapportée à l'an T473, * 



SAINT THOMAS d'aQUIN. SqS 

SuMMA DB Articulis fidei , siiic ulla nota, in-tC» ^ï"* ''î^** 

' après 

N. S. J. C. 
Édition portant les écussons de Fust et de Scboffer, et imprimée vers Tan 

1460. 

^^Augustœ y Zeinery ùi-t^^. 

Édition sans date, mais rapportée à Tan 1470. 

— RomœyBarth, GundUbech^ lA?^» m-!\^. 

De vERiTATB CATHOLiCiE FIDEI , sine ulla nota , in-fol, 

— Romœ , Pannartz , 1 A 7^ , in-foL 

— ibid, Schurener, lA?^, in-foL 

— Coloniœ , Koelhoff^ lA?^ > in-fol. 

— Venetiis^ HaUbrun^ 1A76) in-foL 

— ibid. Nie. Jenson, iABo, in-fol. 

QuoDLiBETiE QUiESTiONES. ( Romcp , in S. Eusebii monasterio , 
pcr Georg. Laver, circa annum i A70 ), in-fol. 

Première édition , imprimée sans lien ni date » à longncs lignes , au nombre 
de 33 sur les pages entières. Le volume commence par 5 feuillets dejtable , et 
finit au bas du recto de la dernière page . au chap. XXXVII , par le mot ExpUcU. 
Vend. 100 fr. la Vallière. ( Manuel du libraire , tom. III, p. 455.) 

— ex recensione Francisci Veneti , sine ulla nota , in fol. , 

Edition du i5^ siècle. 

— ex eadem. Coloniœ , Arnoldus TherJwernen^ 1A71 » in-fol . 

— Norimbergof ^ And. Fisner, iA75 , in-fol. 

— Ulmœ y Jo. Zeiner, i A75 , in-fol. 

— VenetiiSy Jo. de Colonia , i A76 ? in fol. 

QUATRISCRIPTUM IN LIBROS MAGISTRI SEWTENTIARUM . Mo- 

guntice^ Petr. Schoffer, 1469, in-fol. 

— Venetiisy Nie. Jenson y lA^i , in-fol. 

In libros sententiarum. Coloniœ, Hcnr. Quentel, i/|8i , 

infol. 
Super I et II sententiarum. Venctils^ Octav. Scotus, 1A98, 

in-fol. . 
Super III sententiarum. Coloniœ , Jo. Koelhoff, 1A76, 

in-fol. 
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VcnrtiU, Octae. Scotus, i^o\,in-fol. 

SEMTEiTTiAfcua. Venctus , Léon, ff^ild. île Radsbima, 
, in fol. 

— Venetii , Nie. Jensoa, il,Si,in-/itl. 

— Colonies, Ht-nr. Quentel, i4S''> ii~fnl. 
, — Venetus, Octa". Scotu-t, 1/197, "'-/"'■ 

Tbxtcs SEUTENTijinrii cvu cONCLUsioniBus, in quibus Ma- 
gister^Seateutiarum communitcr non teoeturj sine nlla 
mu, i,^M 

Aocjenue éditioDqiu parortiïlre àe Paria, 
Phïsicokbbliihi VIII. VertEtiii, i^So,in-fal. 

AtETEOAOLOGObCH, ET DE GENEBATIONK ET COHHUPTtOIIE , I.T 

PretMbtemnit imprimé à Puis. 
- — DE coukcptione et CEKEïATiOTiE. Pajiiœ , Martinus de la 
VaUe, 14B8, («-4°. 

— DE Juniciis ASTBOKVH, siflc ulla nota, in-U". 

édition do i5* lUcle, 

. METAPHTSicoBnHLiBBixii. PapicB , Fto/K. tte Ghirardenghii, 
i^$o, în./oL 
De emtb etessertia. fenetus, 11)96, iit-l^. 

— Papiœ , 149S1 «1-4",. 

ÉdiliDn pim correcte qas la précédente. 
De ABIMA.' FenetHs, 1480, in-fol. 

De SINGULAKI, ET UmiVEESALI, ET INTELLIGIBILI, sïlie tllU 

nota, in-li". • 

Édition da iS'eiède. 

Etsycokvu libbi X, ET poLYTicoauM i.tBKi VIII, siiie ulla 

Édition dm5"<iielr. 

LoGicOKiAi ET FALLACiABCM LIBER. Vtnctiis , Raji. de Novio- 
mago, 1481, in-fol. 
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— Fenetiisy sine ulla nota, in-foL xiii^siide 

après 
Édition que Ton croit de i486. ^- S. J. C. 

COMMENTARIA IN LIBROS ÀRISTOTELIS DE ANIMA ET UNITATE 

INTELLECTUS. Coloniœ , 1480,2/2-4^. 

— Papiœ, Martinus de la Valle^ 1488 , in-foL 
AncTORiTATES YETERis ET NOYi Testamenti , sine uUa nota, 

in-foL 

Édition attribuée à F3rncr, ancien imprimeur d*£slingen. 

— Coloniœ y Arnoldus Theroerneriy i473, in-foL 

— Bonordœ , Azzoguidus , xi MarCii i473 , in-fol. 

Glossa in IV EvANGELiA. NoHmbergœ y Ant Koburger, 1474, 

— i476> în-fol. 

Édition en caractères de Yenzler. 

Super Epistolas D. Pauli. Bononiœ , 1481, in-fol. 
PosTiLLA IN Job. Eslingœ y Conr.Fynery i474j in-foL 

PUGNANTIUM LOCORUM CONCILIAT lONES. ColonWS , I480 , 

in-foL 
Defensiones Theologicc d. THOMiE. Venetiis^ Octavianus 
ScotaSy in-fol, 

La première partie fut publiée en 1482 , et la seconde en 1484* 

Opuscula , acced. D. Bernardi opuscula. Mediolani, Fratres 

de Bonaso , 1488, in-fol. 
De ARTE PR^DicANDi. i473, in-fol. 

Edition en caractères de F. Creusner, avec une figure en bois. 

— Memmingœ, Albertus Kunne , 1 483 , in-l^^. 
De HUMANiTATE GHRiSTi. Leyd. 1484, in-l\^. 
De corpore christi, sine ulla nota, in-l^^. 

Edition du i5* siècle. 

De effigacia EucHARiSTiiE , ET DE DiviNis MORiBUS, sine ulla 
nota, «72- 4**. K 

Edition du i5* siècle. 
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DE UIMITATION DE JÊSUS-CBRIST. 

Quoique {'Imitation de Jésus-Christ soit proba- 
blement un peu postérieure à l'époque où florit 
saint Thomas d'Âquin, limite que nous avons 
marquée à notre travail d'après l'exemple de nos 
prédécesseurs, et que ceux-ci aient cru pouvoir 
dédaigner sans inconvénient im ouvrage dont 
Fontenelle a dit, que c'est le plus beau lifre gai 
soit sorti de la main des hommes , puisque tÉvan' 
gile n'en est pas, nous ne croirions pas notre 
Bibliothèque sacrée parvemie à ce degré d'en- 
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semble dont il faut se contenter en bibliographie, 
au défaut du complet, si nous n'en faisions men- 
tion ici. TiJImitatïon de Jésus Christ n'est ni un 
livre de dogmes, ni un livre d'interprétation. C'est 
seulement la plus touchante effusion de l'âme 
chrétienne , plongée dans la contemplation de son 
Dieu. L'amour le plus épuré , celui de la créature 
pour le Créateur , n'a jamais parlé un langage plus 
tendre; et comme l'auteur le dit de lui-même, il 
faut avoir aimé pour entendre et pour goûter ses ^ 
paroles. Les siècles suivans ont vu briller de nou- 
veaux âges classiques où la littérature sainte a 
retrouvé les secrets de l'ancienne éloquence, et 
qui ont donné des rivaux aux Demosthènes de 
l'Église; mais la douce piété d'un cœur pénétré 
de charité , embrasé de dévouement, emporté sur 
les ailes ardentes de la foi, du séjour des épreuves 
à celui des ravissements éternels, est un bienfait 
* de la Providence plus rare peut-être que le génie. 
Le style de V Imitation de Jésus-Christ n'est 
soutenu que par cette vive puissance de la pensée 
qui resplendit de sa propre beauté, et qui ne 
doit rien aux ornements de l'art. Il a le charme 
de la prière dans la bouche ingénue d'un enfant 
sensible, la ferveur du néophyte et l'élan, du mar- 
tyr; mais il n'y joint ni la correction du gram- 
mairien, ni l'élégance apprêtée du rhéteur. C'est 
même du grand nombre de gallicismes dont il 
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est semé que des critiques très-ingénieux, doiif 
M. Gence nous paroît avoir résumé les opinions 
avec beaucoup d'babileté, ont tiré une induction 
qui a obtenu Je suffrage de Bossuet, et d'après la- 
quelle il faut laisser l'honneur de cet admirable 
écrit à Gerson. En effet, Thomas à Kenipis étoit 
Allemand, Tout donne lieu de croire qu'il ne savoit 
pas le françois, alors fort peu répandu en Europe, 
où cette langue tenoît à peine une place, sous sa 
, nouvelle forme , depuis la désuétude de la langue 
poétique qu'elle venoit de remplacer. Il n'est 
guère probable que ce fût d'un monastère des en- 
virons de ZwoU que sortit alors un ouvrage, hé- 
rissé de tant de mots français à peine latinisés, 
que certains bibliographes sont encore portés à 
le regard'^r comme une traduction du françois. 

Jean Chablier de Ôersoit, dit le docteur très- 
chrétien, chancelier de l'université de Paris, fat 
surnommé Gerson du village de ce nom, près de 
Rhétel, diocèse de Reims, où il naquit le i4 dé- 
cembre i363;il mourutàLyon la :a juillet i4^) 
laissant la réputation d'un des plus excellents es- 
prits qui ajent illustré l'Église. 

ThOHAS de HfHMEBCHEN OU H^MBfEBLEnr, 60 

latin Malleolus, nommé ordinairement à Kemms, 
parce qu'il étoit né, vers 1 38o , à Kempen au 
diocèse de Cologne, chanoine régulier diL Mont 
Sainte Agnès, passa ses jours dans le cloître, elles 
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termina au milieu des douces et pieuses occupa- 
tions de la calligraphie, en i^^i, âgé de plus de 
quatre-vingt-dix ans. L'imprimerie venoit d'être 
inventée , mais les travaux de la transcription des 
saintes Écritures et des bons livres, ordinairement 
prescrits aux moines, ne furent pas subitement 
interrompus. Les copies de Thomas à Kempis, 
qui excelloit en ce genre, ne tardèrent pas à 
tomber dans les mains des typographes ; et comme 
il avoit soin de les souscrire de son nom , il étoit 
assez naturel de lui attribuer les ouvrages qui 
n'en portoient point d'autres. De ce nombre fut 
V Imitation de Jésus ^ Christ, dont une troisième 
hypothèse fait remonter la composition jusqu'à 
Saint Bernard. 

C'est donc à l'invention de l'imprimerie que se 
termine ce tableau de la littérature sacrée qui a 
commencé, avec la Genèse, à la communication 
de la parole; espace emblématique où est com- 
prise toute la société révélée, depuis l'âge d'in- 
nocence jusqu'à la découverte du bien et du mal, 
ou depuis l'Arche à Babel. '. 

Ce que nous avons dit du style de l'auteur 
original dans cette langue dégénérée, qu'on appe- 
lait encore du latin, fera très-bien concevoir l'avan- 
tage immense qu'ont obtenu sur lui dans toutes 
les langues ses innombrables traducteurs. Il ne 
falloit que le sentir pour le surpasser, avec des 
. I. ' 26 
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instruments perfectionnés qui manquoient à la 
triste ciécadence du quinzième siècle, et que la 
jeunesse nerveuse des idiomes naissajits créoit 
abondamment pour tous les besoins de la pensée. 
Les traductions françoises de \ Imitation de JésuS" 
Christ spnt si miiltipliées que Tin faillible savoir 
de mon illustre confrère, M. Barbier, ne les a 
cependant pas toutes embrassées; mais cette re- 
cherche seroit plus curieuse qu'utile aujourd'hui 
que V Imitation de Jésus-Christ ne se lira plus que 
dans le latin de Gerson , ou dans le françois de 
M. de La Mennais , un des écrivains religieux de 
notre temps qwi joignent à la profonde doctrine 
des Pères, l'autorité littéraire des classiques, et 
dont le génie prête une double autorité aux études 
de l'esprit et aux sciences de la foi. 

Il est heureux de pouvoir dire que Vhnitation 
de Jésus-Christ est, aprèî? la Bible, et VÉi'angile 
pris séparément, le livre le plus souvent réim- 
primé, le plus universellement traduit, et par 
conséquent le plus populaire qui ait jamais été 
écrit. Les ennemis de la religion chrétienne se 
trompent beaucoup sur leffet de leurs ouvrages. 
Suscités par les partis, et prônés par des zélateurs 
assidus ccmurie au temps des hérésies, les chefs- 
(l'œuvre même de leurs maîtres périroient s'ils 
n'étoient protégés que par l'incrédulité. Il ne res- 
tera un jour d(^ Yoltaire et de Rousseau que ce 
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qu'un chrétien peut avouer, et cette part est im- 
mense encore; Y Imitation de Jésus-Christ est im- 
périssable. 

Nous n'avons pas entrepris de rapporter toutes 
les éditions de la Bible ^ quoique nous fussions 
précédés dans ce travail par des bibliographes 
très-habiles , qui nous avoient épargné une grande 
partie de nos recherches. V Imitation de Jésus- 
Christ^ qui exige et qui obtiendra un jour une 
bibliographie spéciale, demanderoit à elle seule 
un volume énorme. Nous citerons d'après le savant 
M. Brunet les éditions latines qui paroissent mé- 
riter une mention particulière : 

— Incipit LiBELLUs gonsolatorius ad'instructionem devoto- 
raïn,%ujus primum capitulum est de imitacoe xpi, etc. 
— • f^iri egregii Thome montis Sancte jignetis in trajecto re- 
gularis canoniçi libri de xpi, imitatio numéro quatuor finiunt 
féliciter. Per Gintham Zaincr ex ReuMingen pgenitum li- 

teris impssiahenis (Augustœ Findelicorum y circa 1/171.) 
in-fol. de 76 ff. 

Première édition très-rare. 99 fr. Crevenna , io4 fr. La Vallière. 

— Df. iMiTATiONE Christi. VenctUs , per Petrum Loslein de 
Langenan^ i4B3, in-[\^,goth. 

Cette édition , la première datée , porte le nom de Gerson. M. Brune t dit 
qu*elle n'est pas chère. Cependant comme elle est, jusqu'ici, rédition /^rwc^^^ 
aveonom d'auteur, elle est susceptible d'acquérir une haute valeur dans les 
ventes quand elle y sera connue. 

— Bressiœ, 1 485, /?£?/. i/2-8^. 



tion. 



Quelques bibliographes l'ont citée , selon M. Brunet, comme première édi 
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BoiriK» ^TeMy , MM UneooMidaiiMdM fltfdog«^ 
tbéqae de Be w nç o n «m ^dilioii de waèmm dalt qui H*a pn petit !»#•• alfri 
portoit jmai le bo« ^yigww. Celle ilWwiW ^m AÉbiNki «r«e kwMeip 
d'(Mrtiei,perhp« b liee t io«diicttilogBede^eiliWBehSMiatM ^ fie 
âoMierlLWebtmideiplBiMiriatohiMunideMlNiëpoqM. et «a de e» 
■ ttéf etyt yrop mee, gid ffrf ii ni wMi t fuit tfdgiw à F Ii ^ e^i «*<lA 

— cnm tractatÎDle JoumU Gersoo d« meditadoiw 
feUeiier wmo i^ga, ùt^.goik. 



Vends «I fr. dXkordMi. ' 

I 

• M.CCCC.XCIILm-f*. 

Pireniler fine oonm imprimé à LnebtMfg.Ueélé vend» pvèe de toofr. 

— Incipianttiniponicones tdilpiritiialfrntamitak CK,priara 
dé.imitacoe zpi. Impg^ie in eitat» nwtmsi per Jnanm 

Johanne Coliniy ordinis Jràtrum carmelUarum etgerhardum de 
nova cmtateanno DùmînimilP^ cccç^ Ixxxij, in-l^^.goih, a4ff- 

Sans chiffres, réclames ni signatures. Cest le premier livre imprimé à Mets 
ayee date. Vendu a4 fr. d'Onrches. 

— Lttgduni(£ataporumJ, apud Joan, et Dan. Elzepirios, pet. 

Cette jolie édition est une des plus recherchées et des plus rares des Elzerirs. 
£Ue est sans date , mais M. Brunet remarie très-judiciensemoit qu'elle ne 
peut avoir été imprimée ni avant x652 , i^i après t654 f rassociation de Jean 
et Daniel Elzevirs n*ayant duré que pendant ce temps là. De superiies exem- 
plaires ont été vendus jusqu'à x5o fr. Us avoiént 4 pouces xx lignes. 

— ibid, 1 658 , pet. in- 1 a. 

Édition dont on fait encore assez de cas : xo à x5 fr. 

— Amstelodamiy ex officina Elzeviriana , 16'] g y pet, crt-ia. 
La m(iins recherchée des éditions Elzeviiiennes de VlmUadon, 

— ParisiiSy e lypographia regia, 1640, in-foL 

Une de ces éditions magnifiques de notre imprimerie royale qui ne conser- 
vent aucune valeur ed l^uce. 
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* — Pansus, Seb. Martin , 1657, îh-itl^ 

Ordinairement réunie à la Bible de Richelieu, et tirée quelquefois comme 
elle sur un papier plus giyid, dont on ne peut cependant déterminer la di*. 
mension précise , le relieur n'ayant laissé de témoins dans aucun exemplaire 
qui me soit c(M)nUt Seb. Martin a réimprimé V Imitation en i66a, avec des 
caractères moin^ meuus et moin9 élégaps. 

— Patavuy apud Jos, Cominum^ 1728, //?-8**. 

.</. ]|dition que sa correction fait rechercher, quoiqu'elle ne soit ^'ailleurs pas 
9biî belle. , 

— ParisiLsy 1743, in-%^. 

Vulgairement appelée V Imitation des chanoines. Elle est en très- gros carac- 
tères. 

— Edlnburgi^ apud PF'alt. Ruddùnannum , 1757, i>z-32. 
Charmante petite édition qui est fort rare en France. 

— Ex reccensione Jo. Valart. Parisiis Barbou, 1 768, seu 1 764, 
seu 1773, iw-ia.yfg'. 

Valart avoit trop d'imagination et trop peu de goût pour être jamais un 
bon éditeur. Ses corrections ne manqnenl^as d'élégance , mais leur élégance 
déplacée est une espèce de barbarie. Son travail est précisément celui de Tar-' 
chitecte qui feroit entrer dans la réparation d'un monument gothique les orne- 
ments du siècle de Louis XV. 

— ediditNic. Beauzée. Ibid.y Barbou^ 1789,2/1-12. 

Cette édition est celle qu'il faut choisir pour la collection de Barbou. Beau- 
xëe étoit plus grammairien qu'homme de lettres, mais il respectoit les textes, 
et ne cherchoit pas à les embellir. Les exempl^es en papier de Hollande ne 
sont pas communs. Ils valent i5 fr. 

— ad veram lectionem revocati (libri) et anctori suo, Thoinae 
à Kempis, denuQ vindicati perFr. Jos. Desbillons. [Man- 
heimiijy 1780,^^2/1-8**. 

La dissertation de Desbillons fait rechercher ce volume. 

— Parisiis, P. Fr. Didot jivnùtri 1789, 2/2-4". max. 

On doit y trouver vue figure du Sauveur par Klauber. Cette édition valoit 
18 fr., et les exemplaires de format in-fol. se veuduient jusqu'à cent. Ces prix 
ne paroi»sent pas s'être soutenus. L'éditeur a malheureusement suivi le texte 
de Valart. 



BIBLIOTHÉQUK SACftÙE. 
J t'ot-O!, inœdibus Palatinis CSodmiJ, i'7t)'i, gr. in-fiil. 

» na édition n'» été impriimie c|u'» iGï^emplûres. M Mppndmit 
, » » «At pis tiè»-cODhËdcnb1e : ?o â 3a fr. tonl aa pïuf, 

I i(iiiû>ii !&■ Jérui-Ckriti • cté paraplirawe par Sfbnitien Cutillon ou 

GranrinkeliDt, RotcroJami , r(J6i, l'n-S"., ri Dinpiruiay de Boûguibcri, Pn- 
\i riiiit, f]ig, ïnS'. 
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HISTORIENS ECCLESIASTIQUES. 

' Nous quittons ici avec nos auteurs l'ordre chro- 
nologique pour placer sous qe paragraphe spécial •?- 
quelques écrivains déjà presque tous connus du 
lecteur, et dont Tétude est indispensable aux per- 
sonnes qui s'occupent par goût ou pa^ devoir de 
la bibUographie sacrée. ' 



Si:kcLE DE N^. J| C. 

g>LAVIUS J0SÈPHE. 

Né à Jérusalem, l'an '87 de N. S. J. C.-,. d'une «iècio 
famille sacerdotale par son père Mathias, d'une n.s.j.c. 
Êunille royale par sa mère; mort peu après l'an gS 
de la même ère , à la suite d'innombrables vicis- 
situdes de fortune dans sa vie publique et dans 
sa vie privée; surnommé par les critiques du 
moyen âge, le Tite-Live des Grecs. 

Josephe n'appartient nécessairement à la Biblio- 
thèque sacrée , ni comme auteur inspiré , ni comnje 
hagiographe ^ la seconde classe, puisqu'il es% 
iport dans les erreurs du judaïsme, un siècle après 
la rédemption; mais il est impossible d'omettre 

I Nous en exceptons les nombreux historiographes ecclésiastiques latins que 
nous ne pourrions rappeler sans fatiguer le lecteur d*un double tniploi 
inutile. 



-.r 
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RlRLIOTriEQltH SACKEE. 

''' son nom daus un livre où do^s avons cfaerchi; à 
' '^ recuaillir toutes les autorités de la foi, ses admi- 
rables anliquités Judaïques prêtant, malgré qu^- 
- ques inexactitudes, une foule d'Ulustrations aui 
saintes écritures. Nous nous bornerons à en indi- 
quer les éditions les plus remarquables. 
• 

AlfTIQtTtTATKS IVOiMlK ET DE BKLLD JUDllcO tjBRI, gf. U 

recensione Amoldi Ac^nii. Sasiteee, Frobeit, i544i in-foi 

^^^tàxm prifwi^s Très-rATD , vcDd, 94 &^ BrÏBime, foM ui-deuoiu de b t^i- 

Opkha ohnia, gr. e tffl^um notis et nova versione Jo. Hud- 
soni; collegil, disposutU et ad codiccs fere omncs recen- 
«uit, notas<iUË suas niljpcit Sigeb. Ifavc^lnip- Amsttlo- 
danii. 1736, -k in-fol. * 

' itdilioa vsûlai-.e : loo h. IrMikrafXtùtts ta griad pipin- Talenl trois fuii 
dkTimIiigii. Par une de ci'S biiarrari*» i> f omçunes en biblIonlKnir . les ritrinii 
ndi«(«li«nt Doiu, dil-on> i'^diCian ^XUfoM. iJlo.aMi/bJl. ,.,fni |iUK 
pmr ître plut conecle. Un ciunpIiircnigriiidpipia'g'eitcepeiMUntTgBdii 
«5 IV. Mu>eirdiT. ■!..:,,:)■;■■ *■ ■ 

— gr. et Ut. ad editimem LugdUtto - Biûtaiti Bavat)aln)ii, 
cma OKODieasi Hudsoflt cdUalflHi, pftMF.^Cthertttifr. i^ite, 

178-1 — 85, 31/1-8". ■..■;■:''.!«■'.'.■ 

Cotte niiuveUe édition défait ttte iccompunéo d'iiiicomm«iit*i»B{d'ii« 
indè'i ^i n'abt pu pant. Le clioii dei tcito' ii^qH^fÂi'tutklI Jndldcfu M 
Bj^ qui 11 noojDmandint'aui aonu. Dp «icpplûv ai|Nt|mf<» •'nl'wAi 
100 fr. Renouard. 
JOSZrUt BtSTORIOOBAfHl VJ&I CLABISSIMI PKOLOODS IN I.1BXU 

AtiTiQuiTATVili viGiNTi incipït féliciter.— JoSBPBi de beli« 
juDAÏco PROiibovaur libkôï ^ptbic incipit febinter. ^~Pn 
Johanncm Sclfuszler civem aitgaitenscmimpfessi,anno t47<*i 
^ifom. en t. infol.gotk. de 387 ff. 



FLAVIUS JOSÈPIIK. 4* I 

M. de Santander décrit une belle et rare édition de Lubec , imprimée vers Siècle 
, de 

«475. K. S. J. C. 

— HiSTORiARUM LiBRi VII. Impressit (Romœ) Arnoldus Pan- 
nartz... in domo PetHde Maximis^ civis romani y 1 4?^, in-foL 

Édition très-rare , qui doit être terminée par le registre des feuilles. 

Cette traduction qui est de RufBn d'Aquilée a été revue et coUationnée sur 
beaucoup de manuscrits par Louis Cendrata de Vérone , pour son édition im- 
primée en cette ville, chez Pierre Mander, François, en 1480, in-fcL, goth,^ 
mais ses changements ne sont pas considérables. Celle-ci quoique fort rare 
n*e8t pas d'une grande valeur. On n'en recherche que les exemplaires sur véliic. 

L'excellente histoire de Josèphe est un des livres qui ont été le plus souvent 
réimprimés , le plus souvent traduits , parce me c'est un de ceux qu'on ne peut 
se lasser de lire. Lfi traduction françoise d'Amauld d'Audilly, de l'édition de 
Bruxelles ^ 1701 — 3, 5 vol. in-8o.^g-. est justement recherchée des amateurs. 
On lui oppose depuis quelque temps dau le^ ventes une édition de 1676, ' 

imprimée par Fricx, à Bruxelles, et qui n*a sur die que Tavantage de sa date 
et de ses fleurons , mal à propos attribués aux presses EIzeviriennes. Cest un 
mérite que Frio^bartage avec Foppens, le Petit , Savreux, et une foule d'autres. 
Sa jolie édition «^ d'ailleurs sans figures. 



IV® SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. 



,. S. r. r. 



EUSEBE (PAMPHILE.) 

Voyez p. 178, où nous citons ceux de ses ou- ^v^^ièc!e 
vrages qui sont étrangers à l'histoire ecclésias- 
tique. 



HiSTORiA ECCLESiASTiCA, gr. Parisiis,^ob. Stephanus ^ i544, 
in-fol. 

Première édition grecque, dans laquelle furent publiés pour la première 
fois , eu grec , Socrate et Sozomène. 



r mitI.IOTH>:9DE SACn^E. 

— abHfnr. Valesio, gr. et fat. Pamià, iSSt) , 1671, /n-/iJ. 1 

Edîdoti duu lAqDflUi] k trooTetit rémiii la ptiipirc daiùtionati eaiétUt' 

— a Guîll. Reading, gr. et lat. Cantabrigiee , 1700, 3 in-fùi 1 

Kdiliaa trèt-cdrrccte t\ irè^eidniible, qa'il Hl diflïcike dcsorpaucr. Ou ' 
«.M la diie de Vcobe . î in-fot. 

— aFrid. Aiidr. Strolh, gr. Halie , 1779, in-a". 

— ^per Rulinunavirum eloqiiciitissinium de grcco in latiniiin 
traducln incipit féliciter, li^^l^ , in-fol. 

Édition eu<:alér itec le> de Kicalu KcuLter et Gcnrd Jt 

Lecmpl, iraprinieursi Ctrecu„ .. ité daioliùnetii do 9a4 feniUeu, 

dnqi lc!> 9 preiuiPTi coDlicT' gue, Vi\uge d'Eusèbe et U Islile; l> 

(onscriptiou que l'oo troi ^ ani' fenillcl finit lin» : 

— eadem, ex reccns. J de Xjipt&iam^JlonitE , 1^76 
f in domo f. Pk. de ijtgni. r,prr UlricuinManJ, in-fui 
de aiSy. non compris t'épftrc. 

Ëdîbon dont il y ideni aortes d'einnplaireidiirénuiieDIM eux par l'^ptoc 
didicitoin, qui occnpc lu i pnmim feuillsli. Dinila mu. celte ^pltntil 
■dnn^ m pipe Sixte IT; dut Im latrH, elle V»t an «rdiiul Cgill. 
d'E•t(^lteT^le : il y ■ ansii deg différences daiu le) 9 premien fniillels do 
tsxte Tend. ii3 b. LaTalliire. 

a%(îMe de b mime traductiim une ëditisc fort ancieiue . Miu iudicalioD, 
CeitunTOl. l'a^f. de laSfltnilhta, à' 1 colonnade 4" li^e* cbiCDne.iffl- 
primé en eimctïm gothiqneï. H oominenc^ de cette manï^r^ 
Prelogg, BtBii Iheniùmi pnt 
tiutii Uitariai EctUiiuiieudi 
vi£iuttii,Mc. .. - 

[lUaauildu libraire, tom. I, p. <iia, 611.) 
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PHILOSTORGË. 

Né vers l'an 364 > à Borisse en Cappadoce. On iv.nèci. 

après 

ignore Tannée de sa mort. n.s.j.c. 

Philostorge est loin d'être un bon guide en ma- 
tière de doghie. Cet auteur infecté de l'hérésie 
des ariens , n*a écrit que pouif les défendre. Il ne 
nous en est resté d'ailleurs qu'un abrégé qui est 
écrit par Photius. On rapporte que les douze 
livres dont son histoire étoit composée commen- 
çoit chacun par une des lettres qui forment le 
nom de Philostorgos. Il faut sans doute en excep- 
ter le dernier, le nom de Philostorgos n'étant 
formé en grec que de onze lettres. L'artifice dont 
il se servit pour révéler son nom à quelques ini- 
tiés, a été, comme on sait, employé assez sou- 
vent depuis, particulièrement par l'auteur du 
PoUphile, et par celui des Bigarrures yixïeninQ^Tdi- 
bourot , plus connu sous le nom du Seigneur des 
Accords. 

^ HiSTORiA £gglesiâstiga , a Jacobo Gothofredo , gr. et lat. 
Genevœ , 1 642 , in-t\^. 

Cette hùtoire se trouve dans les éditions d'Eusèbe, 167 1 et 179.0 , que nous 
venous d'indiquer. 



f SOCRATE L'HISTORIEN. ■ 

Suniomraé le Scholastique; né à Constantînople, 

'■■ an coinmencemeiit du règne de Théodose-le- 

Grand, vers l'an 38o. On ne sait quand il est 

A. mort. C'est un écrivaïu médiocre, mais un liisto- 

j- rien important, quoique son orthodoxie ne soit 

guère moins suspecte que celle de Philostorge. 



) 



HtsTOBiA EccLEsiASTic«, ai), Htnr. Valesio, t;r. »>t lat. Pari- 

— a Guill. Reading, gr. et lat Cantabrigtie , 1 710, in-fiil. "»^ 
Avec Euèbe cornuu \n niÎTUits. ExcdleDte édïtioD. / 



V siicLB ÂPiis N. S. J. C. 

» '^ . ^ • « 

HERMIAS SOZOMÈNE. 

Aussi %taiioramè\^Sckolastique, nom très-coiD- 
mun et presque générique» parmi les lettrés de ce 
temps. Il écrivoit vers 443, et on croit qu'il mou- 
rut en 45o. ^ 

Les critiques lé placent fort ait-dessus de So- 
crate pour le style et surtout pour le jugement. 



^ 



THEODORET. »4l5 

» • HiSTORiA ECGLESiASTiGA, ab Henr. Valesio , gr. etlat. ParUUs, v siècle 
i6^,in-fol. N. s. j. c. 

— a Gill. Reading, gr. et lat. Cantahrigiœ , 17^0, in-fol. 

V* SIÈCLE APRES N. S. .T. C. 



THÉODORE'r. 

Voyez sur ce polygrapheJa p. 244« 

HisTOBiA EGGLESiASTiCA , R Beato Rheiiano, gr. Basileosy 1 535, 
in-foL 

Première édition. 

— ab Henr. Valesio, gr. et lat. Parisiis, 1673 , in-foL 

— a Guill. Reading, gr. etlat. Cfl/2^«^n^iinp, 1720, //z-/o/. , 

m 

V SIÈCLE APRÈS N. S. J. C. ^ 



PALTLADIUS D'HELIÎENOPOLIS. 

Aussi nommé Pallade de Galalie; né en 368; il 
avoit été élu évêque d'Hellenopolis en Bithynie, 
en l'an 4oi ; mais il mourut loin de son siège, et 
dans la proscription. 

* HisTORiA Lausiaca , a Jo. Meursio, ^r.Lugd. Batav.y £izeuir, 
1619, //z-4**. 

Cet ouvrage avoit été publié en latin , de la traduction de Gentien Hervel, 
dès Tannée i555, Parisus, i»-4". 
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BIBLIOTHÈQUE SACRÉE. 



NICEPHORE CALLISTE. 

u Fils de Caliste S^anthopule, sous le règne des 
c- Paléologues. On' croit qu'il vécut jusqu'à l'aimée 

Son oiiviage est i impilation des écrivains 

précédensj que Nicéphore Calliste, arrivé à l'au- 
rore de la renaissance des lettres, surpasse en 
goût et en élégance. Schnrzflcich l'a surnooinié 
le Thucydide ecclésiastique. 

HtSTOKJA ECCLESIASTIC4, a Frontone Ducœo, gr. et laL Pb- 
ritus, in-fal. 

JeiaLaiiK iiut déjà doimé une ranion Ittiiu decsHeUitoinàBUe, iSSJi 
m-/at., Tcrfiou qui fsl réimpriniëe ploucnn ftiji duu U mtiue ville. f 

„V~ — - — -, , — - 

L'ANONYME GREC. 



HiSTOBiA SACKA, Rb ocbc coiidito ad Valentinianom et Valen- 
tem, imp., a Jo. Bapt. Biancono, gr. et lat. Bmwtûe, 
>779' "-/"'■ 

L'abbé Hoielli a recoDUO qne cet anfr*^ a'ett pu diFRérent de edd ^ 
ettribui; i Inles PoUnx , et publié , oomme inédit, par' Ign. HbtoI ,gr. •■ lat 

Ijplia, 1793,11-8°. 



LE PÉLERÎN DE BORDEAUX. 4*7 

LE PÈLERIN DE BORDEAUX^ 



C'est ainsi qu'on désigne l'auteur anonyihe de 
la curieuse relation du premier voyage fait par 
un chrétien à la Terre-Sainte. Cet itinéraire inap- 
préciable que nous avons cru placé convenable- 
ment à la suite de l'hi^oire ecclésiastique, doit 
avoir été composé vers l'an 333 de N. S. J. C. Eu 
effet , l'auteur nous apprend lui-même qu'il alla 

"■ de Constantinople à Chalcédoine, et qu'il retourna 
à Constantinople sous le consulat de Dalmatius 
et de Xénophilus : Item , ambula^^imus Dabnatio 
et Dalmaticei Zenophilo cons. IIL kal. jun.y a 
Kalcidonia, et rêver si sumus adConstantinopoUm , 
VU. kaL jan. , consule suprascripto. Or , nous 

•savons par CassÂodore, la chronique d'Alexandrie, 
cellg de Prosper et d'autres monumens, que Fla- 
vius Valerius Dalmatius, frère de l'empereur Cons- 
tantin, et Marcus Aurélius- Xénophilus, furent 
consuls ensemble^ dans l'annét 333. 

Ce monument de la géographie sacrée n'a rien 
perdu de la réputation d'exactitude dont il jouis- 
soit au moyen âge. Il est d'autant plus digne d'in- 
térêt, qu'on peut y suivre à la fois la marche des 
pèlerins et celle des chevaliers. C'est l'Odyssée des 
I. 'xn 



4lfl BlGLIOTniiQUK SACRTE. 

croisades futures. André Schott l'imprima dans 
l'édition qu'il donna en 1600 de l'Itinéraire d'Ant»- 
nin, et la manière dont il l'annonce sur son titre, 
prouve qu'il s'en croyoit le premier éditeur. Il parut 
dans Texcellent recued des anciens itinéraires ro- 
mains deWesseling, en 1735, in-^"- Ou le trouve 
aussi dans le tom. II du Tkeatrum geograpkiœ 
veteris dç Bertius. Enfin , M. de Chateaubriand l'a 
encore reproduit k la fii\du troisième volume de 
l'Itinéraire à Jérusalem. Nous n'en coanoissons 
qu'une édition séparée. 

Itweraritjm (cura et studio Pétri Pilhoci), i588,/«-ia de 
38 pp. 

Ce Tninmc , taut anni de lien ni d'impAmnir, M û rare qoi SchoK ïgaoroîl 
qu'il ri^t para, coiaiDeou Va vn tout à L'iienrc, et quD W«ueliiig cunffue 
liii-rtifiiDe gii'iL dv \c coimoit qDD ]>4t oui-dirp. SciUcec veilîgiU edàionù t- 

M. WaLckcmacri^qtiî en powde imeiirmplaire, et qulcoattatc piiifr aousbun 
«iitnice, daui la ciirleona analyse de l'ou*nge qu'9^ alUcliv à libelle nii-* 



. COLLECTIONS 

SACRÉES ET ECCLÉSIASTIQUES. 
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CONCILES. 



Concilia generalia ecclesiue CATHOLiCiE, Pauli Y. P. M. 

AucTORiTATE EDITA, gr. ct lat. Romcp y typ, propùg. i6ao, 

4 in-fol. 
CoNGiLiOBUM coLLECTio REGiA. ParisHs , typ, reg, i6)l4> 3? 

in-fol. 

Cette éditioa a perdu presque toute son ancienne valeur. 

CoLLECTio MAXiMA coKciLiORUM , a Philippo Labbe et Ga- 
briele f ossart. Parisiisy SocietaSy 167a, 18 in-foL 

— ex îisdem^ a Jo. Dom. Mansi. Venetiis y Anu Zatta, 1759- 
62 , 3o in-foL 

Collection la plus riche et la plus complète de toutes. 

SyNODICOW, SEU PANDECTiE GANONUM SS. ApOSTOLOEUM ET 
CONCILIORUM AB ECCLESIA GRiECA RECEPTORUM, ET GANOITIG. 

SS. Patrum Epistolarum, cum Scholiis, À Guill. Beve- 
regio, gr. et lat Oxonii, i6'j2y^in-foL 

CaNONES ApOSTOLORUM , VETERUM GONGILIORUM CONSTITU- 

TiONES, Degr^^a PoNTiFiGUM Antiquiora, ctc. a Joan. 
Vuendelstino. Moguntice, Joan. ScoëffeVy i5a5, in-foL 

Édition rare. 
^APOSTOLORUM ETSAKCTORUM GONGILIORUM DEGRETA, gT. P^W- 

siis ^ Conr. Neobarius» i54o, in-rL^, 
Ëditi<jli boUe et peu commune. 

Agta Nigeni gongilii, cum Gelasii Cyzigeni commentario, 
a Roberto Bolforeo Scoto; Tertije Synodi Œgumenigi 
ëphesi HABiTiE, a TheodoFO Peltano Soc. Jesu, et gompen- 
dium sanctarum ET uNivERSALiuM Synodorum, ab Abra- 
hamo Scultero, gr. et lat. Commelln ^ 1G04, in-fol. 

CoNciLiuM Ephesinum, gr. Heidelbergœ y Commelin y iSgS, 
in-fol. ^ 



I BlBI.IOTH£Q[IB SACBEF. 1 

i4A0DicE!*sE , gr. cum tribut! versionibus , a Wolfango 
înodluigio. Narimbergm, iâ8i,'VS*. 
CiLiA AKTiQFJk G\i.i.i£ , a Jacobo Sinoondo. Parisiis, 
Cramoiiy, 1639 , 3 iiiffot. 

»tte «litioii il ùiAt j^t'iadre ]« dnx appendixt 1 Prtro de la Landr, 
. 1666. li-fal. et ■ ludoTico OdnpaD, iW. i6j6 , â.Jhl. 

(SPAinci, a Card. Aguirrc. Romœ, iSgî, 4 if-fol. 

&:tGi.iCASA, ab Henr. Spelmanno. Lonriini, i63g-6S, 

;. * 

:tLi* Xhon* BntTjknntE kt Hibeuhi^, ab an. 446 ad an. 

;i,aDavide Wilkim. Loitdm» , \-}^-}, 4 in-/î>'- 



IL 




DROIT CANONIQUE. 



BiBLIOTHECA JURIS CANONICI VETE&IS COMPLEGTENS OkSOJX. 
ECGL. ET GODICES ANTIQUOS TUM GRiECOS TUM LATINOS^f^X 

Bibl. Chrîstoph. Justelli , a Guill. Voello et Heur. Justello. 
ParisiiSj Ludoçicus BUlaine, 1661, a in-fol. 
Corpus juris canonigi emendatum , eum Glossis , jussii Gre- 

gorii XIII, P. M. Romccy i58a, 4 in-fol. 
Codex canonum vêtus SGGLESiiS ROMANiE, a Franc. Pithoeo. 
Parisiisy typ^reg. 1687, lin-foL 

— a Jo. Petro Gibert. Coloniœ-Aîlohrogum^ 17^5, 3 in-foL 
Corpus canonigum, gum gommentariis. Venetus, Nie, Jen- 

son , 1474^ in-foL 

— ab Albignano Trecio recognitam. FenetUs, Jo, de Colonia, 

1479, i^-fol- 
Repetitiones juris canon igi y ab Azzone. Venetiisy 1 496 , 

in-foL 
CoxMPENDiU3i JURIS Qkvovicu Argentinœ y 1490, in-foU 

DeCRETUM GrATIANI, SEU CONCORDANTIiE DISGORDANTIUM CA- 

NONUM. Argentinœy Henricus Eggesteitty 1471» in-foL 

Première édition. 

TT Moguntiœ , Petr. Schqffer, il^'j 2, in-fol. 
•^— GUM apparatu Bartholomaei Brixiensis. Moguntiwy Petr. 
Schoffer, i473, a in-fol. 

— BaHleœy Bem. Richel, 1476 , in-fol, 

— GUM GLOSSA. Romce, Georgius Laver de Herbipoli, 1476, 
in-fol. 

— Fenetiisy Nicolaus Jenson y i477> in-fol. 

— Romœ y TJdabr, Gallus, aliàs Barbotas , 147B, in-fol. 

— Recognitum a Jo. Bapt. de Lanciis. Romœ, Simon de Luca, 

1479, ^^M' 

— Venetiisy Adam de RoCwill, 1480, in-t^^. 



^^^B24 BIDI.IOTUÉQrF SACHÉE. ^^^^^H 

^^^^L^ctji) GLo-'ïiâ Jo- S«mcc£ L-l Bartbol. Brixieqsis. fcnrHûi^^ 
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(«■MB nwfiMsnnK JoBunsM A nmuoBnun, ex ça4- d 
^kSS. ft Jatbt' FoBtanlin, arcU^ Aaejr.'JhMMv, 17k(M|[C 

»7.»»:M- ♦, • , 

. OannÔKiiM BMxTumnni', a Tm ia nbmnifao. JMMmIm', ' 
«ffwAsI, 1479. £»^ . n - • 

DtcmsTOKOK AucTOKiT&TBs, a Jo. Caldrinô. Colomé-Agr^ 

jùaie, Petnis de Olpc, 1^71, m-fol. 
Dsca^iLBS cuM ÂpPABÂTU. Moguittix f Petrus Schqffer, l^^hi 

m-fol. • 

Autiquc Decketali'um coixbctiohes, ab Ant. Angustino, et 

Jacobo Cujacio. Pdrûiij, Cramoi^, 1609 > w^/ô/. 
NicoLu I, P. M. ËPisTOLx. Samee, i543, ût-/t>;. 

ËFISTOL& AU MiCHliaElflllP. BT&LIÂ. /.t/UICE, i536,û-f^ , 

IitMOCBNTii ^Itl*- M> OPaa*. Cal^gùe, i575, tn^t 

' — pBim coLLECTio DEcaETALin» «TQUK EpiSToi^,^ cod. 

VaticanO) a Gullielmo Sirleto. Romcc , Fr. P_rùcianensU , 

,SI,2,^i„-f„l. 

Premure édidoD, 

— a Rainerio Pomposiano, cum notU Steph. Batuaii. ParU 
lia, Muguet, 1683, a iii-foL 

Pour ImutrCB ODvngei de Lothùre, diictï ,toj. l'article d'InnucEol lU, 
I>*rmi )c> auteuri cccUiiaiIiques. 



>• 
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Innocentii IV, P. M. Degeetalbs, cum Flîsci comment. 
f^enetiis, impensa Nie, Jetison et Jo, de Coîonia , impres- 
sitJo,Herbortyilfiiyi/^fol. « 

— A.PPARATUS Decretorum. jàrgcntinm , Henr, Eggestein , 
• \k']^,in-foL * 

— Venetiisy Bern, de Stagninoy 149^, in-foL 

Gregorii IX P. M. coHPiLATio KOVA Degrstalium. Moguii-- 
tice^P, Sclioffery xi^'f^yin-foL "* 

r 

Première et célèbre édidou, qne rend très-intéressante pour l'IuMoire de 
Fart typograpliiqae, une longue élégie en l'honneur de Jean Guttemberg, 
inventeur de Timprimerie , de Jean Fust,son coopérateur, de Pierre Schoffer, 
inventeur des caractèreAn fonte , et d'un certain Fmncesco , poète italien , 
qui passe pour le Oorrecteur des premiers livres sortis des presses de Mayence. 
Ces mêmes vers se trouvent avec les Justiniani institutiones , ibid, 1468, 

— Romœ, Udaîricus Galius et Simôk Nicolai de Luca, i474> 
in-fol. 

-5- ibid, Georg, Laver ^e Hei'bipoli , i474> in^fol, 

— VenetiiSy Nicole JensoUy 147^, in-foL 

— Basileœ, FFenzler^ 1478 et 1482, in-foL 

— Moguntiœ, Petr, Schojfery 1479, ^^'fol' max. 

— CUM oLossis. Basileœ y it^'j^^in-fol, 

— Venetiisy Andréas de Asula cum socOs y 1482, 1/2-4**. 

— Mediolani, Ant, de Bonaso , 1482, in-fol, 

— Spircsy Petr. Drach, i486, ùi-foL 

»^CUM GLOSSA ET EJtis viTA. ParisHsy Thielman Kerver, 1 Ôo5, 

BoNiFACii YHI, P. M. LIBER SEXTUS Degretalium. Mogun-^ 
tiœ, Joan, Fust et Petr, Schoffery i465, in-fol, • 

On conuoit deux éditions de la même année avec des souscriptions diffé- 
rentes* ce qui s'observe d'aiUeurs dans tous les livres sortis des presses de 
Mayence , avant 1470. 
• 

— ibid. Petr. Schojfer, 1470 et 1478, in-fol. 

•'*- CUM GLOSSA. Romœ, Georg, Laper et Léon, Plugely i47^> 
in-foL 



4^6 bibuothMque sacrée. 

~T BasUecBy Michael Fenzler^ i477« ùtfoL 

Sextus Decretalium , ET EJLTEâYAGAVTXs. F'enetus , Nie. 

Jensqn y 1 479 » ^^^* ^ 

— ycnetusy Jo.de Tortis , 1484» in-foL 
Constitution ES Clementis Y, P. M. a Jo. Andréa. Mogiottic^ 

Jo. Fust et Petn Schoffer^ i46o> in-foL 

— CUM A.PPAEATU. ibid,^ i467> 1471 et 1476, in-foL 

— ^jirgentinœy Henricus Eggesteinj 1471, in~foL 
Prenyer livre avec date imprimé à Straaboorg. 

— Romccy Leoiu Plugel et Georg. Laver ^ 147» > in-foL 

— ibid, Vdahr, Galliis, 1473, ùt-foL 

— acced. Joannis XXII, constit. Exivijf^et Exbcrabilis, ab 
Andréa Bononiensî. Basileœ, ff^enzkrj 1476 et 1478, 
in -fol. 

— ' ex cadem edit Fenetiisy Jenson , 1476, in-foL 

•"■ 

ET CUM EXTRA VACAIITIBUS. ibid.y NÎC. JenSOfl y 1479» ^'J^^' » 

ReGUL/E et O&DINATIONES et CONSTITUTIOMES GAIfCELLARI£ 

APOSTOLicjs. Romœy 1471, in-f^^. 

Éditiou extrêmement rare, attribuée à Philippe de Ligoamiae, attaché au 
service du pape Sistc IV, et imprimeur. 

Decisiones Rot;e romaNve, AxTiQUiE ET Nov*, a Jo. Horborch. 
RomcCy JJdalr. G allas , sirie anno ycirca 1470 ) , in- fol. 

— rt cum Simone de Lucay c/u.'s Socio^ i47»> in- fol, 

— Mo^untiœ , Pctr. Schoffery i477j if^^f^^l- 

— a Bcrnardo de Bisigneto. Romœy Georgius Laver y 1475, 
in- fol. 

— a Thoma Fastolti recollectae. Romœ^ Georgitis Laver y 147^, 
in-fol, 

LlBEU DIURNUS PONTIFICUM &0MAN0RUM. ParlsHs , 1680, 

zW-4^\ 

Cet ouvrage, dont on ne connoît pas l'autenr, fut écrit, à ce que l'on croit, 
vers Tau 780; il coudent des formules de lettres. 

BuLLARiuM MAGNUM, a Lacrûo , et Anjj;. M Cherubinis. Lir^- 
duni, 1687, in-fol. 
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BuLLABUMy Paivilegiobum aC Diplomatum romahoeum col- 
. liEGTio AMPLISSIMA. Romœ, 1744 9 ^^in-fol. 
GoLLECTio BuLLA&uM Sagro sangt^ Basilicje Vatigan^, ab 
Annibale card. Albano. Romœ, 1747, 3 in-foL 

*rARlORUM AUGTORUM VÉTERUM SgRIPTA DE JURISDICTIONE pd- 

LiTicA ET ECGLESiASTiGA , a Sîmonc iScardîo. BasUecBy 1 566 , 
in-fol. 

MONARCHIA s. ROM. IMP. SlVE TrAGTATUS DE JuRISDICTIONE 

iMPERiALi ET poNTiFiciA , a Melchiorc Goldasto , tom. pri- 
mus. Hanov, 1^1^ y tom. secundus. Franco/, 161 4; tom. 
tertiusy ibid, 161 5, in-foL 
Synodicon, siVE PjAdectje GÂKOiiuii SS. Apostolorum, etc. 
Voyez CONCILES. 
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LITURGIES GRECQUE ET 


F- ■ 1 

LATINE. 1 




LniTiGi* SS. Pateum, gr. Parùiù, Ijpis regiis, lâflo, in-fol. 
fïdiliDii reproduite duu le tdfancûirclaaiceU reniou Utiw. , 




L18B& poiiTiriCALts BccLKsis cRBc^, nuDc primuiu es BfSS. i 
cucofogîiscollectus,aliIaaact>Hab[Tto,i;r.etlat. /"Brâui, 1 
ifirf. JiUUtùic, 1676, «-/«;. 1 

ÏIissA •.posTOLici, a Wiilhclnio LiailaDO, gr. et lat. Anturr- ' 
;«œ, Plaminus, i58g,i>/-8". 

Divisa litcrci* SS. APOSTOLoniiM et SS. Mahci et Clehek- 
Tis, ^r. et lat Paràiis, Draïutrd, iSB^ //i-S". 

— S. Jo. Cbbtsostomi, BaSilu MAnni, etc. gr. Bomœ, De- 
metriusDucha Cretensis, iSîS, «-4°. 


♦ 


lumière tdilion fon rare, euU^ulée ca lettres ooitej el 


lr>™6«». 




DtVIHA aiSSA s. Jo. CiHYSOSTOMI , ^ricc. Cl 

Aifctb, i5a8, -H-/,". 


lat. f'rati-es ilf ■ 


« 


Édilioi HT.-, « 


• 



Lnnsou «omaha vitds^ Ludov. AnL Hnniori. f^oKlià, 

x-ji8,ii/i-/ol. '^ '' . 
LiTVBGix Basilii Mjuiri, GaBCOU^ NASiAtricm zt Citulli 

ALBXAifDaiHi , ex arabioo in latuium comyersx et édite, a 

Victorio Scialack. Augustm-fàule&Mun, 161^, ùp-4''. 
LiTmoiAHUN Obibmtauon collzctio^ alf £asebio Renan- 

dotio. /'arûiù, 1716, in-^". . 

LlTUBOIA SUBCAHX ECCLZSIX UTBOUCC KT OKTHODOXX COX- 

Fouf A, lat. et suecice (cum preCatione et ttotis X<aarendi> 
archiepiscopî VpsaleDslsySloeikblmitr, 1S76, Wrfol. 

— Antiqua, Hispana, Giyhica,laidoriaDa, Hoxarahica, To- 
letana mixta (a J. Pinio). Anmtr, 174I, s Ù!-/ôil 

S. IsiDOBi hispalehsis de opnciis ecclbiAsticul lib. ii- 
Antuer^œ, Jo. Steeisias, i534, «1-8°. 

HiCKOLOcns DE EccLESiASTicis OBSEKVATiOBiBns, opusculum 
ante annos prope quingentos cooscriptum, tfPamdio fiit- 
geasiiolucemeditum. .^nfa«r7>Û7, P/Auùiiu, i^K, ûi^*^ 
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i 

DiviNiE Miss-E EXEMPLARiA DUO , gv. ct lat. cx dupl. vcrs. lat. 

Demetrii Ducae etDesiderii Erasmi. Fenetiis, 1644, in-^^. 
AcoLUTHiA LECTORis, STVE Stlliturgiga , gT. VenetHs , Fed. 

Turrisanus cum sign, Aldi , i549, ''*"^**« 

GUILLELMI DURANDI RATIONALE DIVINORUM OFFICIORUH. iKfcH 

gimtUey Jo. Fust et Petr, Sckoffcr^ '459, in-foL 

Première édition très-recherchée des curieux. Elle est fort belle, et si , 
comme plusieurs bibliographes le prétendent, les psautiers de 14^7 et 1459 
sont imprimés arec des caractères de bois , H est certain qu*elle est le premier 
livre imprimé en caractères mobiles de fonte, où Ton troure une date et le 
nom de l'imprimeur. Le rolume commence par ces mots : inct/iiV racZnale,etc.y 
et finit sur la seconde colonne du 160' feuillet recto, après la 9* ligne du 
texte, par la souscriptidi ' P resens racônaUs divinor codex ojficôrj etc., 
imprimée en rouge. Vend, exemplaire imprimé sur véiin , comme ils le sont 
tous, io5o fr. Gaignat; 2700 fr. LaVallière; loi liv. sterl. Pinelli; 2024 fr. 
Crevenna; 3400 fr. Briqnne'Laire ; 2100 fr. d'O ; 2000 fr. Mac->Carthy. 

La bibliothèque du roi a renfermé momentanément cinq exemplaires de 
cette même édition, parmi lesquels trois offirent quelques différences entre 
eux, soit dans les lettres initiales, soit dans les tbréviations. Un de ces exem- 
plaires ne confient même pas la souscription, qui a été omise an tirage ( Ma- 
nuel du librairtt , to'm. I , p.' 67 x .) 

—rAtigustce, Gintherus Zeiner, 14^0, in-fol. 

Le Tolnme qui contient 217 feuillets, commence par une table de 2 feuillets, 
et finit par la souscription : * ^ 

Anno a'tfatwitate dominica , etc. 
Après cette éaiti<yi , on BKt encore quelques cas des suivantes. 

— Romccyper TJdalrimim Gaïluniy i47?> die 28 mensis Junii , 
in-fol.dei^l\f. 

— ZJlmœ y per Joh. Zeiner deRutlingen, i473> in-foL gotlu 

• « 
t 

Les feuillets de cette dernière sont chiffrés jusqu'à cclxiii , non compris 
deux feuillets de table, placés au commencement du volume. 

— Ulmœ^ per Joh. Zeiner ex Rutlingen, i475> in-foL goth, 

de 256 /. 

Les éditions post^ieures à celle-ci ont très -peu de valeur, quoiqu'un 
exemplaire de Rome, George Laver, 1477* in-fol. ait été payé 100 fr. La 

Vallicre. 

"ffous avons indiqué quelques autres liturgies spéciales à rartlcle de leurs 
auteurs dans le cours de ytte bibliotliéque. 4 



( 
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BIOGRAPHIES ECCLESIASTIQUES, j 



Drvi HnisoiïTïii opns itsicbb de Vms Pateoi. Vbrue, Jn. 

Fiction ucicnne d nrc. 

— Cafeliû, Panzaleon Mcdiau de Confientia, et Ja. Fabri, 

Prunier lÏTTc impruné « CubJ , ou dju CtueUet, près Turin- 

— Norimbergœ, .Int. Coburger, 1^78, imfol. 

Dk TimS tLLUSTBIBUS CHBISTIAIia, ET DE ESSEHTIA DITIKI- 

TATis, in-li". 



n i i n iiiMHiij w ,wiiM^ ëffc i f MwiAw4 % Mii V i r >ii | Mi 

>lo^plm*d»iri«pgoHâTOirrt«dM«m tt«iTJ|> 1 1 ■ I ( i 1 >l f l —t . 

HAiTTuaLOGiuH vx^3 vf^' x^i» I*- HmosTift» immi- 
TDx , A CKKGaKio'll. taAupTra, AB AiK»x i.*i^Tini, a 
FnuMnsco H. FlolNifatiiio. Lium^ 1668, ot-^^ 

Édition derame rwc. ^« ** v* ^ 

MutoixxiiuM GBccoBini luasn Basiui^d. kM^m, ex Tel. 

cod. vatic. ab Annib. card. AJbano, gr. et laL Otbùd, 1727, 

Lin* cMcm , eoricfai de E(nr|i ^ ^ooiat ■■• idte Srébt dn vti Hv 



— Pflpip, iiV87,in-<". * 

— Colonie, Jo. Koelhoff, i jgo, ia^ol. 

— Parisiù, Guidas Mereator, i^qo, m-Jôl. ', 

# TuntncctédltÏDnsHaticdierclKttclfart nrw.^ 
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Cet autenr fîit disciple d*Alcain, et on prétend que son liyre fut écrit par 
ordre de Cbarlemague. 

MARTXKOLOGitJM ft Jo. Molaiio^ ctHD maityrologio metrico, et 
calendario Rodulphi de Rivo^ et censura Jo. Hessels. 
Lopaniiy i568, w-B". ^ 

Édition origiude, très-rare , et la seule complète. 

— a card. Caesare Baronio. Romce^ i586, m-foL 

CUM MARTTROLOGIO VETERI ROMANO , AC MARTTROLOGIO 

Adosis, ab Hçriberto Rosweido. Antuerplœ y Plantinus , 
i6i3, in-foL 

— a Clai^io Chastelain. Parisiis, 1709, i>2-4**. 

— a Jo. Solerio. AmùerpicBi 1714» in-fol. 

Excellente édition. 
MaRTYROLOGIUM ROHAKUH GREGORII XIII p. M. JUSSU RE- 

coQTUvsuvi, Romœy 1748, in-foL 

AnASTASII BIBLIOTHEGARII VITJE ROttANORUM PONTIFICUM, a 

Marco Velsero. Mqguntiœ, Joan. Atbinus, 1 6oa, in-!^'^. 
Première édition d'Anastase , bibliothécaire dn S. Siège vers 870. 

— a Franco Blanchini. Romce, /^*8-35> 4 in-fol. 

Excellente édition, dont le premier volame fnt reunprimé en 1731. 

— a Jo. Vignolib'! Rçmœ^ 1724 , 3 in-t^^. 

Ces vies se trouTént'enoOTe arec les autres ouvrages d'Anastase, dans la ^- ** 
collection de Fbistoire Byzantine. Elles ont été publiées aussi par Muratori 
dans le tome 3^ des Scriptores rerum italicarum, 

SCRIPTORES QUI DE VITIS PAT|LU]lt EGERUNT , ab HcribertO • 

Rosweido. Lugduniy 1617, in-foL 
HisTORiA cHRisTiANA VETERUM Pa^rum , a^Laurcntio de la 

Barre. Parisiis, i583, in-foL ^ • 

Acta primoruv martyrum singera et selecta , a Theod. 

Riiinart. Antstelodamiy 1 7 1 3 , in-fol. 

— Veronœ ^ \'}'^\^ in-foL 

* ' ■*' 

Édition beaucoitp»!neill^e que la précédente. 
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ACTA SS. UAHTyflVM OUIF.STALIIJSI ET OCCIDENTALE CM , U Stnih. 4 

Evoflio Asseniano.it'}//fi^, 17/18, a *n-/o/. j 

A.CTÀ SAKcTosuH OKaivM , ex tatlnU et graecismoDunientiscoi- ' 
lecu, 3 Ji>. Bollando, God- Hcnschcnio, Dan. Pnpebro- 
(^ chio, etc. Ântiierpiœ, Meurslai, i643 et .feqq. 53 in-Jol. 



fris, <pdîij|^<lt Mit jfi iiTMM (m: ' "'' '''"t|||' 



COLLECTIONS DES SS. PÈRES 

ET AUTRES ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES 

GRECS ET LATINS. 



BiBLiOTHECA Patrum, a Margarûio de la Bigne. Parisiis , 
1675, 8 in-/ol. 

— ibid. 1589, 9 in-foî. 

— ibid, 1609-10, 9 in-foL 

Divers suppléments à cette édition parurent dans la même ville en 1624 
et 1639. « 

Magna bibliothega vetkrum Patrum , a Theologis Colo- 
nîensibus. Coloniœ^ 161 8, i!\in-foL ^ 

Le supplément fut publié en 161^, in-Jbl. 

Magna bibliothega Patrum et sgriptorum ecclesiastigorum. 
Parisiis, i644j 17 in-foL • 

Édition renouvelée eu 1664* Q parut un premier supplément de cette édi- 
tion en 1648» a vol., et un second en 1672, i vol., tous deux parles soins 
de F. Combefis. 

Bibliothega maxima veterum patrum, a Philippo Despont. 

Lugduniy apud Anissonios y 1677 e^ seqq, 27 in-fol. 

Pour rendre complète cette taste collection de la bibliothètjue des Pères, 
il est nécessaire d'y joindre les trois volumes suivants : Index Bibliotheca: 
maximœ , aSimeone a Sancta Cruce. Gentue, 1707, in'fol. -' Apparatus ad 
Bibliothecam maximam, k Nicolao le Nonrry. Parisiis, i7o3, i^i5^ in-fol. 
Quelques-uns y ajoutent encore : Sanctorum patrum prinùtivûB Ecclesias , elc. 
Lugduni, 1680, in-Jhl. volume très-rare. 

Bibliothega veterum patrum ajbttiquorumque sgriptorum 
ECCLESIASTIGORUM, ab Andrsea Gallandio , congr. orat., gr. 
etlat. Fenetiisy 1765-81, it^in-foL, 

Cette estimable collection renferme 3oo écrivaltas grecs et latins , dont un 
nombre considérable ne se trouve pas dans les grandes bibliothèques des 
Pères , imprimées à Lyon et à Paris. 

Thésaurus novus anecdotorum , ab Edmundo Martene et Ur- 
sino Durand. Parisiis ^ 1717, 5 in-foL 

ï. ' Ci8 
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GoLufano kWfu^&mà. ymmm scmigtoawi tf sir MoHunir- 
Tommiy abiisdem. Pumur, i7a4-33, 9 ot^UL 

GoLUEcna TAmio&m vAT&imi etc., a Jaooba Sirmaiidoy ex 
edit. Jaoobi de la Baue. Pamnf ^ fjrpis regm , 1696 , 5 

TinsAimus AvscDOToaim vonssiiius , a BemardoPes. jia- 

gustm-FindeUcorum, 1721-29, S ùhfoL 
THBSÂirmus xoiruiisHTOauxi etc., ab Henr. Cainino et Jacobo 

B9iSOê%e. Antuerpiœ ^ Z7x5| 7 ùt'JhL 

Bibliothxcà voya KAHiracaiPToainiy a Fhilippo Lall>eo. Pa- 
l|Ê)rtt>, 1657, a in^oL ^ 

BnuoTHBGÂ PATEUX ASCBTlCA, a Clàudio de diantéfou. Pari" 
jiJXy 1661, 6»t-4^. 

BnuomcA pâteux coir cie yAToau, a FVaaeBCo Cômbèfirib. 
^ ParisiiSj 166a, »i^/. 

BtBLTotmcA TxaoïHALn, siTB MimiMr MàMM xAOïrux; a Ptetro 
de Alva et Astorga. Matriti, typis regilsy 1648, 3 in-foL 

Collection renfermant divers opuscules d'écrirains anciens et modernes, qiii 
ont traité de la Sainte-Yierge. Elle est rare. 

MIKPonPEXBTTIKON : Veterum quoruxdak breyiux theolo- 

OORUM QUI APOSTOLORUM TEMPORIBUS FLÔRpERUNT OPUSCULA» 

gr. etlat. Basileœ /Uenr, Pétri, i55o, inrfoL 

Édition très-rare. 
OrTHODOXOGRAPUA, SEU varia SCRIPTORUM VETERUM MONU- 

MEiCTA, a Joanne Hcrol^, gr. et lat. BasHeàs-y i5ô5, in-fol. 
ILereseolooa , ab eodem. Basileœ, i556, in-fol. 
MoNUMENTA ORTHODOXOGRAPHA , a Jo. Jacobo Gryii»o. Basi- 

leœ, 1569, in-foL • 
Theologi veteresorthodoxi, a Conr. Gesnero. Tiguri,i!iSgy 

in-foL 

SS. PaTRUM qui TEMPORIBUS AP09T0LICIS FLORUERUNT OPERA, a 

Jo. Bapt. Cotelerio, gr. et lat. Parisiis , 167a, a irh-foL 



COLLECTIONS DES SS. PERES, ETC. 4^5 

: — ex eadem edit. a Joanne Clerico. AntuerpÙBy 1698, in-fol. 

— Amstelodcàni y i7a4> ^ in-fol. 

Excellente édition. 

Spicilegium sangto&um Patrum, ut et hjebetigo&um Ss.- 
cuLi I, II, III, a Jo. Ernesto Grabe , gr. et lat. Oxoniiy 
1700, 3 iw-8**. 

— Londiniy 1714» ^ wï-8^. 

Codex apogrtphus noyi Testahknti , a Jo. Alb. Fabricio. 
Hamburgi y i^ji^j 3 «/i-8**. 

BiBLIOTHECA EGGLESIASTICA , IM QUA GONTINEITTUK ANTIQUI 

scRiPTO&Es VABii) a Jo. Alberto Fabricio. Hamhurgiy 17-18, 
in-foL 

SPICILEGIUlMf VeTERUM ALIQUOT SGRIPTORUH, QUI IW GaLLI^ 

BiBLioTHEGis LATUERANT, a Luca Dachcrio, et Josepho de 
la Barre. Parww, i7*3, "^ in-fol. 

La première édition de cette excellente collection, Paris, i()55 — 77, 
x3 in-4°, étoit devenne fort rare, mais l'édition précédemment citée en a 
fait considérablement baisser le prix. 

Il faut joindre à ce recaeil : Fêtera anatecta, a Jo. Mabillonio. Parisiis, 
I7a3, in-fol. 

ËGGLESiJE GRiEGiE MONUMENTA, a Jo. Bapt. Cotelerio, gr. et lat. 
Parisiis, 1677-9^,4 ««-4**- 

ouvrage très-estimé, cbquel il est bon de joindre le suivant: Analecia 
frrœca , ab Ant. Pouget , Jacobo Loppin et Bem. de Montfaucon , gr. et lat. 
ParisUs , x688, m-4''. 

COLLECTAKEA MONVMENTORUM VETERUM ECCLLESIJE GRJEC^ ET 
LATINf, QÙJÏ IN BIBLIOTH. VATIC. DELITUERANT, à Laill*. 

Alexandro Zacagnîo, gr. et lat. Romce, 1698, in-l^^. 

GRiEClA ORTHODOXA , SEU VARII SCRilPTORES GRiECI, a LcOne Al- 

latio, gr. et lat. Romœ, i65a-59, 2 w2-4**. 

On trooYe dans le premier yolnue les ceuvres de Grossolanns de Milao , 
évéque de Savone au 12* siècle. 

COLLECTIO NOVA PATRUM GRJECORUM, ËUSEBII GjESaRIENSIS, 

Athanasii , ET CosMiE iEGYPTii , a Bem. de MontfaucoD , 
gr. et lat. Parisiis, 1707, 2 in-foL ■ 
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GRECiE ECGLKSif MONUMENTA, ab Angclo Maria Bandinioy 
gr. et lat. Florentiœ, 176a, 3 w-S®. * 

MlSCELLAKBA, SIVE COLLEGTIO VETERUM MONUMENTORUM , etC, 

a Steph. Baluzio. Parisus, 1678-1715,7 i>i-8®. 

Excellente édition. 
TOMUS SIICGULARISINSIGNIUM AUCTORUM TAM G&fCORUH, QUAM 

LATiNORUMy a Pctro Stevartio. Ingolstadiï, 16 16, «/i-4®. 
Antique lectiones, seu varia veterum m onumeitta , ab 

Henrico Canîsio. Ingolstadii, 1601-04, $.2/i-4^- 
Thésaurus egglesiasticus, a Jo. Casp. Suicero , gr et lat. 

Amstelôdamiy fp^etsteniusy 1682, 'kiri-foL 

£PIST0L£ PONTIFIGUM ROMANORUM , ET QUiE AA EOS SGBIPTA 

suNT , a Petro Constant. ParisUs, 1 7a i , in-fai,^ 

Excellent recueil dont l'impression n*a point été terminée ; il n*a pam que 
ce I*' volume. 

Pbilogalia sanctorum YiGiLAifTiuit , gr«, Fenetiis, 1782, 
in-foL 

^ditiou qui contient divers opuscules, jusqu'alors inédits, des SS. Pères et 
<lpsécrivaius ecclésiastiques. Elle est fort peu connue et fort rare, quoique 
récente, parce que les Grecs en ont enlevé presque tous les exemplaires. 

HoMiLiiE D. Gregorii, Augustini, Hieronymi, Ambrosii, 
Bed.e, etc., cum prologo Karoli Magni^opus jiissu ejusdcni 
Caroli régis compilatum a Paulo Diacono. Coloniœ, Conr. 
de Hombarch, circa i475 , 2 in-Jol. 

lIOMILivK DOCTORUM ECCLESIASTICORUM IN EVANGELIA DOMI- 

NiCALiA ET TEMPORANEA, jussu Carolî Magiii per AlcuiDum 
redactae. Lugduni, i525, in-t^^. 
Variorum divinorum liber unus, a Jobanne Mcursio, gr. 
Lugduni-Batavorum y 16 19, in^t\^. 
Cette rare édition contient plusieurs opuscules d'écrivains anciens. 

Varia sacra, a Stepbano le Moync. Li/gduni-£ataiforum y 

i685, 2//2-4°. 
HoMiLiiE quatuor SS. PATRUM, a Pctro Pantino , gr. et lat. 

j4ntucrpiœy i5c)8, //2-8". 



COLLECTIONS DES SS. PERES, ETC. 4^7 

ScRiPTA QûiEDAM PATRUM, a Théodore Beza. Genesfce, Henr, 

Steph .y 1 5 70 , in- 8**. 
Opuscula QUiEDAM VETERUM scRiPTORUM , a Casparc Barthio. 

CygnecSy i655, in-^^. ^ 

Heptas pRiESULUM. Pârmiw , 167 1, in-foL 
Jacobi Sirmondi OPERA VARIA. ParisHs y typ, reg., 1696, 5 

in-foL 

Les volumes I , Il , III et V contieiment plusieurs ouvrages des Pères, pu- 
blies par Sirmond pojicia première fois. 

Stephani Baluzh Miscellanea. Parisiis y 1678 -1700, 5 

Yariôrum i^rum orattones de gruce DOMiiri, a Jacobo 

Gretzero. Jngoisladii, 1600, a w2-4**. 
Insignia Itinerarii Italigi, a Jacobo ToUio, gr. et lat. Tra- 

jectiy 1696, in-t\^, 

AneCDOTA EX AMUIOSIANA BIBLIOTHECA ERUTA, a Lucl. Ant. 

lA\\x2Xox\. MecUolaniy 1697-98, a wi-4**. 
Anecdota GRiECA , ab eodem, gr. et lat. Pataviœ, Manfrèy 
1709 et 1713, 2 in-!\^, $ t 

AnECDOTA GRiEGA SACRA ET PROPHANA, a Jo. ChrîStOph. Wol- 

fio, gr. et lat. Hamburgi, 1722 etseqq. 4 in-S^. 

Muséum italicum^^i Jo. Mabillonio et Michaele Germain. Pa- 
risiis y 1687-89, 2 «/z-4**. 

— âid, 1724 , 2 in-l^^. 

Édition meilleure que la précédente. 
DELICIiE ERUDITORUM , SEU VETERUM ANECDOTORUM GOLLEC- 

TANEA, a Joanne Lamio, gr. et lat. Florentiœy 1736-44, 
i5 ï/2-8^ 

VeTERUM GaLLIJE ET BeLGII SCRIPTORUM OPUSCULA SACRA , a 

Casîmiro Oudino. Lugduni-Batavoruniy 1692 , in-^^. 

Les opuscules <{uc comprend cette collection , sont ceux d'Hincmar, Fulbert, 
Hermann, Emald, Guillaume et Gualter. * 

VeTERUM AUTHORUH qui IX SiEGULO DE GRATIA ET PRjEDESTI- 



Hau- 



BlBLIOTtl^QUE SACREE. 

iLA ET nmureriT*, ;i Cilberto Mail- 
I. Paristâ, Biltalne, i65o, ain-i',". 

JacoboFabro. Parkih, ffS^r. Stephamis, i5ia, in-fol. 

rierg». Sainte- Hildfgarde, ÈLuljcth Et Ujilliilde. 

HeLLA FATitt>« ntiCCNTIS ECCLESI£ PBH PKIHA TBIA SSCDLA 

COLLECTA, a Franc. Rous. Lonilini, Thnmas Ma.xeXf i65o, 

AnECDOTORVH FASCICULUS, SLVeS. PaULISI rJOLAtfl , AwOnYHI 

scmiPTOHis, Alaiti Machi, ac TVeofhtlacti opcscol* au- 
QUOT, 3 Juhntuic Àloysio Mingnrello can. rcg. ord. S. Au- 
gustioi. Ramœ, Monaldini, 1 766, m-4". • 

FaSCICULI X OPOSCULORUM, Qr.E AD HlSTOK^AM *C PHllOLO- 

ir. Roterodami , 1693-1700, 10 iw-S". 
Fascicchis rehdsi <in«c»n)(i BCCLBSiAiîTicAitnM , ab Anj;. 
M. Bandinio. Mir^/iAo-, i7€3,ùi-6°. • 

Ce MQt drs <ral<i'<i juiqa*ilnn inédil) de S- BuBle-le-Gnnd , de Nicéiibore 
C<^te, etr. 

Amoevitatbs iAtiIba&i^ Jo. Georgii Scheloraii. Francqfurti, 

— et ejusdem ahoehitates Histobia kcclesiistics kt i.iT' 
TZEAKif. ibid. 1737, 2 ûi'S". 



, MiscBLLAHEOBTiM CDLLRCTio ES coDiciBrs HSS. a Raymundo 

Duellio. Augiistœ-Vindelicoruin et Grweii, I7a3-a4, ia-^°. 

Ikstitutiones theologics AnTiQvOBDx patbdn, a card- Jos. 

M. Thomasio, cum not. Ant. Franc. Vezzosi, gr. et lat. 

Romœ, 1769, 4 ''•-'i''- 



_Fpistol;e vabiobvh patrch ad ephesirum cohcilicv , e ms. 
^Cassiqensi desiimpt^, a Fr. Christ. Lupo. Lovanu , 168a, 
a i/i-V'. 



;. 



COLLECTIONS DES SS. PERES, ETC. 4^9 

On y troQ^e joint : Commonàorium Cœlestim Papœi TituU decretorum 
HUariiPapœi et EpistoUe Anacleti antipapee, ^ ^ 

YeTE&UM ^ISTOLARUM ECCLESIASTICARUM HlBE&NICA&UM STL- 

I.OQB. Parisiis , i6ô5, in-t^^^ 
Yetus DISCIPLINA MONASTiCA , ^Mon. Bened. congr. S. Biasik 
Parisiis, Osmont, 17^6, in-t\^. 

Excellente collection des anciens auteurs bénédictins qui ont tni^té de la 
discipline ^lonastique. Les principaux sont Pierre Diacre, S. Stnrmius , abbé 
de Fnlde, Teodemare, Saint-Benoit d'Aniane, Bernard de Cluni, S.Guil- 
laume, etc. 

PAâiENETiGi YETERESy A Melchlore Haiminsfeldio Goldasto. 
Insulœy 1604» in-l^^. 

Rare collection qui com{Hrend : S, Prisci KaUrùaû Cùnelensis episc. de 
bona' disciplina Siirmo ; Columhani opuscula /[Dinamii grammatici epUtola ,' 
Basilii Cœsariensis admonitiones / Boethu de Morihus liber i Tjrroli régis 
Scotorum, P'uinsbekii equitis germani et Fuinsbekios nohilis Germaiùas par" 
ratneses adJtUos lingua 'veteri leutoniea. 

Codex regula&um quas sangti patres monaghis et sangti- 
MONiALiBus pRESGRiPSERUN T y a Luca Holstenio. Romœ , 
1661, 3 £«-4°. 

COLLEGTIO ROMANA BIPARTITA YETERUM ALIQUOT HiSTORIjE 

ECGLESiASTiG£ MONUMENTORUM , a Luca Holstenlo. RomcB , 
i66a, s 1/1-8**. 

La plus grande partie de ^ recueil te compose de lettres et d'ancien» 
synodes. 

OpUSCULA TRIA YETERUM AUCTORjUM, FASTID}! EPISCOPI, PaSSIO 
SS. MARTYRUM PERPETUiE ET FELICITATIS, ET PaSSIO S. Bo- 

NiFACii, a Luca Holstenio. Romœ, i663, in-%^, 
Yeteris iEYi A9ALECTA, ab Antoulo Matthsei. Hag, Comit., 
1738, 5 zW-4^ 

Collection très-précieuse d'anciens monuments inédits qui ont particulière- 
ment rapport aux expéditions faites dans la terre sainte , et aux annales de 
l'ordre Teutoniqne et des anciennes cheraleries. 

Cypriawi, Hilarii, Leonis papjE, et aliorum opuscula, a Jo. 
Chrysost. Trombelli. Bononiœ^ i75i, in-l^°. 



ItlBLIUrnÙ^UE SAClilûlC 



~\h^oàem. BfinonÙF , 1755, in-t^". 



Matriti, 1781-85, » in-fut!- 

SS. PuiHSTBIl, GlUDCiflni, B. RlMPEKTI KT VkH. ÂSKL- 

MAifNi oPDScuL* , jussit citA. Ajig. Quirifii illustmtB. 
Bri-xâm, i-jH, in-fol. 
SS. Léo Maokhs, Majsimds Taubiii., Pethus CHBTsoiflcus, 
FuLOBimus, Valfmabus, Amedrus et AsTEBies, aTheo- 
philo Itainaudu. Pitrisiis, 1661, in-/t/l. 

T,\Tii , ET ALiOBUM uikNUMENTA , fl Chrîst. Dafliuio. Cygun- 
4 jC77,(W-fl''. 

[ IsAACiLepokit rftEsitiTBat, Camlkoli episco»i Castracim; 

1 aiS, ET VicTDRiRi Arai Lidilli, a Jacobo Sinnondo. P 

ACHaI.E l'tlI'SBTTEBOIlUH ET D1ACOH0BUW EFISTDLA HE HA 

TTKio S. h.Trv9.t.^, a Caralo Christ. Woofd, yr. et 1; 
Lipsirp, lyilg, 01-8°. 
I Akecdotobiiu medii £vi collectio, a p. Franc. Ant. Zscha- 

r\'A. Aug. Tauriniir,, i"^^^ , in-fol. 

^ LiBBI VtTEIIWM PEKtTESTIALÏSj »h A«lt. AlIgUStîtIO. VfnOtUs, 

i584, in-l^. 

CaFITDLABIA BKGtIMFBAl(Ca^^,MAKCULFlNOKACIBTAI.IOKUll 

FOBwuLs VETBBES, etc., S Stephaoo BaluKio.'/*amiû, 1773, 
— rursus cdita a P. de Chiniac. i*flniMJ, 1780, a wjt/ô/- 

L'cditioD tic Paris , 1G77, 1 m-fil. OU. 1 (r«-bu prix. 
ViCTDBIS PBESBYTEBI AnXIOCHEHI ET ALIOBUtf SS. PATSUH 
*EXl-OSITTO EvANGELII SECDNDUH MaTTBCTIH, 3 ChriSt. Frîd. 

, Matthsei , gr. JWiî^w, 177$, a i>!-8'. 



GOLL£<P'IONS D£^ SS«. PÈRES 9 £T«. 44 < 

JOANNIS XWHILINt E'DftASlLIl MAGNl ORATIONES ALIQÛOT, ab 

eodein, gr. 4^<9^7atfp, 1775, £w-4®. . • ♦^ 

Lectiones Mos^enses, ab eodem, gr. Lwsiœ, 1779 

Ce sont des Aragme^ d'anciens Pères et autres écrivains grecs. 
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POÈTES SACRÉS. 
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moïse, job. DAVID. SALOMON. JEREMIE. 

LES PROPHÈTES. 



i 
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POÈTES CHRÉTIENS, 

GRECS ET LATINS.' 



COMMODIANl AFRI LIBEE ADYERSUS PAGANOS , a NÎC. Rigaltio. 

Tulli Leucorum , S. Belgrand et /. Laurentius^ typ^gf- ^g^y 

— cum notis Rigaltii , H. Dodwelli Dissertatione, et Prae- 
fat. H. L. Schurtzsfleischii. Ffitebergcçy i7o5 , in-li^. 

Excellente édition à laquelle fîit ajouté un supplément de notes, publiées 
dans la même ville , 1709, {n-4<* ; cet auteur fut réimprimé par Davisius , avec 
<;on Minutius Félix. 

Tertulliani et Ctpeiani gakmina, ab Andr. Rivin. Goudce, 
i65i, in-S^. 

Ouvrage supposé. 

Claudian^ Mamertis hymni. 

Ordinairement réuni au poète Claudien , son homonyme et son contem- 
porain. 

^uvEwci HîSTORTiE EvANGELiCiE LiBRi IV, a Faustmo Arevallo. 
• Romce, 1792, in-l^^. 
Voyez l'article Juvencus. 

ApOLLINARII INTEPRETATIO PSALMORUM VERSIBli» HEROIGIS, 

gr. Parisiis Jl Turnebus , 1 5 5 2 , //?-8^ . 

Édition belle, point commune, et cependant peu recherchée. Les mêmes 
poésies, accompagnées d'une version latine, ont été réimprimées, Parisiis, 
Joan. Benenatus, i58o, <»-8o,et par les soinsde Fred. SjlhragefBeidelbergœ, 
Hier, Commelinus , 1596. in-80 ; mais ce ne sont là que des Uvres fort ordi- 
naires. {Manuel du libraire, tom. I, p. 78.) 

S. DAMàSii OPERA, ab Ab. Merendai Romœ, 1764 , in-foL # 

Voyez son article. 

< Cette table n'est , comme la pluparr des précédentes , qu'un double 
emploi, puisque les auteurs qu'on y.trouvera désignés le sont déjà ci-dessus 
dans leur ordre chronologique, mais nous avons cru que ce tableau plus synop- 
tique des poètes chréiiens, seroit commode et agràd>le an lecteur. 

« 



44^ niBLiOTHi^QrF. SACiiÉr;, 

HiLABii PicTAViESSis GBirESiS,» Jo. Veit/io. Francnfnrt. 



On ct«it que CM oamge appartinit plnlAl à S. Hilgirf . nfqae d'Arln. 

S. GnetiOKti lïkZtiKKKiri cabmiha, gr. et lat. feaetns, Jld. 



VoluiDË de i3il fDuilIct), fcamprii Utdmiim. tfiii t 
reEiiaoi du ttite , et une Ublsi il forn» U lama 3* de la arlleaien Jetpoéia 

— a Jo. Langio, gr. ctlat. Basilece, Opormics, 1567, râ-8°. 

— Chbihtcs PATixm, Tragoedia, gr. Ramte, Bladiu, iS^i, 

Ëdilion rue ■ Uquille ou prat joisdn : Grtfota tiax. traginLa Chriitia 
liatifKs t liiiao r-arminû roddjti perFr. Fibnciatït. AitlverpÙÊt lâSd^ÎB-B"- 
Voyci tau article. 

Adsohii Opbba , a Jacobo Tollio, cum notis varionim. AmS- 

tetodami, 1671, in-8°. 

Voyei ton article, 
.SbVEBI EnOGLECBII CABHEH DE MOKTIBV5 BODM , CUIH QOt. 

Weitïîi et Sebcri. Lugduni-Batanorum , I7/|5, w-S". , 
Phudemtii C(iiiHii>A. Forma:,' rypis Bodonianis , 1788, 1 

— cum notih^ranciscï Arevali. Romce, 1788, a in-!^. 

* 

Tojn «on article. 

Faixiohia Pkobji cemio ViBouiAims,» Jo. Heur. Kromayero. 
Bal. Magdeb.Xi 7^9, i>i-6**- 

Tdjci paoT ca poiie el pour la iniTanta Itur» artidét ropec^. 

Stvesii opeba, a Dion. Petavio, gr, et lat. Parùiù, 161a , 
* in-M ■ 

' NosMi Pabaphbasis is Joi^khcu, a Dan. Hcinsio, gr. et lat. 
Lugd. Bûtap., 1617, wJ-8* 
DBAConTij cabmiha, a F'aiistino Arevalo. Romiv, 1791, 
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S. Paulini CARMiNA WATALiTiA , a Jo. 'Aloysîo MifigarelUo. 
Romœ, 1756 , i/ï-4**. 

Avec d'antres auteurs. 
GjRLII SeDULII CARMEN PASGHALE, ET HTMNI DUO, ab Henr. 

Jo. Amtnezio. Leovard. , 1761, w2-8**. 
Benedigti Paulini Petrogorii Poeuata, a Christ. Daumio. 

LipsÙBj 1686 y i>î-8**. 
SiDONii Apollinaris CARMINA, a Phîl. Labbaso. Parisiis, 

i65a, Z72-4**» ' 

RUSTICI HeLPIDII, LaCTANTII, MeROBAUDIS et ALIOR. CAR- 
MINA, ab Andréa Rivino. Lipsice, i65a, i>i-8^. 
Merobaade est le même que Marbode. 
S. OrIENTII COMMONITORIUM FIDELIUM , CA&tfNS ELEGIAGO^ 

ab Andr. Rivino. lÂpsiasy i65i, 2/2-8^ 
Magni felicis ËNNODii OPERA , a Jacobo Sirmondo. FarisiU^ 

164a, ^/l-8^ 
AviTi ALGipii OPERA, à Jacobo Sirmondo. Parisiis ^ Cra- 

moisy, iGli^yin-S*^, 
Alcimi et Victoris Massiliensis garmina, a Jo. Gagnejo. 
p Lugduni, i536, i54ô, i56o 

ArATORIS de AGTIBUS ApOSTOI^RUM libre II , ET ëfistolx , 

ab Hef r. Jo.Amtzenio. ZiUpkanûe , 1 769 , 2/1-8^. 
Fl. Cresg.^orippi OPERA, a Petro Franc. Fogg^iio. Romœ y 

17^7, i/î-4°.Và 
Venantii fortunati OPERA, a Mich. Ang. Luchi. Romœ y 

1786» 87, a in-!\^. 

Excellente édition. \ , 

GeORGII PiSIDiE OPUS SEX DIERUM SEU MUNDI OPIFICIUM, Ct 

Senarius de vanitate vite, aFrid. Morello, gr. et lat 
• Pûm^Vf, 1 584 , 2/2- 4". ^ 

Ce recueil, le plus complet de ses œnvres, se trouve dans la belle collection 
connue sons le nom de Bjrzantine. 

EUGENII II TOLETANI , COLOMBANI HlBERNI , DRACONTII ET 

ALI OR. OPUscuLA. Parùus, 1619, inS^. 



# 
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44^ UniOTBCtfQUS ftACaiB« 

Af . MW . wf lumoencà alcuivo tsi* Golombavo AnscmiPTA, 

cuH^viOMÂTiBOSyaBfaréboAnUniio iM Rio. B^tg^uake^ 

R0I9W-1S. 
IteLODULm AumBUAjmtM CAaxurÂy a Jac Sirmoiido. Pa* 

Titus, \eifi,ùk4f'. f 

DasPAvi FLOfti PftAUii xt CAmMiVA , cui|%n>Dunn sr Johji 

AmxLiAirairsu axuqdiis , ab Andréa JUxmo^I^iœ, i653, 

«1-8*. 

* 41»ic d0 D. MartOHie flCDomd. 

I^nODUI.1 ECLOOA BX MIKACULTS TbAbU TtSTAniITI, a J. G. 

& Schwaba. JHeiéurgu, 1773, m-8^ 
Rhoswithjb Movialis PoxitATA , *a D. Henr. Leonhardo 

SchortBfleMhîo. fFMf., 1707» m^^^ 
HiLiixBxmTZ o»mA, ab Antonio BaânpAMire. A»ûur / 1706 , 

Matthjsi VnrDOGUfxvsis nxTAnuAsn xlsoiaca umu Toaià, ^ 
a Jo. Heringio* ^r«HHa> 164*9 m^8^. "% ' 

Alahi insulensis OPERA, a Garolo de Wisch. Amuerj^ ^ 
i653, in-foL 

CaRMEH "^IhYTMICUM RJUSDEM , QUO PROBATUE YlRGIICESf 

irON MULIERES DUCElfDAS E^ IN MATRIMONIUM , sine DOta , 

Curieuse et ^gulière édition , imprimée en caractères d*uAc Zel de Co- 
logne , vers fan 1470. ^ ^ 
Yoy. Alain de Lisle. 

S. JosEPHi HtmnographiMariale, ab HyppoUto Marq|ccio. 
Romœ, i66i,^W-8'\ 

Première édition. 

Jo. Geometr« Hyhni V 15 B. Deiparam , a Frid. Morellio , 
* gr. et lat. ParUiis , Morel, , 1 59 1 , in-^^. 

HyMNI EGGLESIASTiCI VARIORUM VETERUM , HiLARII^AmBROSII, 
AUGUSTIWI, GREGORII , M. ThEODULPHI , FuLBKRTï , CtC, ab 

Helia £hingero. Franco/,, 1578 

La meilleure édition est celle qni fat publiée avec les œuvres de George 
Cassandcr: Parisiis, 1606, in-^ol. 
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POETiE GR^Cï CHRISTIANI, CUM flOMERICIS GCNTONIBUS EX SS. 

PATRUM OPERiBus coLLECTi , gF. et lat. LuXctiœ Parisiariim, 

1609, 1/1-8°. 
Paradisus , SEU Tetrastica MORALiAy a Frid. Morellio , gr. et 

lat. Parisiis^ Morel. , iSqB, £/i-8°. 
PoET-E CHRISTIANI. VcnetOs ^ 'AlduSy i5oi-4, 3 1/1-4*^. 

Cette collection , dont nous avons déjà indiqué chagae auteur à son nom , 
n'est point la seule qui ait été publiée sons ce titre. Ou a encore : Poetœ chris' 
tianiy etc, Romce , 1788—94, 5 i/i-4^' . if 

fl est très-rare de trouver l'aditionAldine complète. 11 faut, pour s'assurer 
qu'un exemplaire est parfait, qn'il se trouve dans les deux premiers volumes 
des feuillets séparés sur lesquels est porté le registre des signatures ou ré- 
clames. 

POETARUM VETERUM ECCLBSIASTIGORUM OPERA ET FRAGMENTA, a 

Georgio FabriGio. Basileœ, Oporinus y i564, in-[\^. 

Recueil fort pré^eux et beaucoup plus riche que les précédents. Mous uc 
ferons point mention ici de quelques autres collections moins importantes , et 
qui d'aillemtf se trouvent en partie indiquées aux articles Juvencus et 
Prudence. 

Flores POETARUM de Virtutibus et vitiis. Coloniœ, i5o5, 
in'i2. 

m 

HiSTORIA POETARUM ET POEMA^^M MEDII ^VI, Polyca^pî Ley- 

serï.'*ÎJalœ Magdeb., 1 72 1 , in- 8°. ♦ 

Cet ouvrage renferme quelques poésies de choix , imprimées pour la pre<^ 
mière fois d'après les mannsciits. 

COV^US VETERUM POETARUM TAM PROFANORUM QUAM ECCLESIAS- 

TicORUM. Londini y 1721 , 2 in-fol. 
Bonne édition. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES AUTEURS 



i- ♦ 



CONTENUS DA.NS I^A BIBLIOTHEQUE SAgREB 



A. 



AsàiLÀRD (Pierre) , page 359^ 

Abdias, 4i< 

Ab salon, 378. 

Acton (Attone), 3^9. 

Adam, 368. 

Aeldo, 18, \. ai. 

Adclman , 337 > 44o*. 

Adelœe, 297, 448* ^ 

AdoQ (saint) , 3a3. 

Adrien, 252. 

Agapet, 26g. * 

Aggée,58. 

Agobard, 3i4* 

Ahias, 18, L 21. 

jiimon , 25o , \. 26. 

Alain {dit le Grand) ^ 235, 1. der-i 

nière. 438, L ix. 
Alain deLill^véqued*Aiixerre, 376. 
Alain de Lille, 376, 448* 
Albert-le*Grand, 386. 
Alcimus (Avituft) , 265, 447* 
Alcuin, 307, 448» 

Alfied^ roi d'Angleterre, 3oo , 1. lo. 
Aœalaire, 3x3. 

Ambroise (saint), 202, 4^6, 44^* 
Amédée (saint), 365 , 44o« 



Amos, ^. 

Amphiloque (saint), 190. 
Amulon^ 3i4 , 1. 12. 
Anastase Siuaïte, 296. 
Anasut^ele-Bil/liothécaireyiit, 1. 16. 
André-le-lérosolymitain , 298. 
Ange de Ravenne, 3i5. 
Anueville (Jean d') , voy. Hanvill. 
Anonyme du mont Cassin (F), 325, 1. 

dernière. 
Anonyme grec (1*) , 416. 
Anselme (saint), 347. 
Antioclins,292. 
Antoine de Padone (saint), 38%t 
Apollinaire, 191 ,445. 
Aquila Symmaque, iio, 1. 18. 
Arator, 272, 447. 
Areta ou Aretha , 332 , 1. A. 
Aristée (les Septante) , 62^4. 
Amobe l'ancien , x^')* 
AsteriuSt 440, 1. x<l. 
Atliauase (saint) , 189,435. 
Atbenagoras, i5i. 
Augustin (saint), 224, 436, 448. 
Ausone, 197, 446. 



nccbiarius , 255. 
Balderic on Bandri, 349* 
Balderic ou Baudry>le-Âouge, 35o. 



B. 

Barnabe (saint) , t43. • <■ 

Banicb, 5o. _ 
* Basile (saint), 187, 428, 438, 441, 



* Les noms qui ne sont pas imprimés en caractères romains sont etoix auxquels Manro 

Boni et Gamba ont cru pouvoir se dispenser d'accorder un chapitre spc^^t^ et qu'ils 

e contentent de citer à l'occadjon des ouvrages qui s'y rapportent : soit qu'il ait été 

ifficile de fixer Tépoque on florisboieut les écrivains qu'ils désijgfnent, soit que Imar 



place paroisse mieux va^axèê dans un autre article. 11 auroit été fort aisé, mais un 
peu pedantesque, de faiVentrer ces richesses n^ligées dans dos augmentations. Nous 
iWQS sommes restreukts à ce qui a été omis sans dessein. 

Pour les Hagiographes qni ne^ donnent pas leur nom à un chapitre, nous atons 
indiqué la ligne où ils sont cités. .. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
' • 24i> BoaifiMC {tÊBM) , 3oi. 



Bauled*SelcMw,24i. BowfiMC (ant) , 3oi. 

Bède.>Téiiénble),a99,436,Uo. #*«^«er #7//, 4aS, L^. 

Bcnnoa ^saint) , 34 1 . Brio k ChâiUci. (Miot), 34i 

Benoit :saiat:. a66. BraM» d'Art 'aainti . 35^ 



Benoit ^uiat), a66. 

Benoît d*Aiiiane (taint) , 3ix , 439 

Bernard (iaint] , 303. 

Boè€m, 960' 439. 

Bonaveutare '»aint) , 38^^ 



d'Art :«int} , 35». 
Bnino de Wunboarg (Mîat) , 339. 
Binuftaid , 334 • 
Bmrley (GmmhAenuj , 356 , L i5. 



c. 



CUmemt F'.^'^pLS. 



Candide ;Miut;, 3f a. 

CmpreoUs , «Tcqae de Cartiugc , 440, ColoalMn («aint), 287, 439, 447, 448. 
Li5. ^ ^ ^ - ... 

Casaiodore, 277. • 

CéUstim , pape , 43q, L i . 
Céuire (saint), i83. 
Césaire vS*ûit) , érêqne d'Arles, !i58. 
CharlraugDe, 3o8. 
CUmJe de Tmrim, 44o . L i. 
Oément d'Alexandrie (saint, , x56. 
Clément-Romain (saint), 146, 4^. 



CommodiannsGaiaens, ao6, ^S. 
Corîppns (FbTÛu Cvcsconins) , «79, 

447- 
Cosmu éTEgjrptë , 435 , L 34. 

Creseomims, 4^» !• 4* 

Cjrdomùu {Deautrùu), i54, L 8. 

Cjprien (saint) . x65 , 439, 445. 

CjnDe (saint), 194. 

CrriDe d'Aleami£ie (nint), 240, 418. 



D. 



Damate I (»aint) , xqo , 445. 
Damien (Pierre), Ssg. 
Daniel , 53. 
David* 19. 

Denis l'Aréopagite [saint^, a-i?. 
Deaiâ'le-Petit, a7i,4î«4- 
Dexter (^FUvioi Lucins , 2:7. 



Kadjucr uu Edmer , 'S5-^. 

Kglteit^ 3oo, 1. i5, 

Kj^Lart , 3xo. 

Rliacim, 47. 

Élizabeth [sainUr , 438 , 1. 6. 

EiuUUchius S^-erus , 446. ' ^^^ 

ruée Gaxa?iis , iS\. 

Kuuodius Febx'. , a5i). 

Kplirem-lc-S} rit*u ^Saiut , ; ^\). 

Kpipbaue ^aiut\ uo'^- 

Krenipcrt, ').'■">. 



Did3rme d'Alexandrie, 181. 
Donniason, 356. 
Dorothée (saint) , 291 . 
Dracontins, a33 , 446, 447- 
Drepanins Florns , 3i7 , 44^- 
Dmtlimar 'Christian', 3 16. 
Duustan (saint}, 33i. . 



E. 



Eri{;er ou Krigier , 333. 

ErnaU, 4^7 , l. 3.2. 

Esdras , 60. 

£acher ^laint , 244 . 

Eugênc-le-Jenne , 29a, 447 • 

Kugippe , 156. 

F.usèbe Pampliile . 178, 41 1 , 4^^^ 

Kutvcliius , 329. 

Kutiivme Zigubènc , 35S. 

Kzécliiel , 52. 



»i "> . 1. dcruipre. 

4;(i. 



r*« uiulu* , ■>' i, 

F-iicon lUr Dtfnt'^^ent^ 

Falcouia Proba , 2t>( 

Fujiùlius , évèque, 43t) . 1- *♦> 

Faustin , I9J- 

fitaUe ou Phéhailc, iS^. 



Furtuuat ;Vccaurc, , 2X3, 447. 
François d'Assise ^saiut), 38 1. 
Fulhêrt. 3Vj.'^ 
Fulbert-le-Sophiste, i35. 448. 
Fulgence '««ainO ,271, 44"* 



i 



DBS AUTEURS. 
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G. 



Gad» f8>l. ao. 

Oandence (saint), 198 , 440» 

Gerbert, 333. 

Gersom ou Gersen , 400 , 1. 6. 

Gervais , 379. 

Gerrais de lilbury, 38o. 

Gratien, 4^3, 1. 18. 4^4 > !• x4' 

Grégence (saint), 375. 

Grégoire - le- Tbaumaturge ( saint ) 

164. 
Grégoire de Nazianze (saint), 195 

4^8^ 446. 



Hanyil (Jean de), 373. 

Hégésippe, 207. 

HéUnse , 36o, 1. 10. 

Hermann , 437 , L 3a. 

Her mas (saint), 14JL438. 

Hermias, i54. 

Hemiias Sozomène, 414* 

Hilaire (saint), 234* 

Ililaire (saint) , pape , 439, 1. 2. 



Ignace-r Ancien (saint), 147. 
Ildefonse (saint), 294. 
Innocent Ul, 38o, 484 . 
Innocent //^, 4a5, 1. i. 
Irenée (saint), i54. 



Grégoire de Nysse (saint) , 30a. 
Grégoire de.Tours Tsaint^ , a8a. 
Grégoire-le-Grand (saint), a84M^^0* 
Grégoire d'Agrigente (samt) , a88. 
Grégoire IX, 4*^» ^« 7* 
Grossolanus, ^'i5 , 1. 3l. 
Gualter, 437 , 1. 3a. 
Guibert , 353. 
Guignes Duchatel , 342, 
GuUlauate, 43? • !• 3a. 
Guillaume d'Auvergne, 383. 



H. 

Hilaire (saint), évéque do Poitiers, 1 S4, 
• 446,448. 

Uildebert, 35a , 448. 

Hildegarde(tidnte),369, 438. 

Uincmar, 3ao. 

Hippolyte (saint), 157. 

Honorius , 355. 

Hugues de Saint-Victor, 36o. 

Huguetinus , 438 , 1. 5 



> 



I. 



Isaie , 38. 

Isidore de Pclu^ (saint), aS^. 
Isidore de Séville (saint) , a89 , 4a8. 
Ives ou Yves (saint) , 346. 



j. 



Jacqnes-le-Minenr (saint), 76. 
Jean (saint), 89. 
Je«n de Jérusalem (saint), ao5. 
Jean-Chrysostomc (saint), 309* 
Jeau-Cassien , a36. 
Jean-Climaque (saint), a8o. 
Jean-Damasoène (saint), 3oa. 
Jean-Ie-Blilanois , 35i. 
Jean de Salisbury, 37 f . 
Jeau-le-Teutonique, 38(). 
Jean-le-Cécmètrc , 44^ 1 )• 3o. 
Jér4yiie,48. 
JéAtaie (saint), 217, 4 3o. 
Jàtome'le'Grec , 440, 1. 12. 



Jésus fils de Sirach, 65. 
Joacbim Tabbé, 375. 
Job, 12. 4 

428. Joël, 40. 
4^onas, 4i* 

Jonas d'Orléans, 3i4, 448. 
Josèphe (tiavius) , ^wj. 
Josué, i4« 
Jude (saint) , 80. 
Julien (saint), 297. 
Julien révéquc (saiut), 22 1 , 
Justiu (saint) , 149. 
Jnveocus, 17 4, 4/, 5. 



4f» 



TÀBLl «LtMABETlQOK 



I>aD-[e-Craad (tunl), : . 
UobK de Bjiiocc, >Si. 
LtyitmU, 3U,L la. 



Ldmbird (Pierre). 36«. 
Ldc [uiol). 87,95. 



I 



H*rc(uiDT), 86. 



™lfc, 



Uï(»i=.}- 



,(«i»J).>95.^*». 



ManJorli. 

Miiias [Iv BiïDLenreoiy, 97a. 

M'L,'r™f«iDi')%T"j5."' '■ 

Halhiiu de VcDdOme , 377, 44S. 



Mumat r«/nir] , 43s , L 6. 
A1jii«n(J«ia),>5g. 

MaiimcfsaiDt). 3*6,440. 
Miùme a.^ O.i»uiiiiiiople.(i 
Mcl,».[Anl<,i>.e).3o>A 
Mrnalar (Bjiriua], aji. 



£ 



|ll»dia>(uml). 



ae.ie(»«iul). a88. 
'i'»i»«,448,LS. 



■ 

I 



,*t 



AiMplMlk oJfiiN , 4tS . t3B. 



_ ffirofu/, 4>4. l.aS. 

• HU(«iBl),»43. ■ 

Ncimiu, 9ÏO, 44S. 



ajs,. 



M 



•37,1.6. 

nopolù, 41 S. 
n,3ig. 



Paul (uiDi). 7a. 
Paul de Herida , aSS. 
# Paul DiacT^ 3ol. 



Orhouow <^âè«), 33a, 441. 
Oécnd» (ujnl), aS7, 447. 
OriHC (Pan)}, ail. 
0><c, 3«. 



PiiiIdeBeoriMe,34a. 
Paulin ftaint). «35, 438. 44). 
Plqlm d-AquIlée (saint), lufi. 
Pèlerin de Bordranx (le), 417. 
Petrocarini , a4fi , 44?. 
Pliébide on fmde , : 



PbUipp^-le. 



,440- 






» 



• , * DBS AUTEURS. 4^5 

Ptelippe-de-Bonne-Espénince , 365. Pisi^s, 44^, I.a8. y 

Pl|Uoli^, ëvéqùe , 204. Pocopatea , 424 , 1. i3. 

^Hopbne (Jean) , 181. Polycarpe (saint), 148. 

IP^fi^ÊlOTge , 4x3. Policrone*^ 179,1.11. 

Vie^ (saint), 7t. .' Primase, 275. 

IHerre Girysoiogue (saint)» 337, 44<l^ Proclus (saint), 238. ^ 

Pierr^Aacre . 358 , 439. Prosper d'Aquitaine (saint) , 245. 

Pierre de*Poitiersy 36 1, 1. dernière. Prudence, 199, 446. 



L |nrr«de 



Comestor, 372. 
Bloi^ 374. 



Psellus (Michel), 338. 

PuUus ou PouUain (Robert) , 36f . 



t nd>an-lilanr ( Magnence ) , 32 1 . 
I Rllm«d de Pennafurt (saint) , 392 

Rampertt 193 , 1. 7. 44o, 1. 6. 

Ratbère on Rltier, 328. 
* Reginon , 327. 

Rémi ^aint) , 25i . 

Rémi a*Anxerre , 324» 



Rémi, archer, de Lyon ( saint) , 324. 
. ' Richard de Saint' Laurent, 

Richard de Saint- Victor, 

Robertus{Fr.), 438,1.5. 

Rnfin-Ie-Svrien, 212. 

Ruppert, 357. 
1^4 Rusticns ElnpiDS, 266, 447. 



m 
saint), 324. 
U, 365, 1. 12. 
•,36sJI 



H 



Sagax {Landulphe) , 3o5, 1. 26. 
Salomon, 3x. 
Salvien, 249* 
Samuel, x6. 

Scot £rigène (Jean), 326. 
Sednlins, 238, 447* 
SenariuSf 447» 1* ^Q* 
Septante (les) , 62. 



s. 



¥ 



Serratins Lupus , 3 18. ^ 

Sévère(Sulpice), 2i3. - 

Sidoine Apollinaire, 252, 447. 
Socratc l'historien, 414. * ' 
Sophouie, 52. 

fturmius {abbé de Fuldé), 439, 1. 8. 
ynesius» 223, 446. 



T. 



Tatien , i5o. 

Teûilemare , 4^9» 1. 9. % 

Tertullien, 160, 445. 

Thëodolfe ou Théodulfe, 3o6 , 448. 

Théodore, 174. 

Tbépdore de Cantorbery , 295. 

Théodore Studite, 3 12. 

Théodore Abucara, 322. 

Tliéodoret, 244 , 4i5. 

Tbéodote, 233. 

Théodotion, ixo,l. 18. 

Théodule , 33o , 448. 



Théophane Cerameus , 362. 

Théophile, i53. ^ 

Th^>hile d'Alexandrie , 21 3. 

Théophylacte , 346 , 438. 

Théorien, 366. ..^ 

Thomas-Becquet (saint) , 368. 
.Thomas de Cantinpré ,391. 
'^Thomas d'Aquin (saint), 393. 

Thomas a Kempis, 400 , 1. 6. 

Tobie, 45. 

Tyrannius Rnfin , 2 1 t . 



* Ik|r a entre les élémens grecs du nom de Pofyerone , et le genre des travaux d'Ea< 
sèb#9 nom duquel il se trouve joint , tout ce qu'il faut d'identité pour qm'am ait le 
drait de n'y ^ir qu'une épithète. Nous suivons Mauro>Boni et Ga^a t l'examen seul 
daprre peut résoudre la question. ^^ 



»■ 



r «r 



• u. 



ralMtn , 440 , 1. 10. Vigilr , 376. 

Victor on Tictoriniu (CUadiiu Hi- Tiount de Lcnns , 1 ja. ~ "*•; | 

™.).H7.«7- ■ ViDc™idrBe.Q™.(aiBl),îa4, •"- 

V-iclorieyUe.aSi. Wilalnd Sinbou, 3i6. 

f'iawd'AniiBthe , 440, 1, ju, U'ilUMd iiaini) , îoi, I, iH. 
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^ ». ERRATA. 

l'Ag. 8$*Bg. demièzT, tnnoigiuge^Ë'tfïténiaigpc. 
Pig. 349, lig. 1, MtdRiDs, Ski Mifiici. 
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